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NOTICE 


Ϊ 


Les Hezréviques. 


 Xénophon a écrit dans les Helléniques le récit des événe- 
ments qui se sont déroulés en Grèce et en Asie-Mineure 
depuis l'automne de 411 jusqu’à la bataille de Mantinée 
(Bn ; juin 361). Cet ouvrage, dont l'attribution à Xénophon 
n’a jamais été mise en doute par les anciens ni contestée. 
sérieusement par les modernes', était déjà connu dans 
l'antiquité sous le nom que lui donnent aujourd'hui les 
éditeurs?; érudits et scribes le désignent parfois aussi sous 
le titre d''EXAnvuxà ἱστορία, et certains manuscrits, par celui 
de Παραλειπόμενα où [Παραλειπόμενα τῆς Θουκυδίδον 
ξυγγραφῆς, Complément à l'Histoire de Thucydide®.. Cette 
dernière titulature, étendue abusivement à l’ensemble de 
l'ouvrage, ne convient en fait qu'à son début, lequel complète 
en eflet l'Histoire de Thucydide, restée inachevée, comme 
l’on sait. Le grand historien avait été arrêté dans sa rédaction 
au milieu des opérations qui s'étaient déroulées durant 


1. La théorie de Grosser, suivant laquelle le texte que nous pos- 
sédons ne serait qu'un abrégé 46 l’ouvrage authentique de Xénophon, 
ne mérite pas la discussion (Zur Charakteristik der Epitome von 
Xenophon, Progr. Barmen 1873). | 

2. On notera que l'ouvrage de Théopompe, qui, comme celui de 
Xénophon, commençait en 411, pour se terminer en 394, était 
connu dans l'antiquité sous le mème nom de ᾿Ιὐλληνιχά, 

3. Rev. Phil., LXII (1930), p. 113. 
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l'automne de 411 dans lHellespont; par un simple μετὰ 
ταῦτα, Xénophon reprend la suite de son récit; la suture 
n'est pas parfaite, on l’a déjà montré souvent, et il y a, sur 
des points de détail, quelques « trous », mais pas assez 
profonds pour supposer qu'il nous manque quelques chapitres 
de la fin du VIIT* livre de Thucydide ou du début des 
Helléniques. 

Ce complément s’arrêtait, il est raisonnable de le supposer, 
à la date jusqu'à laquelle Thucydide avait l'inténtion de 
mener son œuvre, et sans doute à la prise de Samos, qui 
marque l'anéantissement. définitif de l'empire athénien?. 
De fait, à partir de ce moment, l'allure du récit change: 
Xénophon qui, pour rester dans l'esprit de l'ouvrage qu'il 
entreprenait de terminer, a jusque-là suivi la méthode . 
annalistique, s’est abstenu de tout écart, et s’est interdit 
_ toute réflexion personnelle, adopte désormais un procédé 
d'exposition beaucoup plus libre, où les indications de chan- 
gement d'années sont fréquemment omises, tandis qu'il 
insère dans son récit des digressions, parfois fort longues, 
et donne son opinion personnelle sur les événements et les 
hommes. L'étude de la langue confirme les indications 
données par les caractères généraux du récit, et montre, à 
partir du troisième chapitre du livre 11, des changements 
très nets, qui attestent une interruption dans la rédaction 
des Helléniques, et une interruption d'assez longue durée, 
car ces changements sont brusques et excluent du | sis: 
d’une lente évolution. 

Nous n'avons aucun indice qui nous permette de dater 18 
rédaction de la première partie. des Helléniques. Pour la 
seconde, on peut croire que la fin du livre III a été écrite 


1. On se s’étonnera donc pis si deux de nos manustnits (M, L) 
- contiennent à la fois l'Histoire de Thucydide et les Helléniques. 

Δ. Je ne fais que résumer, dans l'exposé qui va suivre, des Notes 
sur la composition des Helléniques, parues Rev. Phil. LVII (1930), 
P. 115-127, 209-226. | | 

3. Certains passages (1, 1, 27-29; 4, 13-17) écrits dans ce style 
indirect pour lequel Thucydide a marqué, dans ses derniers livres, 
une sensible prédilection, montrent jusqu'où peut aller l'effort de 
Xénophon pour se hausser au ton de son prédécesseur. 
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après 380:, le milieu du livre VI, entre » 358 et 3552, et il 

_n'est pas impossible qu'en fait la rédaction de cet ouvrage se 
ο΄, 801} étendue sur un ässez grand nombre d'années. Comme 
Xénophon est mort, selon toute vraisemblance, entre 355 et 
350, on aura peine à croire qu’il ait composé la première 
partie des Helléniques après la seconde, et l’on est bien obligé 
d'admettre que cette première partie a été rédigée, non pas. 
avant le départ de Xénophon pour l’armée de Cyrus, mais 
- peu’après son retour en Europe ?. Et les différences qu’on 
relève entre les deux parties des Helléniques s'expliquent, 
d'abord par le temps écoulé entre leurs rédactions respec- 
tives, ensuite et surtout parce que dans cet intervalle Xéno- 
phon a écrit l'Anabase*, où 1] a pris conscience de son 
talent et fixé sa manière d'écrire. 

Faut-il aller plus loin, et, dans cette seconde partie des 
Helléniques, distinguer à nouveau deux sections, l’une allant 
jusqu’au milieu du livre V et rédigée avant 384, l’autre 
allant jusqu’à la fin et rédigée après la bataille de Mantinée? 
Cette théorie, proposée. pour la première fois par Nitsches, 
et dont j'ai déjà essayé de montrer les faiblesses, a été reprise 
récemment par M. de Sanctis : selon le savant historien, 1l 
y aurait deux sections dans la deuxième partie des Hellé- 
niques, et la première partie, qui comprendrait la totalité 
des livres I et IT, aurait été rédigée après la première section 


= 2. D'après la mention de la mort du roi Pausaniaes (IL, 5, 25); cf. 
Rev. Phil,, 1930, p. 120. M. de Sanctis (Annali della R. Scuola Ν. 5. 
di Pisa, 1932, p. 27), désireux d’enlever toute valeur à cette indica- 
tion, qui gène sa propre théorie sur la composition des Helléniques, 
suppose que ce passage 8 été rajouté après coup par Xénophon lui- 
même ; j’avoue n'avoir pas été convaincu par son argumentation. 

2, VI, 4, 37. 

3. M. Thooë. Marschall, Untersuch. zur Chronol. der Werke Xen., 
Dissert. Munich 1928, p. 11, se fait fort d'établir que’ toutes les 
œuvres de Xénophon ont été rédigées entre 370 et 355: on ne peut 
qu’attendre sa démonstration. 

4. Sur la date vraisemblable de l’Anabase, cf. Masqueray, Préface 
© à l’Anabase, p. 9 | 

5. Ueber die Abfassung von Xen. Hell.,  Progr. Berlin, Sophien- 
gymnesium, 1871. ἣν 
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de la seconde partie, à laquelle elle devait servir de préface. 
Outre que M. de Sanctis n’a apporté aucun argument 
nouveau à l’hypothèse d’une interruption dans la rédaction 
de la deuxième partie des Helléniques, sa théorie a contre 
elle les indications tirées de la langue et du style. On 
pourrait à la rigueur admettre — quoique la chose füt déjà 
assez singulière — que Xénophon, après avoir rédigé de 
façon assez libre, on l’a vu, les livres {Π], IV, et le début du 
livre V, se soit astreint, par cette sorte de préface qui aurait 
compris les deux prémiers livres, à respecter un cadre 

annalistique plus sévère; mais il est plus malaisé de croire 
qu'il ait changé du même coup sa manière d'écrire; pour 
prendre un exemple, Xénophon, dans les Helléniques, à 
partir de [T, 3, 9 — c’est-à-dire de l'endroit où, selon moi, 
commence la deuxième partie, fait un grand usage de 
l'optatif futur, forme assez rare dans le parler attique et à 
peu près absente de la première partie? : on admettra diff- 
cilement qu'après avoir pris l’habitude de s'en servir, 1] se 
soit évertué à l’éviter. Notre auteur n’est pas un pasticheur, 
et, maître, depuis l’Anabase, d'un style qui lui était propre, 
on n'imagine pas qu'il y ait renoncé provisoirement vour 
écrire un « à la manière de Thucydide ». 


* 
* ἃ 


Ainsi tout porte à croire que la première partie des 


1. Op. laud., p. 25.et suiv. M. de Sanctis ne peut admettre que 
Xénophon ait eu connaissance de l’œuvre de Thucydidé — et par 
conséquent ait pu songer à la terminer — avant la paix d’Antalcidas, 
qui rétablissait les relations normales entre Athènes etle Péloponnèse. 
Croira-t-on sérieusement que les courtes cainpagnes de la guerre de 
Corinthe aient empêché un Athénien exilé à Skillous d’être au courant 
de ce qui se passait dans sa patrie ? il n’y avait à cette époque ὩΣ hostilités 
continues ni fronts infranchissables — sans parler du transport des 
manuscrits par mer (cf. Anab., VII, 5, 14, avec la note de Masqueray). 
Et qui nous empêche d’ ailleurs d'admettre que l’œuvre de Thucydide 
soit parvenue à Xénophon lorsqu'il était encore avec Agésilas en 
Asie Mineure ? 

2. Rev. Phil., 1930, p. 220 : sur l’emploi de l’optatif futur chez 
Xénophon, cf. Cavallin, De in lemporum ei modorum usu.…, 
Lunds Univers. A rsskrift, p. 4o-44 du'tirage à part. 
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Helléniques, des Παραλειπόμενα Θουκυδίδου, ait été com- 
posée vers 390, et qu'après une assez longue interruption, 
remplie entre autres par la rédaction de TAnabase, Xéno- 
phon ait repris le récit des événements de son temps, et 
qu'il ait travaillé jusqu'en 355 environ *. 

1] serait vain de vouloir préciser davantage : les Helléniques 
ne contiennent pas, comme l’Anabase, d’allusions à la vie de 
Xénophon après 395 — au reste si mal connue. On peut 
supposer à la rigueur qu'il était encore à Sparte lorsqu'il 
rédigea le Complément à l'Histoire de Thucydide — assez 
satisfait de faire paraître sous une forme achevée le récit 
d’un conflit qui se terminait par le triomphe de sa patrie 
d'adoption ; qu'ensuite, mis en goût par la rédaction de 
L'Anabase3, il ait d’abord voulu utiliser ses souvenirs des 
années 399-394, où il avait pris part aux campagnes de 
Thibron*, de Dercylidas, et, en partie tout au moins, à 
celles d'Agésilas®; et que de ce premier noyau soit sortie 
toute la seconde partie, les Helléniques proprement dites, 
commencées dans la retraite de Skillous, terminées à 
Corinthe. En tous cas, d’un ouvrage écrit dans ces conditions 
on ne peut attendre une complète unité de ton. De fait, dans . 
la première partie, suite de l'ouvrage de Thucydide, Xéno- 
phon s’est laissé influencer par l'ouvrage dont il entreprenait 
de rédiger la fin. On ne saurait s’en étonner. Il débutait 
alors, on peut le croire, dans la carrière littéraire δ, 6, et ne 
᾿ s'était pes encore fait une personnalité d'écrivain. D'autre 


I. Ge n’est pas le lieu de traiter longuement ici dela date de l’Agésilass 
dont plusieurs passages reproduisent, avec de petites variantes, le texte 
des Helléniques (cf. plus loin, p. 23). Get opuscule a certainement été 
rédigé très peu de temps après la mort d’Agésilas, sans doute vers 
359, et par conséquent avant que la rédaction des Helléniques ne fût 
achevée. 

2. Masqueray, Préface à l'Anabate, Ρ. VIII-X. 

3. Certainement terminée et parue lorsqu'il écrivait le début du 
livre IT des Helléniques : cf, IIE, 1, 1 et la note. 

ἢ. Cf. IIE, 2, 7 et la note. 

5. Cf. plus loin p. 15, n. ὅ. 

6. À moins qu’on ne lui attribue le Cynégétique : les partisans de 
l'authenticité de ce joli petit traité y voient volontiers une œuvre de 
jeunesse. 


το : NOTICE 


_part il n'était pas homme à atteindre la profondeur un peu 
ardue de son modèle, et c’est plutôt par des qualités négatives 
— sobriété, impersonnalité — que le début des Helléniques 
rappelle l’Histoire de Thucydide : il faut d’ailleurs reconnaître 
que la contrainte qu 1 s’est imposée lui a permis d'atteindre 
à de beaux effets d'émotion contenue. Dans cette narration 
perce cependant un tempérament fait de netteté, de mesure, 
d'agrément, mais capable aussi, quand le sujet le porte, d’arri- 
ver à de grands effets dramatiques : Île récit du procès des 
Arginuses fait revivre avec une singulière intensité les séances 
houleuses de l’ékkAnota et leurs tragiques revirements. 
Dans la seconde partie, les qualités de Xénophon s'aflir- 
ment, et d'abord la clarté. Si dans l’enchaînement général 
des faits, le manque de méthode le mène parfois, on le verra, 
à une certaine confusion, du moins, dans la narration de 
chaque événement particulier, aucune obscurité n’arrête, au 
premier examen, le lecteur séduit ; en particulier dans les 
corhptes rendus de bataille — écueil de tant d’historiens — la 
disposition des troupes, leur formation, leurs évolutions 
successives sont présentées avec une précision où l’on recon- 
naît l’ancien officier : certains d’entre eux, ceux des batailles 
de Némée et de Coronée entre autres, sont des chefs-d'œuvre 
de narration militaire. Ce récit clair est aussi très vivant. 
Sans doute [6 trouvera-t-on, dans l’ensemble, moins haut en 
couleur que celui de l’Anabase, où une certaine crudité de 
ton n'était pas déplacée daus cette épopée de soudards. Mais 
dans les Helléniques se succèdent les scènes animées où, sans 
effets de style, et par de petites touches heureusement choisies, 
Xénophon sait donner l'impression de la réalité. L’arresta- 
tion de Théramène en plein Conseil', la découverte de la 
conspiration de Cinadon, qui plonge Île gouvernement de 
Sparte dans une sourde terreur ?, l'entrevue de Pharnabaze 
et d’Agésilas®, l’affreux carnage des Longs Murs de Co- 
rinthe ὁ, le coup de théâtre du désastre du bataillon spartiate, 


. Il, 3, 50-56. 

. ΗΠ, 3, 4-11. 

. IV, 1, 39-40. 
. IV, 4, 9-13. 
. IV, 5, 6-r7. 
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léshée + par surprise de l’escadre de Téleutias _— le port du 
Pirée‘, le retour des bannis à Thèbes *, sont des pages d’une 
rare Intensité. de vie’. Les personnages sont .campés dans 
des discours. franchement individualisés, où s'exprime leur 
caractère, et 1] faut bien reconnaître qu'il y a, de ce point 
de vue, une supériorité de Xénophon sur Thucydide, qui, 
sauf de rares exceptions, prête à ses orateurs les mêmes formes 
_oratoires et les mêmes modes de pensée : la subtilité d’un 
Théramène, l'ambition d’un Jason‘, la vanité d’un Callias5, 
s'expriment par des notes adroites ou comiques, ou par les 
artifices de style les plus déliés 1. Parfois même, suivant un 
procédé que Thucydide a systématiquement écarté, mais que 
Xénophon, en bon Socratique, a utilisé avec un rare bonheur, 
c'est dans des dialogues que s'affrontent les caractères : on 
voit l’ingénieux Dercylidas empaumer le malhonnète Midiasf, 
Agésilas mettre à la raison le trop ambitieux Lysandre ὃ, ou 
organiser, dans une scène qui a toute la saveur de ΡΑπα- 
base, le mariage de son ami, le Thrace Otys 1°; et l'imbroglio 
politique et sentimental où s'élabore la grâce de Sphodrias !, 11 


αν 1, 18-24. 

ἃ. V,h,92-12. 

3. Il n’est pas exact de dire qu'il y ait de ce point de vue une 
différence tranchée entre la « première » et la ἃ deuxième section » 
de la deuxième partie (cf. en dernier lieu de Sanctis, op. laud., p. 25) 
Assurément, dans une œuvre dont la rédaction s'étend sur un grand 
nombre d’années, il serait surprenant de ne pas constater, à mesure 
qu'on s’avance vers la fin, des signes de Jassitude. Mais d’un bout à 
l’autre on retrouve les mêmes qualités : le récit de la bataïlle de Man- 
tinée (VET, 5, 19-25) vaut celui de la bataille de Coronée, le retour 
des bannis thébains (V, 4, 2-12) est un des morceaux les plus vivants 
que XEnophon ait jamais écrits, et 1] y a bien des pages fraîches jusque 
dans la trop longue digression sur les affaires de Phlious (VIT, 2, 5-0). 
| . IE, 3, 35-49. 
| ΥἹ, 1, 5-13. 
: VI, 3, 4-6. 
. Cf. Rev. Phil., 1930, p. 218. 
. IE, 1, 16-98. 
. ἫΙ, 4, 7-10. 
. IV, x, 3-15. 
. V,4, 25-33. 
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par son comique finement nuancé, pourrait ns au début 
d’un dialogue platonicien. 

A ces dons charmants Xénophon joint-il les qualités qu'on 
attend d’un véritable historien ? Sur son impartialité les avis 
les plus contradictoires ont été émis. Les uns, depuis 
Niebuhr ‘, n'ont pas assez de sévérité pour ce mauvais Athé- 
nien qui aurait passé sous silence tous les événements favo- 
rables à sa patrie ; les autres estiment que Xénophon, écri- 
vant essentiellement pour un public athénien ?, se serait 
efforcé de mettre en lumière les mérites du gouvernement 
d'Athènes. La vérité est entre les deux. On ne peut nier que 
les sympathies de l’exilé athénien allaient à Sparte, à son 
régime aristocratique, à ses hommes d'État : Agésilas est son 
héros, et Xénophon n’a pas eu grand'chose à ob à des 
pages entières des Helléniques pour en faire un Éloge en 
forme du roi de Sparte ὃ ; lors mème que ce dernier n'appa- 
raît plus au premier plan, l'accent continue à être mis sur 
les succès de Sparte, dont les revers sont, tant qu'il est pos- 
sible, estompés, dont certaines humiliations sont passées sous 
silence. Néanmoins il n’a tu ni les grandes défaites, ni même 
les erréurs de Sparte ; il a signalé la brutalité de son hégé- 
monie*, et, s’il n'a pas un mot de blâme pour la paix 
d’Antalcidas, qui livrait au Roi les Grecs d'Asie’, il s’est 
montré fort sévère pour la prise de la Cadméef. D'autre 
part, en plein exil, 1] a fait, et à plusieurs reprises, l’éloge du 
parti démocratique d’ Athènes”, 7, de ses hommes d' État, 8, de 


1. Kleine Schriften, 1 (1828), p. 464 et suiv. 

2. L. Gautier, La langue de Xénophon, p. 15. 

3. ἢ faut d’ailleurs reconnaïtre qu’à cause même de ce parti pris 
de panégyrique Xénophon. ne nous a laissé du roi de Sparte une 
image un per. nfuse: 1] y a contradiclion centre Île souverain 
vertueux qu'il . at nous représenter, et le militaire assez brutal que 
les faits nous révèlent. 

4. EL, 5, 51-13. 

5. 1156 contentcra de la blâämer, par allusion, dans l'Agésilas (VII, 7). 

6. V,4, 

7. Il, LL: 43 ; LI, 5, 9. 

8. Thrasybule: IV, 8, 3r (noter que Xénophon semble avoir connu, 
mais n'avoir pas voulu mentionner, les accusations portées contre 


Thrasybulc). 
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ses généraux; bien mieux, dans certains cas douteux, il 
choisit l’ hypothèse la plus favorable à ses compatriotes : Ὁ est 
ainsi qu'il se refuse à admettre que la corruption ait Joué le 
moindre rôle dans la décision que prit Athènes de se ranger, 
en 395, aux côtés des ennemis de Sparte?. Vis-à-vis d'une 
seule ville Xénophon s'est laissé aller à toute la violence de 
son inimitié: c'est vis-à-vis de Thèbes, cité oligarchique 
pourtant et patrie de beaux militaires, mais pour laquelle 1] 
a partagé tout le ressentiment de son ami Agésilas. Thèbes 
semble, dans ‘son récit, Dore la responsabilité de tout ce 
qui, depuis le début du 1v* siècle, a troublé la paix de la 
Grèce * ; et, partout où l’occasion s'en présente, un mot, une 
appréciation ironique ou malveillante ὁ confirme l'attitude 
de Xénophon ; son silence est d'ailleurs aussi injuste que ses 
jugements : c'est tout à fait à la fin des flelléniques, et comme 
à regret, quil consent à faire d'Ipaminondas un’ éloge 
d’ailleurs strictement limité à.ses talents militaires ὅ ; . Pélo- 
pidas n'est nommé que dans une seule occasion, faite d'ail- 
leurs pour le rendre antipathique — c'est-à-dire l'ambassade 
de 375 auprès du Roi δ. Ainsi l'effort de Xénophon pour 
juger “équitablament la patrie qui l'avait exilé comme la cité 
qui l'avait accueilli n'a pas été jusqu'à lui faire. apprécier 
sans haine la ville qui avait outragé na ‘,et détruit la 
puissance militaire de Sparte. 

Cette partialité limitée n'est cependant pas, au point de 
vue historique, le plus grave défaut des /Jelléniques. On a vu 
qu'il a rejeté à partir de la fin de la guerre du Péloponnèse 


1. Iphicrate (VI, 2, 27-32, à comparer avec un éloge très semblable 
d'Agésilas, ΠΠ|, 4, 16-19). 

3. III, 5, 2 ct la note. 

3. Thèbes organise en 395 la coalition contre Sparte : HE, 5, 3 ; 
les hommes d'Etat thébains sont seuls responsables de l’occupation de 
la Cadmée par les Spartiates (V, 2, 25-36), et même — ce qui est 
vraiment difficile à admettre — du coup de main de Sphodrias sur 
Athènes (V, 4, 20). 

ἡ. Par exemple IIE, 5, 21-24. 

5. VII, 5,19. 

6. VII, 1, 33-38. 

7. IL 4,4. 
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les cadres annalistiques rigoureusement respectés par Thucy- 
dide; mais il ne les a remplacés par rien, et il faut bien 
dire: que désormais son récit trop libre va souvent à l’aven- 
ture. ‘Parfois 1l pousse, pendant plusieurs années, le récit des 
événements survenus sur un des théâtres d'opérations pour 
revenir ensuite en arrière ! ; parfois de longues digressions 
s'insèrent, dans la narration, et l’on ne déméle qu'avéc peiné 
le moment où l'auteur retourne à son point de départ ?; 
parfois l’auteur nous fait faire un saut de plusieurs années 
sans un mot d'avertissement ?. 3, De pareils procédés favorisent 
_ les omissions ; il en est de graves dans Îles Helléniques, et 
surtout dans la seconde partie, où il ne s’agit plus, comme 
dans la première, de négligences de détail, mais de faits 
essentiels passés sous silence‘. ἃ côté. de ces omissions, 
d'autres événements sont traités avec une prolixité peu en Ὁ 
rapport avec leur faible importance : au VI* et au VII* livres, 
les affaires de Phlious et les verbeuses interventions des 
hommes d’État de cette petite cité tiennent dans le récit de 
Xénophon une place excessive. 

Ce récit peu rigoureux ne paraît pas appuyé par une prépa- | 
ration très méthodique. Xénophon utilise ses souvenirs per- 
sonnels, et, d'autre part, les nombreux amis qu'il avait pu se 
faire au cours de sa carrière errante lui ont fourni des rensei- 
gnements abondants 5. Mais on n’a nulle part l’ impression 
qu'il ait été au-devant de la documentation, qu'il ait fait 


. UT, 2, 21; IV, 8, x : ef. Rév. Phil, *» 1930, P. 216, 

2. Rien n'est plus confus, à ce point de vue, que le récit des années 
367-365, embrouillé par les digressions sur les affaires de Phlious 
et de Sicyone (VII, 2-3). 

3. V,2,10-11 ; VI, a, 3. 

τ À. Rev. Phil., 1930, p. 213-214. — M. G. Colin (Kénophon his- 
torien, Annales de l'Est, 1933) ἃ relevé ‘avec beaucoup de soin les 
erreurs et négligences de Xénophon dans le Ile livre des Helléniques ; 
mais j'avoue que sur. plusieurs points je persiste à préférer la chrono- | 
Jlogie de Xénophon ; et la moisson de M. Colin aurait été beaucoup 
plus ample s’il avait fait porter son étude sur les livres II-VIT. 
| 5. Distinguer dans son récit entre ces deux sources de renseigne- 
ment est fort malaisé et souvent impossible. Un certain accent « vécu ». 
dans la description ne signifie pas nécessairement que Xénophon ait 
assisté aux événements qu’il raconte : cf. Rev. Phül., 1930, p. 222. 
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effort pour réunir, confronter, critiquer les informations. 
D'importantes conventions sont signalées sans précision, 
parfois même sans que leur texte soit donné ‘ ; sur une série 
d'événements aussi considérables que les campagnes mari- 
times des années 394-387, 1] est visible que Xénophon n'a eu 
que des renseignements insuffisants ?. Enfin, si, pour l’année 
395, on confronte son récit. avec celui de l'Anonyme 
d'Oxyrrhynchos, on constate coinbien la documentation de ce 
dernier est plus complète et plus précise sur les affaires 
d'Athènes, de la Grèce centrale, de Rhodes, et sur les opéra- 
tions navales de Conon ; même sur une série d'événements 
où l’on s’atiendrait à trouver Xénophon particulièrement bien 
renseigné — les campagnes d'Agésilas en Lydie et en Phrygie 
— il n'est pas assuré que le récit des Helléniques doive 
toujours être préféré à célui de l'Anonyme ὃ. 

Surtout Aénophon, si curieux de l'aspect dramatique ou 
pittoresque des événements, est peu sensible à leur enchai- 
nement et à ‘eurs: causes. Le comment des événements l’inté- 


1. Il y a certainement du flou dans les souvenirs de Xénophon 
relatifs aux conventions de 403 et de 4ot entre « gens de la Ville » 
et « gens du Pirée » (Rev. Phil., 1430, p. 121}; les clauses de la paix 

de 375 entre Athènes et Sparte ne sont pas mentionnées (VI, 2, 1); 
ricn n'est dit sur l'organisation de (8 confédération arcadienne (VI, 
5, 6) dont Xénophon connaît cependant le fonctionnement (VIL, r, 

38 ; 4, 2 ; 34). 

a. IV, 8. 

5. Ed. Meyer, Theopomps Hellenika, p. 3-34, et surtout Ch. Dugas, 
BCH, XXXIV,'p. 59-95, dont l'étude consciencieuse garde toute sa 
- valeur. M. de Sénctis. dans un article aussi intéressant qu’ingénicux, 
Atti della R. Acad. delle Scienze di Torino, LXVI, p. 155-190, s’est 
efforcé de réhabiliter, en particulier pour la bataille de Sardes, le 
récit de Xénophon. Son principal argument est qu'il serait absurde 
d'admettre que Xénophon, probablement témoin oculaire de la 
_ bataille, en ait donné une version moins exacte que l’auteur inconnu 
du papyrus d’Oxyrrhynchos. Je rappelle que Xénophon, commandant 
des Ἰζυρεῖοι jusqu'au printemps de 395, a été releyé de son comman- 
dement — dans des circonstances que nous ignorons — par le 
Spartiate Hérippidas (Hell., III, 4, 20); que, depuis cette date jusqu'au 
printemps de 394 où il revint en Grèce avec Agésilas (Anab., V, 3, 6), 
on n’a aucun renseignement sur son activité : et que je persiste à croire 


(cf. plus haut, p. 7) que le livre III des Helléniques a été rédigé 
| 2 
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resse, non le pourquoi ; et, lorsque ce pourquoi n’est pas évi- 
dent, il ne se soucie guère de le déméler. Si émouvant que 
soit son récit du procès des Arginuses, pn ne distingue pas 
bien les causes profondes de ce mouvement populaire ; le 
singulier revirement de Thèbes, au lendemain de la défaite 
d'Athènes, n’est pas expliqué ; l’interdépendance des événe- 
ments qui se passent en Grèce, en Asie Mineure, dans 
l'empire du Roi, n'est plus sentie à partir du moment où 
Agésilas revient en Europe ; on ne discerne à aucun moment 
comment, dans les grandes cités qui menaient Île jeu, 
Sparte, Thèbes, Athènes, la politique intérieure et la poli- 
tique extérieure réagissent l’une sur l'autre. Sans doute 
voit-on, dans la seconde partie tout au moins, Xénophon 
juger choses et gens; mais ce sont jugements de détail, où 
l'on retrouve son expérience des choses militaires, mais aussi 
_ ce bon sens un peu court, cette piété bornée qui rappellent à 
la fois l’Anabase et les Mémorables, — Aussi, dans ce récit si 
attrayant, par endroits si vivant, il manque une vue d'en- 
semble, et, en en achevant la lecture, on peut se demander 
quel pouvait être, pour Xénophon, le sens des événements 
qui se sont déroulés entre 404 et 362. Comme il s’est abstenu 
de tout préambule, on doit, pour résoudre cette question, 
interroger son œuvre qui ne donne pas une réponse très 
claire. De l'avis de Denys d’'Halicarnasse !, les Helléniques 
ont essentiellement pour sujet la renaissance d'Athènes, 
depuis la chute d'Athènes jusqu'au relèvement des Longs- 
Murs — jugement surprenant quand on songe 46 Xénophon 
n'a pas même songé à mentionner l'existence de la seconde 
confédération athénienne ?. Dira-t-on qu'il a voulu essentiel- 
lement écrire l’histoire de la grandeur et de la décadence de 
Sparte ? Évidemment le contraste est grand entre les années 
qui précèdent 382 et celles qui suivent cette date, mais ce 
contraste existe dans les faits plus qu’on ne le retrouve dans 


après 380. — M. de Sanctis reconnait d’ailleurs (1. laud., p. 188) la 
valeur du récit de l’Anonyme pour la campagne de Phrygie (X VIIT, 
33-XX, 30), résumée dans les Helléniques par une ligne insignifiante 
ΑΥ̓͂, 1,1). 
1. Den. Hal., Epist, ad Cn. Pomp.,.IV : cf. Rev. Phil., 1930, p. 115. 
2. Rev. Phil., 1930, p. 214. | - 


| NOTICE | 17 


le récit, où bien des revers de Sparte sont estompés, bien des 
humiliations passées sous silence ; et Xénophon, en tous cas, 
ne nous donne pas les raisons de cette « catastrophe » qu'il 
semble raconter à regret. Sans doute exprime-t-il l'avis que 
l'expulsion de la garnison lacédémonienne de la Cadmée par 
les Thébains, exemple de justice divine, est la punition de 
l'acte impie qu'avait été l'occupation de la Cadmée ' — reve- 
nant ainsi, un demi“siècle après Thucydide, à une conception 
de l’histoire voisine de celle d'Hérodote et d'Eschyle ; mais 
il n’a pas su voir que l'attachement de Sparte à des formes 
périmées d'organisation sociale ?, politique, économique et 
militaire 5 était la vraie cause de sa chute. Surtout 1] ne 
semble pas avoir compris, et en tous cas 11 n’a pas dit que, 
derrière la renaissance précaire d'Athènes, la décadence de 
Sparte, l'épisode brillant, mais sans lendemain, des victoires 
thébaines, les quarante années dont 1l fait le récit démon- 
traient avant tout l'impossibilité d'établir la stabilité et la 
paix en Grèce par l’hégémonie de l’une ou l’autre des grandes 
cités, et la nécessité de trouver une organisation politique et 
des conceptions morales qui ne fussent pas fondées sur la 
base du particularisme *. Dans la conclusion des Helléniques 
s'exhale peut-être la mauväise humeur d'un aristocrate 
affligé de voir parlout 165 constitutions démocratiques triom- 
phantes, peut-être aussi le chagrin d'un ami de Sparte 
inconsolable de l'abaissement de sa patrie d'adoption : on ne 
trouve, ni là, ni dans le reste de l'ouvrage, un mot qui 
puisse faire supposer que Xénophon, inférieur en cela à 
Isocrate, ait trouvé une cause, entrevu un remède à cette 


1. V,4,1. 

2. On pourrait néanmoins se demander 5] le récit de la conspira- 
tion de Cinadon, au commencement de l’histoire de ces quarante an- 
nées (ΠῚ, 3, 4-11), n’est pas destiné à montrer l’absurdité d’un régime 
où une poignée de Pairs avaient à faire front, dans leur propre cité, 
à un peuple de mécontents. 

3. S'il nous montre en action la supériorité des méthodes d’infan- 
terie légère adoptees par les stratèges athéniens sur celles de l’infan- 
terie spartiate (IV, 5, 11-18), il ne fait que deux brèves allusions (VI, 
h, 12; VII, 5, 23) à la révolution tactique d'Epaminondas qui devait 
assurer aux armées thébaines les victoires de Leuctres et de Mantinée. 


ἡ. Cf. mes observations, Rev. Synthèse, VIT (1934), p. 175-185. 
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« confusion », à ce « trouble » dont, après la bataille de 
Mantinée, il signale l’affligeant progrès. | 

On retrouve donc dans les Helléniques les qualités et les 
défauts ordinaires de Xénophon : esprit éveillé, qui sait voir 
et peindre, plus curieux qu'appliqué, plus étendu que pro- 
fond, dilettante et non chercheur. De mème qu’en philoso- 
phie il n'a retenu du Socratisme qu'une enveloppe morale 
assez mince, de mème, dans l'histoire, qu'il abordait en 
| mémonaliste après avoir écrit ce chef-d'œuvre qu'est l’Ana- 
base, il s’est surtout attaché à l'extérieur des faits et à leur 
aspect pittoresque ou dramatique. Aussi son œuvre marque- 
t-elle, au point de vue de la méthode et de la pensée, un 
recul sur celle de Thucydide ; elle ne rejoint pas non plus 
l'épopée naïve d'Hérodote ; elle ferait parfois songer plutôt 
aux Chroniques de notre Froissart, plus à l'aise encore que 
Xénophon au milieu du conflit où s'affrontent les États et les 
cités, mais comme lui attentif surtout aux « honorables 
emprises, nobles aventures et faits d'armes », comme lui 
capable de rendre avec bonheur une scène piquante ou drama- 
tique, comme lui indiflérent au sens profond des événements. 


Il 


LE TEXTE DES HELLÉNIQUES. 


Les manuscrits des Helléniques sont, dans l’ensemble, 
encore plus récents que ceux de l'Anabase. Tandis que pour 
ce dernier ouvrage on en possède au moins deux des xrr°- 
x siècles !, le plus ancien de ceux des Helléniques date du 
_ xiv* siècle. Le mérite de les avoir répartis en deux classes : 
revient à O. Riemann, qui, dans une étude très appro- 
fondie ?, a constaté que certains d'entre eux présentaient, 
dans le premier chapitre du livre V, une série de lacunes 
communes, qui ne peuvent s’expliquer que par une commune 
origine. À ce premier groupe appartiennent : 


1. Masqueray, Préf., p. 33-34. 
ἃ. Qua...ratione Hellen. Xenoph. textusconstituendus sit, Paris 1879. 
3. J. A. Simon (Xenophon-Studien 11, Programm Düren, 1888) a 
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B (Parisinus 1738) du début du xiv° siècle ; la fin en est 
abimée : 1] manque un feuillet, de δε 1,21 à VIE, 1, 31, 
οἱ tous les feuillets à partir de VIE, 1, 38. C'est probable- 
ment le plus ancien manuscrit des Hellniques, c'en est aussi 
le gr correct, comme l’a démontré Riemann ; 

P (Palatinus 140) du xiv® siècle, collationné pour la pre- 
mière fois en entier par M. _Hude en 1930. Il a beaucoup 
d’affinités avec B, mais n’en dérive pas directement ; 

M (Ambrosianus A-4-inf.) de l’année 6852 — 1344. Il 
contient l'Histoire de Thucydide, et après un intervalle de 
ue feuillets, les Helléniques ‘ ; | 

V (Venetus Marcianus 368) du milieu du xv° siècle. Il 
contient, en plus des Helléniques, la plupart des petits traités 
de Xénophon. Ce manuscrit, outre qu'il a fait partie de la 
bibliothèque du Cardinal Bessarion?, présente par lui-même 
un certain intérêt : 1l a été copié par un scribe qui savait 
assez bien le grec et qui, désireux de donner un texte intel- 
ligible, a, par ses propres moyens, comblé quelques petites 
lacunes et surtout corrigé hardiment un certain nombre de 
passages corrompus — ou qui lui paraissaient tels * 

L'Association Guillaume Budé a bien voulu — et je suis 
heureux de l'en remercier ici — me communiquer une 
reproduction photographique de cet intéressant manuscrit, 
que j'ai pu collationner en entier ; 

D (Parisinus 1642) manuscrit du deuxième quart du 
xv* siècle, qui contient, outre les Mémorables et quelques 
petits traités de Xénophon, plusieurs œuvres de Platon, des 


ingénieusement montré comment l'étendue et la succession de ces 
᾿ lacunes s'explique par ce fait que, dans le manuscrit dont dérivent 
tous les manuscrits de cette famille, le bas d’une page avait été arraché, 
et que le dommage ne s'était pas arrêté à cette page, mais s'était 
. étendu en face, dans la page suivante qui faisait partie de la même 
feuille, et où le début, voisin de la marge intérieure, de plusieurs 
hr avait également disparu. 
. Cf. A. Martini D. Bassi, Catal. codd. grec. Bibl. ως 

Milan 1906, n° 785. 

4. Cf. O. Keller, Editio major, p. xv. 

3. O. Keller, dans sa préface (p. xvi-xvir) ἃ cité les Fe carac- 
téristiques de ces « corrections »: I, 1, 35: I, 2, 27; V, 1, 13. 
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morceaux choisis de Diodore et d’Appien, et quelques courts 
ns hyzantins ; 

L (Parisinus Coislinianus 317) du milieu du xv° siècle 
(pour les Helléniques). Il contient l'Histoire de Thucydide et 
les Helléniques ; les feuillets de la fin, depuis Hell. VIE, 1, 21, 
manquent ; 

H (Britannicus add. 5r1o) du xiv*, collationné pour la 
première fois en 1906 par Marchant. Le copiste de ce 
manuscrit a eu la chance de rencontrer un manuscrit de 
l'autre famille, d’après lequel il a complété les lacunes du. 
début du livre V. 

Les autres manuscrits dérivent, eux aussi, d'une origine 
commune. Ils ont tous, en V, 3, 18, une courte lacune qui 
tient au fait que le copiste du manuscrit dont 1ls dérivent 
avait sauté des mots ἀντέξη ἀυτῷ à αὐτῶν ἔφθειρε. [15 ont 
en général plus de fautes et moins de bonnes leçons que ceux 
de la première famille. À ce groupe appartiennent : 

U (Urbinas 117) dont M. Hude a fait une collation toute 
récente. Il l'avait daté du xiv*-xv° siècle. Stevenson (d'après 
GC. Stornajolo, Codices Urbinates, p. 189) avait pensé que 
la partie de ce manuscrit qui contient les Helléniques serait 
de la main de Démétrius Triclinius, donc du début du 
xiv* siècle ou même de la fin du x. M. A. Dain veut 
bien me dire qu'il n’en est rien et que cette partie du 
manuscrit doit être datée du troisième quart du xv° siècle ; 

C (Parisinus 2080) du milieu du xv° siècle, portant la 
marque de propriétaire de Janus Lascaris, qui contient, 
outre les Helléniques, le traité de Plutarque περὶ παίδων 
ἀγωγῆς et des extraits de Diodore et d'Appien ; | 

F (Perizonianus Lugduno-Batavus 6) du xv° siècle 
qui contient les Helléniques, et l'Expédition d'Alexandre 
gs : 

N (Weapolitanus XXI r)dont l'existence ἃ été signalée pour 
la première fois en 1802 par (ἃ. Jorio, qui en a fait la 
recension  ; | 

E (Parisinus 1739) du 3° tiers du xv° siècle ; 

A (Parisinus 1793) écrit aux environs de 1539, par Jean 


1. Ὁ. Jorio, Codici ignor. nelle Bibl. di Napali, Leipzig 1892. 


NOTICE | - ἀπὸ ἡ SE, 


αἀ᾽ Οἰγδηΐβ, postérieur par conséquent à la première édition 
des Helléniques (Aldine 1502) et d’un faible intérêt ‘. 

Les deux familles dérivent d'un même archétype : elles 
ont en effet trop de fautes et de lacunes communes pour 
qu’on puisse attribuer ces fautes et cès lacunes au hasard. 
De cet archétype nous ne connaissons rien, sinon précisément 
l’existence de ces fautes et lacunes communes. En relevant 
certaines fautes qui résultent de la confusion des lettres 
FetT,Aet À, Ket IC (on peut ajouter C et €: 1,2, 8. 
EPECIOI lu CHICI), O. Keller? ἃ cru pouvoir conclure 
que cet archétype était écrit en onciales. Rien n'est moins 
assuré. On peut fort bien supposer un archétype écrit en 
minuscule, qui serait directement ou indirectement issu d'un 
manuscrit en onciales et qui serait, par là, déjà porteur des 
fautes relevées par Keller. 

La quéstion se complique quand on descend dans le détail 
du texte et des variantes. Non seulement on s'aperçoit qu'il 
convient de distinguer, dans la première famille, un certain 
nombre de sous-groupes, mettant à part, d’abord B ὃ, ensuite 
D et V qui présentent à eux deux un grand nombre de fautes 
communes, mais surtout on constate qu'il n'existe pas de 
cloison étanche entre les deux familles distinguées par 
Riemann. Nombreux sont les cas où un ou plusieurs manus- 
crits de la première famille sont d'accord avecun ou plusieurs 
manuscrits de la seconde contre les autres manuscrits de la 
première ; et cet accord n’a pas lieu seulement sur des 
divergences banales d'orthographe, dont l’existence dans deux 
manuscrits différents peut fort bien être due au hasard, 
mais sur des variantes caractéristiques, et « aptes à procurer 
le classement » ". Lorsqu'on voit par exemple B et CU 
d'accord pour adopter la leçon ἐπὶ Σάμον contre ἐπὶ Σάμου 


1. D’autres manuscrits, aujourd’hui disparus, existaient encore au 
xvi* siècle ; quelques unes de leurs variantes ont été notées par le 
premiers éditeurs de Xénophon : cf. Riemann, op. laud., p. 4-6. 

2. Op. laud., p. xxvi. 

3. Riemann (op. laud., p. 17) a déjà fait remarquer que B est seul 
à avoir évité la lacune πλεόν .. συμμάχους de III, ὃ, 5. 

4. Suivant la formule de Dom Quentin, Essais de critique textuelle, 


p. 64-65. 
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(1, 6, 38) des autres manuscrits, ou ôuîv ἐρρωμενεστέρως 
contre épp. ὑμῖν (HIT, 5, 14), on croira difficilement qu'il 
s'agisse là d'une rencontre fortuite. On constate même que 
certains manuscrits de la première famille ont autant de 
leçons communes avec certains manuscrits de la seconde 
qu'avec ceux de la première ; en étudiant 60 passages à. 
variantes caractéristiques du 1°’ livre, j'ai relevé 26 cas où V 
est d'accord avec F, 22 seulement où il ést d'accord avec B. 
_ Ces faits peuvent recevoir diverses explications : ou bien l’on 
admettra que l’archétype commun des deux familles était un 
archétype porteur de variantes qui s'étaient maintenues 
comme telles dans les. manuscrits d’où dérivent directe- 
ment nos deux familles ; ou bien — comme on ne peut 
penser que les manuscrits de la première famille aient été 
_ influencés dans le détail par ceux de la seconde (car le pre- 
mier soin de leurs copistes aurait été évidemment d'y 
combler les lacunes du début du livre V) ! — 1] faut suppo- 
ser que les copistes des manuscrits de la seconde famille 
— ou de leur source commune — ont consulté partielle- 
ment un ou plusieurs manuscrits de la première ?. De 
toute façon, nous avons affaire à une tradition « conta- 
minée », constatation qui n'a pas seulement, on le verra, un 
intérêt théorique. 
= Quatre papyrus contiennent des fragments des Helléniques. 
On peut éliminer tout de suite Pap. Ὄχγν.. Il, 302, qui ne 
contient que quelques mots, et dont l'identification avec 
_ Hell., E, 1, 20-22, proposée par Crônert (Archiv f. Papf., E, 
. 5830) n'est même pas assurée. — Papyr. Oxyr., 1, 28, du 
115 siècle, et IT, 226, du 1-n° siècle, contiennent respectivement 
LIT, 1, 3-7 et VI, 5, 7-9 ; enfin Pap. Rainer VI, p. 97 (ΠῚ 
du in° siècle, contient I, 2, 2-[, 5,8. Ces papyrus n'ont pas 


_ 1. Comme l’a fait, d’ailleurs, le copiste de H : cf. p. 20. 

2. L'existence de la lacune V, 3, 18, commune ‘aux mss. de la 
seconde famille, n’exclut pas celte hypothèse : il s’agit d’une lacune 
courte et unique, dont les copistes ont pu ne pas soupçonner l’exis- 
tence, tandis que les lacunes du début du livre V sont nombreuses, 
quelques-unes longues, et elles étaient parfaitement connues des 
copistes des mss. de la première famille, qui les ont indiquées eux- 
mêmes en laissant des « blancs ». | 
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modifié sensiblement l’idée que nous pouvions nous faire 
du texte des Helléniques !. ΓΙ, qui, par son étendue, permet 
des conclusions plus solides que les autres, contient un 
nombre assez petit de nouvelles leçons ὃ bonnes ou douteuses, 
un nombre plus considérable de nouvelles leçons franchement 
mauvaises et une certaine quantité de fautes d'orthographe 
sans intérêt que je me suis en général abstenu de mention- 
ner; aucune de ces nouvelles leçons n’est importante, et dans 
l'ensemble le texte de M est assez voisin de celui de nos 
manuscrits. Dans le cas où il y a divergence entre les 
manuscrits, c’est avec B que Π ἃ le plus d’affinités, ce qui 
_ne veut pas dire, naturellement, que B et ΠῚ appartiennent à 
la même famille ὃ, mais ce qui confirme la supériorité de B 
sur les autres manuscrits. Le plus grand intérêt de ces 
papyrus est sans doute de démontrer l'antiquité de certaines 
fautes : on est tout surpris de voir qu’au mi‘ siècle de notre 
ère on lisait déjà δυοῖν καὶ εἴκοσιν ἐτοῖν (L 3, 1) — leçon 
_intolérable que Dindorf avait déjà corrigée en ἐτῶν, — et 
que le passage I, 4, 13-14 était déjà corrompu. 
L'étude des citations des Helléniques qu’on peut trouver 
. dans les auteurs anciens amène à des conclusions analogues. 
Le premier auteur qui ait cité Xénophon est Xénophon lui- 
même. On sait qu'il a utilisé pour son Agésilas des passages 
entiers des livres IIT-IV des Helléniques. En laissant de côté 
certaines divergences qui peuvent être maintenues — car 1] 
est tout naturel que dans un Eloge Xénophon ait usé d'un 
style plus orné que dans un ouvrage historique  — on 


1. Je ne fais que résumer ici la partie relative gux Helléniques de 
l'excellente étude d'A. W. Persson, Zur Tezxtgeschichte Xenophons, 
Lunds Universitets Arsskrift, X (1915). 

2, M. Persson en compte 20 (p. 41); je trouve qu'il a fait la part 
large à Il ; plusieurs de ces leçons me paraissent douteuses, quelques- 
unes nettément inférieures à celles des mss., en particulier ἐπαγόμενος 
pour ὑπαγ. (, 3, 19; cf. I, 3, 12). Comme leçons certainement 
bonnes, je n’en retiendrais, pour ma part, que 13. | 

3. On ne peut que renvoyer ici aux très justes remarques de 
M. P. Collomp, REG, XLII (1929), p. 265. 

ο ἡ. Cf, À. Opitz, Quaestiones Fe phone, Breslauer philol. Abhdl., 
ΧΗ, 1910. 
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constate que les manuscrits de l’Agésilas, dont un au moins 
(Vaticanus 1355), est du xri° siècle, donc sensiblement anté- 
rieure à B, sont en général d’accord avec B. — Chez les 
auteurs d'époque hellénistique, romaine, et byzantine, rares 
sont les citations des Helléniques, qui n’étaient pas, 1] s’en 
faut, l'ouvrage le plus répandu de Xénophon. La curiosité 
des lettrés allait à l’Anabase, à la Cyropédie, dont le roma- 
nesque n’a jamais cessé de plaire, enfin aux Mémorables, où 
les écoles dérivées du Socratisme se plaisaient à retrouver 
une image naïvement édifiante du maître; mais les Hellé- 
niques, récit imparfait d'une époque confuse, n'ont jamais 
connu la faveur du public : le jugement de Denys d'Hali- 
carnasse !, qui préfère les Helléniques à l'Histoire de Thucy- 
dide, jugement d'ailleurs fondé sur la plus singulière 
conception de l’histoire, est resté isolé. Les quelques extraits 
des Hellëniques qu'on rencontre chez Plutarque, Athénée, 
Pausanias, les lexicographes, sont en général d'accord avec 
nos manuscrits ; 10] encore l'on est surpris de l’ancienneté de 
certaine fautes ?. Enfin le témoignage d'Harpocration ὁ nous 
apprend qu il existait, dès le 11° siècle de notre ère, des édi- 
tions des Helléniques divisées, non comme les manuscrits 
actuellement existants, en sept livres ‘, mais en neuf ou dix. 


1. Den. Hal., Epist. ad Cn. Pomp., IX, cf. Rev. Phil., 1930, 
Ρ- 115. | 
2. Au livre III, 2, 30, tous les manuscrits énumérant les condi- 
tions de la paix qu’Élis propose à Sparte, donnent σφέας τε τὸ τεῖχος 
περιελεῖν, texte indéfendable tant à cause de la forme σφέας (au lieu 
de σφεῖς) que du fait qu’Élis était, comme -Xénophon vient de nous 
le dire, ἀτείχιστος (LIL, 2,27), et L. Dindorf avait à juste titre corrigé 
σφέας en éas, accepté depuis par les éditeurs. Or Pausanias, au 
119 siècle de notre ère, lisait déjà σφέας, qu’il a ainsi interprété : τοῦ 
ἄστεος χατερεῖψαι τὸ τεῖχος (111, 8, 5). Encore n'est-il pas assuré que 
- Pausanias ait connu directement les Helléniques, si bien que la date 
du ri siècle ne peut être, pour cette faute, qu’un terminus ante 
quem. 

3. J.-A, Simon, Die Hellenika PUS des Harpokr., Xen., Stu- 
dien II (Progr. Düren, 1888), avec les réserves Revu. Phil., LVII 
(1930), p. 119. 

4. La division en sept livres est ancienne aussi : cf. Euseb. Lie 
evang., X, 3, 9. 
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L'étude des manuscrits, des papyrus, et des citations an- 
tiques nous conduit donc à cette première conclusion que B, 
après cette série de contrôles, conserve la supériorité que lui 
avait attribuée Riemann. On a tenu, comme l'avaient d’ail- 
leurs fait Keller, Marchant, et Hude, le plus grand compte 
de ce manuscrit dans la présente édition. Ge n’est pas cepen- 
dant qu'il doive servir de guide unique; il est lui-même 
trop imparfait, et la tradition manuscrite, on l’a vu, est trop 
contaminée pour qu’on puisse adopter ici la méthode du 
« bon manuscrit ». Outre les cas, assez nombreux, où un ou 
plusieurs manuscrits — même ceux de la seconde famille — 
ont évidemment raison contre lui, dans les cas douteux 
l'éditeur doit, semble-t-il, garder sa liberté de choix et se 
décider chaque fois pour des raisons intrinsèques. — J'ai 
indiqué dans cette édition toutes les leçons de B, et aussi 
celles de M, de V, et de (Δ, c'est-à-dire des représentants les 
plus caractéristiques des deux familles : je n'ai mentionné 
celles des autres manuscrits que là où elles me paraissaient 
représenter, soit la bonne leçon, soit une variante intéres- 
sante. En tous cas, la tradition m'a paru trop brouillée pour 
qu'on pût employer des sigles généraux désignant des groupes 
de manuscrits!. Naturellement j'ai signalé les variantes des 
papyrus, celles de l’Agésilas, et celles de la tradition indirecte. 

D'autre part, cette tradition, comme les papyrus, nous 
montre, on l’a vu, que, dès le n° siècle de notre ère, les 
anciens ne lisaient pas les Helléniques dans un texte fort 
différent du nôtre?. Cette conclusion, à tout prendre rassu- 
rante, doit nous rendre très réservés lorsqu'il s’agit d'amé- 
liorer le texte des manuscrits. Et sans doute cette prudence 
nous oblige-t-elle à renoncer à bièn des corrections où un 
Cobet a pu donner des preuves de son ingéniosité et de sa 
science. Contre cette tendance des philologues du milieu du 
xix*, l'excellente édition de Ὁ. Keller (1890) avait déjà 
_ marqué une sérieuse réaction, suivie par Marchant (1906) et 
Hude (1930). J’ai tâché pour ma part de conserver le texte 


1. On peut se reporter à l’appareil critique de O. Keller, excellent 
par ailleurs, pour se rendre compte de la complication inutile qu’ap- 
porte l’emploi de ces sigles. 


2. Cf. À. W. Persson, op. laud., p. 168. 
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traditionnel partout où 1] n'était ni incompréhensible, ni 
absurde, ni grossièrement incorrect‘; et il m'a paru bien 
souvent qu’on pouvait dire de Xénophon, comme G. Murray 
l’a fait pour Euripide : « plus interpretationis eget quam : 
emendationis » 3. 

La même méthode doit être suivie, semble-t-il, lorsqu'il 
s'agit de l’erthographe. Vouloir reconstituer l'orthographe 
de Xénophon serait une vaine tentative. On pourrait à la 
rigueur, d’après les témoignagesde l’épigraphie attique, ceux 
des grammairiens, les indications de la métrique, et quelques 
excellents manuscrits, s'amuser au jeu de reproduire avec 
une assez grande approximation l'orthographe d’un Aristo- 
phane ou même d’un Platon; maisici il 8 "agit d’un écrivain 
qui a quitté Athènes vers l’âge de vingt-cinq ans, en 4ot, 
juste au moment de la réforme orthographique à laquelle 
Archinos a attaché son nom, et qui n’y est peut-être pas 
revenu jusqu à sa mort. À part les noms propres, où l'on 
peut admettre à la rigueur qu'il se conformait à l’ortho- 
graphe attique du début du 1v° siècle, nous ne savons pas. 
quel était son usage, ni même s'il avait un usage cohérent, 
et 511 faut supprimer de son texte les contradictions dont Les 
manuscrits abondent ὃ. La plus sage parait ici de suivre ceux- 
ci, sauf dans les cas évidents où ils sont influencés par les 
habitudes de la basse époque; dans l’ensemble, je me suis 
 conformé sur ce point aux indications données par M. Hude 
dans la préface de sa récente édition #. 

Le texte obtenu gagne peut-être en vraisemblance ce qu il 
perd en correction. Après tant d'années passées d’abord en 
Asie, au milieu de mercenaires venus de tous les points du 


1. On trouvera dans le Supplément critique au Bulletin de l’Ass. 
G. Budé, t. IV, p, 105-108, la justification de plusieurs leçons du 
rer livre ainsi conservées, 

2. G. Murray, Euripidis fabulae, Praef. 

3. εἷς οἱ ἐς, ἣν οἱ ἐὰν : cf. Hude, Praef., p. 1x. 

ἃ. J'ai même été plus conservateur que lui, et j'ai maintenu, là 
où les manuscrits nous les fournissent, ἤεσαν comme imparfait de 
εἶμι, les formes en -n (deuxième ‘personne d’indicatif présent moyen 
— où l'usage des inscriptions n’est guère décisif, cf. Meisterhans, 
Grammatik®..., p. 165), et les accusatifs de la 3° déclinaison en -ν. 
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monde grec, puis dans les villes doriennes du Péloponnèse, 
Xénophon ne pouvait pas être un modèle d’atticisme, et il. 
ne faut pas s'étonner de trouver .chez lui un vocabulaire et 
une morphologie un peu mêlés, première manifestation, on 
l'a très bien dit, d'une κοινὴ littéraire ?. 


J'ai reçu pour cette édition de αὐξείδας concours. M. J. 
Chamonard a bien voulu relire le manuscrit et les épreuves 
et m'a suggéré de très heureuses corrections ; M. A. Desrous- 
seaux m'a fait bénéficier, avec sa libéralité coutumière, des 
trésors de son expérience et de son ἀκρίθεια sagace ; 
M. A. Dain m'a fourni d'utiles renseignements sur les 
manuscrits des Helléniques. Est-il utile de dire l’aide obli- 
geante que j'ai toujours trouvée chez M. P. Mazon ? 


1. On l'avait appelé « l'abeille attique »,. ἀττικὴ uélitra : Suid., 
s. v. Xenophon. Mais M. Desrousseaux veut bien me faire observer 
que cette formule s’appliquait, sans doute, non à la correction 
« attique » de la D mais à la douce simplicité du Je « melle 
- dulcior », Gic., ΙΧ, 32. 
-" Thumb, a ‘Jahrb., 1906, p. 260, cité par L. Gautier, La 
langue de Xénophon, p. 141. | | 


SIGLES 


B — Parisinus 1738, du début du xiv*s. 
M — Ambrosianus A-4-inf. de l’année 1344. 
V — Venetus Marcianus 368, du milieu du χν 8. 
C — Parisinus 2080, du milieu du xv° siècle. 
| Pour les autres mss., cf. p. 19-20. 
B,, V,, etc. — Première rédaction de B, de V, etc. 
B corr., V corr. — corrections de B, de V (de la mème 
main que le texte). 
M, C>, etc. — corrections de M, de C (d’une autre 
main que le texte). 

V var. — Variantes indiquées en marge de ν, οὐ 
elles sont précédées de la mention 
γρ(άφεται). 

Π — Papyrus Rainer VI, p. 97. 

Ox. τ — Papyr. Oxyr., I, 28. 

Ox. 2 — Papyr. Oxyr., II, 226. 


Lorsque seuls, B, M, V, C, sont en jeu, -on n'a marqué 
les sigles que pour les leçons écartées, comme il n'y a que 
quatre mss. en jeu, il est facile, par élimination, de savoir 
d'où vient la leçon suivie. Par contre, on indique l’origine 
de la leçon adoptée lorsqu'elle vient uniquement d’un ms. 
autre que B, M, V, C, d'une correction de B ou de V, d’une 
seconde main de M, CG, Εἰ, etc., d'un papyrus, de l’Agésilas, 
d’une citation ancienne ou d'un correcteur moderne. 
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LIVRE I 


CHAPITRE I 


| | 4 Ensuite, et peu de jours après!, 
Combats dans - Thymocharès? arriva d'Athènes avec 
l'Hellespont 1 ; | ἃ 
(automne 411). Un petit nombre de vaisseaux ; aussitôt 
| eut lieu une nouvelle bataille navale 
entre Lacédémoniens et Athéniens, et les Lacédémoniens 
furent vainqueurs sous le commandement d’Agésandridas *. 
2 Peu de temps après cela, Dorieus, fils de Diagoras, 
arrivant de Rhodes, entre dans l’Hellespont au début de 
la mauvaise saison, avec quatorze vaisseaux; le jour se 
levait : dès que la vigie des Athéniens l’aperçut, elle le 
_signala aux stratèges, qui prirent la mer ἃ sa rencontre avec 
vingt navires. Dorieus les avait évités et faisait tirer ses 
propres trières à terre, aussi vite qu'il pouvait, près du cap 
Rhoeteïon ; 3 mais, comme les Athéniens s'étaient appro- 
chés on se mit à combattre sur mer aussi bien que sur terre; 


. C'est par ces seuls mots que δ ns enchaîne son récit aux der- 
niers événements racontés par Thucydide (VIII, 104-109), c’est-à-dire 
à la bataille de Kynos-Séma. On a depuis longtemps constaté que la 
suture était un peu lâche (cf. en particulier Breitenbach, ad h. 1., et 
Einleitung, Ὁ. 68-69). On notera en particulier que Xénophon n'a pas 
indiqué pourquoi les Athéniens étaient revenus de Gyzique, où Thu- 
cydide les laisse (VIIT, 107, 1), dans l’Hellespont, ni pourquoi 
Dorieus a été envoyé à Rhodes (Diod., XIII, 38). 

2, Cf. Thuc., VIIL, 95, 2.. 
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1. Μετὰ δὲ ταῦτα où πολλαῖς ἡμέραις ὕστερον ἦλθεν 
ἐξ ᾿Αθηνῶν Θυμοχάρης ἔχων ναῦς ὀλίγας" καὶ εὐθὺς 
ἐναυμάχησαν αὖθις Λακεδαιμόνιοι καὶ ᾿Αθηναῖοι, ἐνίκησαν 
δὲ Λακεδαιμόνιοι ἡγουμένου ᾿Αγησανδρίδου. 2 Mer 
ὀλίγον δὲ τούτων Δωριεὺς 6 Διαγόρου ἐκ Ρόδου εἰς 
“Ἑλλήσποντον εἰσέπλει ἀρχομένου χειμῶνος τέτταρσι καὶ 
δέκα ναυσὶν ἅμα ἡμέρᾳ. Κατιδὼν δὲ ὃ τῶν ᾿Αθηναίων 
ἡ μεροσκόπος ἐσήμανε τοῖς στρατηγοῖς. Οἱ δὲ ἀνηγάγοντο 
ἐπ αὐτὸν εἴκοσι ναυσίν, ἃς ὃ Δωριεὺς φυγὼν πιρὸς᾽ 
tv γῆν ἀνεβίθαζε τὰς αὗτοῦ τριήρεις, ὡς ἥνυτε, περὶ 
τὸ “Ροίτειον᾽' 3 ἔγγὺς δὲ γενομένων τῶν ᾿Αθηναίων 
ἐμάχοντο ἀπό τε τῶν νεῶν καὶ τῆς γῆς, μέχρι ot ᾿Αθη- 


De titulis codicum cf. praef. p. 5 et Rev. Phil. 1000 (ΝΠ), 
Ρ. 117. 

In initio libri = Ξενοφῶντος “Ἑλληνιχῶν πρῶτον (a Β) ΒΜ ξε νοφῶντος 
ἱστοοίας ἐλληγιχῆς λόγος πρῶτος Υ titul. omis. C. 

1 4 2 Oouoy sens : δὴ supra θυ V || 2 ἔχων ναῦς : v. ἐ. α I] 4 ᾿Αγή- 
αανδοίδου : ἥγησ- codd, sed cf. I, 3, 17 || 2 ἃ τούτων seclus. Condos 
etai || δ᾽ ἐσήμανε : ἐσήμηνε Dindorf Keller sed cf. Hude, p. x il 
7 ἁυτοῦ : αὐτοῦ BVC || fvute Condos : ἤνοιγε BMVG ἤνυε C in 
mg. 3 ‘2 μέγρι οἱ "A0. B ut semper, uno loco excepto (I, 1, 27): 
λέγοις MVC ut fere semper ante vocalem. | 
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finalement les Athéniens repartirent pour Madytos, où le 
reste de l’escadre était au mouillage, sans avoir obtenu de 
résultat. 4 Mais Mindaros, qui, du haut d’Ilion, où il 
offrait un sacrifice à Athéna, avait vu la bataille, descend au 
rivage pour venir en renfort, fait metire ses trières à la mer 
et prend le large pour recueillir celles de. Dorieus. 5 Les 
 Athéniens, qui étaient revenus à leur rencontre, combattirent 
près d’Abydos, le long du rivage, jusqu’au soir, quoi qu'ils 
eussent commenté le matin. 118 étaient vainqueurs sur un 
point, vaincus sur l’autre, quand Alcibiade! ‘entre dans 
l'Ilcllespont avec dix-huit vaisseaux ; 6 cette intervention 
amena la fuite des Péloponnésiens qui gagnèrent Abydos. 
Pharnabaze ? alors arrive à la rescousse ; 1] s'avance à cheval 
dans la mer aussi lom qu'il peut pour y combattre, et il 
appelle à l’aide ses hommes, cavaliers et fantassins; 7 tan- 
dis que les Péloponnésiens, après avoir serré et aligné leurs 
navires, combattent près de la côte. La flotte athénicnne se 
retira, après s'être emparée de trente navires sans leurs équi- 
pages et avoir repris ceux qu'elle avait elle-même perdus, et 
gagna Sestos. 8 De là elle repartit, en y laissant quarante 
navires, pour aller, en divisions séparées, lever tribut hors de 
l'Hellespont, pendant que Thrasyllos, l’un des stratèges, 
s’embarquait pour Athènes, où il'allait rendre compte de ces 
événements et demander des hommes ct des vaisseaux. 
9 Là-dessus* Tissapherne * arriva dans 
Incarcération Θὲ j'Ifellespont; comme Alcibiade était 
évasion d'Alcibiade 
(410) venu à sa rencontre avec une seule 
trière, en lui apportant des cadeaux 
d'hospitalité et d'autres présents, il le fit appréhender et 
enfermer à Sardes, en déclarant qu'il avait l’ordre du Roi 
de faire la guerre aux Athéniens. 10 Trente jours après, 
Alcibiade s'évadait de Sardes avec Mantithéos  — celui 
qui avait été pris en Carie — : ils avaient pu se procurer 


1. ÂAlcibiade arrive de Samos (Thuc. VIII, 108, 1), où, depuis 
l'été de 411, les équipages de la flotte athénienne l'ont élu stratège 
(82, 1); mais on sait qu'il est toujours en exil (cf. I, ἡ, 10). 

ἃ. Pharnabaze, satrape de Daskÿleion, allié personnel des Lacé- 
.‘démoniens. Son camp est dans la région d’Abydos (Diod. XIII, 45,6). 
8. Athénien, qui sera trois ans plus tard l’un des députés envoyés 
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ναῖοι ἀπέπλευσαν εἰς Méôurov πρὸς τὸ ἄλλο otpaté- 
πεδον οὐδὲν πράξαντες. 4 Μίνδαρος δὲ κατιδὼν τὴν 
μάχην ἐν ἽἽλίῳ θύων τῇ ᾿Αθηνᾷ, ἐθοήθει ἐπὶ τὴν θάλατ- 
ταν, καὶ καθελκύσας τὰς ἑἕαυτοῦ τριήρεις ἀπέπλει, 
ὅπως ἀναλάθοι τὰς μετὰ Δωριέως. 5. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
ἀνταναγαγόμενοι ἐναυμάχησαν περὶ ᾿Αθυδον κατὰ Tv 
ἠόνα μέχρι δείλης ἐξ. ἑωθινοῦ. Καὶ τὰ μὲν νικώντων, ὁ 
τὰ δὲ νικωμένων, ᾿Αλκιβιάδης ἐπεισπλεῖ δυοῖν. δεούσαις 
εἴκοσι ναυσίν. 6 ἐντεῦθεν δὲ φυγὴ τῶν Πελοποννησίων 
ἐγένετο τιρὸς τὴν Αθυδον΄ καὶ 6 Φαρνάβαζος παρεθοήθει, 
καὶ ἐπεισθαίνων τῷ ἵππῳ εἰς τὴν θάλατταν μέχρι δυνατὸν 
ἦν ἐμάχετο, καὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς αὗτοῦ ἱππεῦσι καὶ 
πεζοῖς παρεκελεύετο’ 7 συμφράξαντες δὲ τὰς ναῦς οἵ 
Πελοποννήσιοι καὶ παραταξάμενοι πρὸς τῇ γῇ ἐμάχοντο. 
᾿Αθηναῖοι δὲ ἀπέπλευσαν, τριάκοντα ναῦς τῶν πολεμίων 
λαβόντες κενὰς καὶ ἃς αὐτοὶ ἀπώλεσαν κομισάμενοι, εἰς 
Σηστόν. 8 Ἐντεῦθεν πλὴν τετταράκοντα νεῶν ἄλλαι 
ἄλλῃ ᾧχοντο ἐπ᾽ ἀργυρολογίαν ἔξω τοῦ “Ἑλλησπόντον᾽ καὶ 
δ Θράσυλλος, εἷς ὧν τῶν στράτηγῶν͵ εἰς ᾿Αϑήνὰς ἔπλευσε 
ταῦτα ἐξαγγελῶν καὶ στρατιὰν καὶ ναῦς αἰτήσων. 

9 Μετὰ δὲ ταῦτα Τισσαφέρνης ἦλθεν εἰς Ἑλλήσπον - 
τον᾽ ἀφικόμενον δὲ παρ᾽ αὐτὸν pi τριήρει ᾿Αλκιβιάδην 
ξένιά τε καὶ δῶρα ἄγοντα συλλαβὼν εἴρξεν ἐν Σάρδεσι, 
φάσκων κελεύειν βασιλέα πολεμεῖν ᾿Αθηναίοις. 10 Ἣμέ- 
ραις δὲ τριάκοντα ὕστερον ᾿Αλκιβιάδης ἐκ Σάρδεων μετὰ 
Μαντιθέου τοῦ ἁλόντος ἐν Καρίᾳ ἵππὼν εὐπορήσαντες 


5 à ävravayayduevor Hertlein : ἀνταναγόμ- codd. ἢ ἀνταν. ἔνανα. : 
avtevauu. (cum signo dubitationis supra €) ἀνταν, V || 3 ἐξ ἑωθινοῦ 
secl. Brückner Keller || 4 δεούσαις : -σαῖιν BVC || 6 3 θάλατταν: 
θάλασσαν codd. ut saepe sed talia non ποίαν! || 8 1 τετταράχοντα : 
| teaaap- ΒΟΜ || 3 Θοάσυλλος Dindorf : ὕύρασνλος (accentu varie posito) 
codd. item ubique sed cf. ΠῚ, 3, 6 θρασυλλος || ἡ καὶ ναῦς om. V || 
9 τ Τισσαφέρνης : hic et ubique codd. de formis Tisoa- et Tisa- 
dissentiunt Τισφέονης (sic) hic V 2 || 3 etobev τ εἶρ- codd. 
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des chevaux, et s’enfuirent pendant la nuit à Clazomènes. 
41 Les Athéniens qui étaient à Scstos, 

ἘΠ ΡΠ ΤΕ 65 informés que Mindaros allait les atta- 
Dihénienne quer avec soixante trières, se réfugièrent 

de nuit à Cardia. C'est là aussi qu’Alci- 


biade arriva, venant de Clazomènes avec cinq trières et un 


vaisseau de course. Apprenant que la flotte péloponné- 


sienne était remontée d'Abydos à Cyzique, il partit par voie de 
terre pour Sestos où 11 donna rendez-vous aux vaisseaux qui 
devaient doubler la Chersonnèse. 42 Les vaisseaux arrivés, il 
allait prendre la mer pour livrer bataille, quand entre dans le 
détroit Théramène avec vingt vaisseaux, venant de Macédoine, 
et en même temps T hrasybule avec vingt autres, venant 
de Thasos, tous deux rapportant le tribut levé. 13 Alcibiade | 
leur fit dire de le rejoindre, eux aussi, après avoir cargué 
les grandes voiles, et lui-même cingla sur Parion: c’est 


là que se concentrent les navires, au nombre de quatre-vingt- 


six, pour en repartir la nuit suivante, et le lendemain, 
vers l'heure du premier repas, ils arrivèrent à Proconnésos. : 
44 Lails apprirent que Mindaros était 
à Gyzique !, ainsi que Pharnabaze avec 
son infanterie. Ce jour-là ils restèrent 
sur place ; mais le lendemain, Alcibiade réunit l’assemblée 
des soldats pour Îcur faire une proclamation : il allait falloir 
se battre sur mer, sur terre, et sous les murs de la place: « C’est 
que nous n'avons pas d'argent, dit-il, tandis que nos ennemis en 
reçoivent tant qu'ils veulent du Ro » 415 La veille, après 
qu'on avait mouillé, il avait groupé auprès de lui tous les 
vaisseaux, même les petits, pour que personne ne püt infor- 
mer les ennemis du nombre de ses navires, et il avait fait 
proclamer par surcroît que quiconque serait pris à passer 
sur la côte d'en face serait puni de mort. 16 Après 
l'assemblée, il fit faire les préparatifs de combat, et prit la 
mer, en direction de Cyzique, par une grosse pluie. Comme 


Bataille 
de Cyzique. 


auprès du Roi (f, 3, 13) ; peut-être faut-il l’identifier avec le bouleute 
du même nom qui, compromis dans l'affaire des Hermocopides en 


s'enfuit précipitamment : Andoc., |, 44. 


+ Xénophon n’a pas mentionné 8 prise de rue par les Pélo- 
PE μδ. cf. Diodore, XIII, 46. | 
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ER ἀπέδρασαν εἰς Κλαζομενάς. 11 Οἱ δ᾽ ἐν Σηστῷ 
᾿Αθηναῖοι αἰσθόμενοι Μίνδαρον πλεῖν ἐπ᾽ αὐτοὺς μέλλοντα 
ναυσὶν ἑξήκοντα, νυκτὸς ἀπέδρασαν εἰς Καρδίαν. Ἔνταθῦθα 
δὲ καὶ ᾿Αλκιβιάδης ἧκεν ἐκ τῶν Κλαζομενῶν σὺν πέντε. 
τριήρεσι καὶ ἐπακτρίδι, Πυβόμενος δὲ ὅτι ai τῶν Πελο- 
ποννησίων νῆες ἐξ ᾿Αθύδον ἀνηγμέναι εἶεν εἰς Κύζικον, 
αὐτὸς μὲν πεζῇ ἦλθεν εἷς Σηστόν, τὰς δὲ ναῦς περιπλεῖν 
ἐκεῖσε ἐκέλευσεν. 12 ᾿Επεὶ δ΄ ἦλθον, ἀνάγεσθαι ἤδη. 
᾿αὖτοθ μέλλοντος é ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν ἐπεισπλεῖ Θηραμένης 
᾿ εἴκοσι ναυσὶν ἀπὸ Μακεδονίας, ἅμα δὲ καὶ Θρασύθουλος 
εἴκοσιν ἑτέραις ἐκ Θάσου, ἀμφότεροι ἠργυρολογηκότες. 
13 ᾿Αλκιβιάδῆς δὲ εἰπὼν καὶ τούτοις διώκειν αὐτὸν ἐξελο-- 
μένοις τὰ μεγάλα ἱστία αὐτὸς ἔπλευσεν εἰς [Π͵]άριον᾽ 
ἁθρόαι δὲ γενόμεναι αἱ νῆες ἅπασαι ἐν ΓΙ αρίῳ £E, καὶ 
ὄγδοήκοντα τῆς ἐπιούσης νυκτὸς ἀνηγάγοντο, καὶ τῇ | 
ἄλλῃ ἡμέρᾳ περὶ ἀρίστου ὥραν ἧκον εἰς Προκόννησον. 
14 ‘Exet δ᾽ ἐπύθοντο ὅτι Μίνδαρος ἐν Κυζίκῳ εἴη καὶ 
Φαρνάβαζος μετὰ τοῦ πεζοῦ. Ταύτην μὲν οὖν τὴν ἡμέραν 
αὐτοῦ ἔμειναν, τῇ δὲ ὕστεραίᾳ ᾿Αλκιβιάδης ἐκκλησίαν 
ποιήσας παρεκελεύετο αὐτοῖς ὅτι ἀνάγκη εἴη καὶ ναυ- 
μαχεῖν καὶ πεζομαχεῖν καὶ τειχομαχεῖν: Οὐ γὰρ ἔστιν, 
ἔφη, χρήματα ἡμῖν, τοῖς δὲ πολεμίοις ἄφθονα παρὰ βασι- | 
λέως. 45 Τῇ δὲ προτεραίᾳ, ἐπειδὴ. ὡρμίσαντο, τὰ πλοῖα 
πάντα καὶ τὰ μικρὰ συνήθροισε παρ᾽ ἑαυτόν, ὅτιως μηδεὶς 
ἐξαγγείλαι τοῖς πολεμίοις τὸ πλῆθος τῶν νεῶν, ἐπεκήρυξέ 
τε, ὃς ἂν ἁλίσκηται εἰς τὸ πέραν διαπλέων, θάνατον τὴν 
ζημίαν. 16 Μετὰ δὲ τὴν ἐκκλησίαν παρασκενασάμενος | 
ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν ἀνηγάγετο ἐπὶ τὴν Κύζικον ὕοντος 
| πολλῷ. Ἐπειδὴ δ᾽ ἐγγὺς τῆς κυδίεοῦ ἦν, αἰθρίας γενόμένης | 


44 ἡ τῶν : τῆς MVC || 5 ἐπαχτρίδι : -xtplot B || 13.3 ἁθρόαι: ἀθρ- 
codd. ut ubique {| 5 Προκόννησον : προικόγη- vel προιχόννη- codd. ut 
18 et 20 || 14 3 τῇ δὲ ὑστεραίᾳ om. V || 4 αὐτοῖς om. C || 15 3 sis à 
γείλαι (-εἴ- ΒΥ): -λη GC || 5 πέραν : πέρα (sic) V. 
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il approchait, il y eut une embellie, et le soleil se remit à 
briller ; 1] aperçoit alors les navires de Mindaros manœuvrant 
loin du port, et auxquels il se trouvait avoir déjà coupé la 
retraite : 115 étaient au nombre de soixante. 17 Les Pélo- 
ponnésiens, découvrant les trières des Athéniens, beaucoup 
plus nombreuses qu'avant et déjà toutes proches du port, 
_s’enfuirent vers la terre ; réunis au mouillage, ils engagèrent 
la bataille contre l'ennemi qui s'avançait vers eux. 18 Mais 
Alcibiade, avec un détachement de vingt navires, fit le tour 
et descendit à terre ; ce que voyant, Mindaros descendit à 
terre lui aussi, et fut tué en combattant : ceux qui l’ac- 
compagnaient s’enfuirent. Les vaisseaux furent tous ramenés 
par les Athéniens à Proconnésos, sauf ceux des Syracusains : 
ceux-là, les Syracusains eux-mêmes les avaient brülés!. 
De là les Athéniens se dirigèrent le len- 
. demain vers Cyzique, 49 dont les 
habitants, voyant leur ville abandonnée 
par les Péloponnésiens et Pharnabaze, laissèrent entrer les 
Athénicns. 20 Alcibiade y resta vingt jours et leva sur les 
habitants une grosse contribution, puis, sans y avoir fait 
aucun autre tort il repartit pour Proconnésos. De là 1] fit voile 
pour Périnthe et Sélymbria ; 24 les gens de Périnthe 
laissèrent entrer ses troupes dans la ville; ceux de Sélym- 
bria, sans les laisser entrer, leur donnèrent de l'argent. 
22 De là, arrivés à Chrysopolis, sur le territoire de Chalcé- 
doine, ils fortifièrent la place, organisèrent une douane?, et 
se mirent à lever la dime sur les vaisseaux qui venaient du 
-Pont-Euxin : 115 laissérent aussi comme garde trente vais- 
seaux sous le commandement de deux stratèges, Théramène 
et Eumachos, avec mission de surveiller la place ainsi que 
les vaissetux sortant du détroit, et de faire d’ailleurs tout le 


Croisière 
d'Alcibiade. 


| L'époque exacte de la bataille de Cyzique n’est pas assurée ; il 
sans doute la placer en mai-juin 410 : cf. Beloch, Griech. Gesch., 
ἢ, ἃ, p. 245. 

2. ἢ semble que l’institution de cette douane dans le Bosphore 
soit une nouveauté, peut-être en rapport avec les mesures finan- 


. cières et sociales que prend Athènes à cette époque: cf. G. Glotz, 
Histoire Grecque, I, p. 738. 
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καὶ τοῦ ἡλίου ἐκλάμψαντος καθορᾷ τὰς τοῦ Μινδάρου ναῦς 
γυμναζομένας πόρρω ἀπὸ τοῦ λιμένος καὶ ἀπειλημμένας 
ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἑξήκοντα οὔσας. 17 Οἱ δὲ [͵Ἕελοποννήσιοι, 
ἰδόντες τὰς τῶν ᾿Αθηναίων τριήρεις οὔσας πλείους τε 
πολλῷ ἢ πρότερον καὶ πρὸς τῷ λιμένι, ἔφυγον εἷς τὴν 
γῆν᾽ καὶ συνορμίσαντες τὰς ναῦς. ἐμάχοντο ἐπιπλέουσι 
τοῖς ἐναντίοις. 18 ᾿Αλκιβιάδης δὲ ταῖς εἴκοσι τῶν νεῶν 
περιπλεύσας ἀπέβη εἰς τὴν γῆν. ᾿Ιδὼν δὲ ὃ Μίνδαρος, 
καὶ αὐτὸς ἀποβὰς ἐν τῇ γῇ μαχόμενος ἀπέθανεν: οἵ δὲ 
μετ᾽ αὐτοῦ ὄντες ἔφυγον. Τὰς δὲ ναῦς οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ᾧχοντο ἄγοντες ἅπάσας εἷς Προκόννησον πλὴν τῶν Συρα- 
Koolov' ἐκείνας δὲ αὐτοὶ κατέκαυσαν οἱ Συρακόσιοι. 
᾿Εκεῖϑεν δὲ τῇ ὑστεραίᾳ ἔπλεον οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐπὶ Κύζικον" 
19 οἱ δὲ Κυζικηνοὶ τῶν [Πελοποννησίων καὶ Φαρναβάζου 
ἐκλιπόντων αὐτὴν ἐδέχοντο τοὺς ᾿Αθηναίους. 20 ᾿Αλκι- 
βιάδης δὲ μείνας αὐτοῦ εἴκοσιν ἡμέρας καὶ χρήματα πολλὰ 
λαβδὼν παρὰ τῶν Κυζικηνῶν οὐδὲν ἄλλο κακὸν ἐργασάμενος 
“ἐν τῇ πόλει ἀπέπλευσεν εἰς Γ]ροκόννησον. ᾿Εκεῖθεν δ᾽ 
ἔπλευσεν εἷς Πέρινθον καὶ Σηλυμθρίαν: 21 καὶ Περίν- 
θιοι μὲν εἰσεδέξαντο etc τὸ ἄστυ τὸ στρατόπεδον᾽ Σηλυμ- 
δριανοὶ δὲ ἐδέξαντο μὲν οὔ, χρήματα δὲ ἔδοσαν. 22 Ἔν- 
τεῦθεν δ᾽ ἀφικόμενοι τῆς ἰΚαλχηδονίας εἷς Χρυσόπολιν 
ἐτείχισαν αὐτήν, καὶ δεκατευτήριον κατεσκεύασαν. ἐν 
αὐτῇ, καὶ τὴν δεκάτην ἐξέλεγον τῶν ἐκ τοῦ Πόντον 
πλοίων καὶ φυλακὴν ἐγκαταλιπόντες ναῦς τριάκοντα καὶ 
στρατηγὼ δύο, Θηραμένην καὶ Εὔμαχον, τοῦ τε χωρίου 
ἐπιμελεῖσθαι καὶ τῶν ἐκπλεόντων πλοίων καὶ εἴ τι ἄλλο 
δύναιντο βλάπτειν τοὺς ᾿πολεμίους. Οἱ δ᾽ ἄλλοι στρατηγοὶ 
ς 4660 ὑτ᾽: ar” U Hude || 18 5-6 Συρακοσίων : συραχουσ- vel συρ- 

ραχουσ- codd. 1tem ubique [] 20 Σηλυμόρίαν ... Σιηλυμθριανοί : anAu6p- 
MVC idem 3, 10 || 24 2 εἰς τὸ : ἐς τὸ V || 22 ἃ ΚΚαλχηδονίας : yaky- 
codd. omnes hic ; B aliquando recte, alii recte nusquam (Xaly. vel 


Xahx.) || 5 xai ante φυλαχὴν del. Morus || 6 δύο : δύω (ἃ || ὃ δύναιντο 
Hempel : δύναντο Β ηδύναντο MVC. 
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mal possible à l'ennemi. Puis les autres stratèges se mirent 
en route pour l'Hellespont. 23  Hippocrate, le secrétaire ! 
de Mindaros, envoya à Sparte une lettre qui fut interceptée et 
parvint à Athènes : elle disait : « Bâtiments perdus ; Minda- 
ros occis ; les hommes ont faim; ne savons que faire. » 
24 Cependant Pharnabaze, après avoir 
D _ exhorté toute l’armée péloponnésienne 
péloponnésienne. δἰ les alliés à ne pas perdre courage 
pour des planches — car 1l y avait 
beaucoup de bois dans l'empire du Roi — tant ἢ 168 
hommes étaient sains et saufs, donna à chacun un manteau 
et sa solde de deux mois, puis il équipa les matelots en 
hoplites et les plaça en sentinelles sur les côtes de sa pro- 
vince. 25 Ensuite il réunit les stratèges et triérarques des 
cités alliées, et les invita à construire à Antandros autant de 
trières que chacun en avait perdu?: il leur donnait de 
l'argent et les engageait à faire venir leurs bois de lIda. 
26 Pendant qu’on construisait ces navires, les Syracusains, 
tout en aidant les gens d’Antandros à achever une partie des 
remparts, se distinguèrent entre tous par la façon dont ils 
assurèrent le service de garde : c’est pourquoi ils jouissent 
à Antandros du titre de bienfaiteurs et du droit de cité. 
Après avoir donc pris ces dispositions, Pharnabaze partit 
aussitôt pour dégager Chalcédoine. | 
27 C'est à cette époque que les stra- 


ur tèges de Syracuse reçurent de chez eux 
Ro la nouvelle qu'ils était bannis par le 


euple. Devant leurs soldats réunis, 
 PEUP | | 


. Sur le secrétaire (ἐπιστολεύς) du navarque, deuxième officier de 
la sa spartiate, cf. en dernier en Beloch, Griech. Gesch., II, », 
p- 284-809. | 

a. Les gens d’Antandros ont, on 411, expulsé la garnison que 
Tissapherne avait établie chez eux (Thuc., ΝΠ], 108); mais, comme 
on le voit ici, ils sont restés fidèles au parti péloponnésien. La situa- 
tion d’Antandros, au pied des forêts du mont Ida, en a déjà fait, au 
cours de la guerre, un important chantier de constructions navales : 
Thuc., IV, 52. 

3. Il est probable que le désastre de Cyzique a été l’occasion de 
cette mesure : cf. Beloch, Griech. Gesch., II, 2, p. 246. 
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εἷς τὸν “Ἑλλήσποντον ὥχοντο. 23 Παρὰ δὲ Ἵπποκρά- 
τους τοῦ Μινδάρου ἐπιστολέως εἷς Λακεδαίμονα γράμματα 
πεμφθέντα ἑἕάλωσαν εἷς ᾿Αθῆνας λέγοντα τάδε "Ἔρρει τὰ 
κᾶλα. Μίνδαρος δ᾽ ἀπεσσύα. Πεινῶντι τῶνδρες. ᾿Απορίομες 
: τί χρὴ. δρᾶν. 24 Φαρνάβαζος δὲ παντὶ τῷ τῶν ΠἝελο- 
|. ποννησίων στρατεύματι καὶ τοῖς συμμάχοις παρακελευσά- 
μενος μὴ ἀθυμεῖν ἕνέκα ξύλων, ὡς ὄντων πολλῶν ἐν τῇ 
βασιλέως, ἕως ἂν τὰ σώματα σῶα ἧ, ἱμάτιόν τ΄ ἔδωκεν 
ἑκάστῳ καὶ ἐφόδιον δυοῖν μηνοῖν. καὶ δπλίσας τοὺς ναύτας 
φύλακας κατέστησε τῆς ἑἕαυτοῦ παραθαλαττίας γῆς. 
25 Καὶ συγκαλέσας τούς τε ἀπὸ τῶν πόλεων στρατηγοὺς 
καὶ τριηράρχους ἐκέλενε ναυπηγεῖσθαι τριῆρεις ἐν ᾿᾽Αν- 
τάνδρῳ ὅσας ἕκαστοι ἀπώλεσαν, χρήματά τε διδοὺς καὶ 
ὕλην ἐκ τῆς Ἴδης κομίζεσθαι φράζων. 26 Ναυπηγου- 
μένων δὲ οἵ Συρακόσιοι ἅμα τοῖς ᾿Αντανδρίοις τοῦ tet- 
᾿ς χοὺς τι ἐπετέλεσαν, καὶ ἔν τῇ φρουρᾷ ἤρεσαν πάντων 
μάλιστα. Διὰ ταῦτα δὲ εὐεργεσία τε καὶ πολιτεία Συρα- 
κοσίοις ἐν ᾿Αντάνδρῳ ἐστί. Φαρνάβαζος μὲν οὖν ταῦτα 
᾿ διατάξας εὐθὺς εἷς Καλχηδόνα ἐβοήθει. | 
27 Ἔν δὲ τῷ χρόνῳ τούτῳ ἠγγέλθη τοῖς τῶν a | 
κοσίων στρατηγοῖς olkoBev ὅτι φεύγοιεν ὕπὸ τοῦ δήμου. 
Συγκαλέσαντες οὖν τοὺς ἑαυτῶν στρατιώτας Ἑρμοκράτους 
προηγοροῦντος ἀπωλοφύροντο τὴν ἑαυτῶν συμφοράν, ὡς 
᾿ς ἀδίκως φεύγοιεν ἅπαντες παρὰ τὸν νόμον παρήνεσάν 
τε προθύμους εἶναι καὶ τὰ λοιπά, ὥσπερ τὰ πρότερα, 


23 4 χᾶλα Bergk : χαλά codd. |] 4 ἀπεσσύα (ἀπεσσία Hesych. 5. ν.): 
ἀπέσσυα B Bekker Anecd, Gr. p. 422 ἀπέσσυται MC ἀπέσσυτο V aréa- 
σουα vel ἀπέσσονα codd. Plutarchi Alcib. 28 ἀπέσσονα Eustath. ad II. 
117 (Plut. et Eust. om. δ᾽} || 4 ἀπορίομες ΒΜ, : ἀπορέομες M,VC || 
24 2-3 παραχελευσάμενος : παρασχενασ- V || ἡ σῶα V : σῷα M omis. 
BC || 6 παραθαλαττίας : rapañalaso- codd. || 25 3 χρήματά τε: . 
χρήματα (|| 26 ὃ ἐν τῇ φρουρᾷ om. α [27 2 στρατηγοῖς.. . 8 ἑαυτῶν 
om. 6 || 2 οἴκοθεν ὅτι φεύγοιεν : ὅτι. φεύγ. οἵχ . MVC I 4 προη- 
γοροῦντος : προηγοῦντος BMC. 
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Hermocratès!, en leur nom, déplora leur propre infortune : 
n'étaient-ils pas bannis en bloc d’une manière illégale ) 
d’ailleurs ils engagèrent leurs hommes à montrer autant de 
zèle dans l'avenir que dans le passé, et à exécuter en bons 
soldats les ordres qu'ils continueraient à recevoir ; puis ils 
les invitèrent à se choisir des chefs qui commanderaient 
jusqu à l'arrivée de ceux qui étaient désignés pour les rem- 
placer. 28 A grands cris les troupes leur demandèrent 
de garder leur commandement — en particulier les trié- 
rarques, l'infanterie de marine, et les pilotes. Les stratèges 
répondirent qu’il ne fallait pas entrer en révolte contre 
leur propre patrie ; d'ailleurs, si quelqu'un avait des 
reproches à leur faire, il fallait lui donner la parole, « tout 
en vous rappelant toutes les victoires remportées sur mer et 
tous les vaisseaux pris quand vous combattiez isolément, 
toutes les occasions où, réunis à d’autres, vous avez été in- 
vincibles sous notre commandement, toujours au poste d’hon- 
neur, grâce à la fois à notre mérite et au zèle que vous 
_montriez sur terre et sur mer». 29 Personne ne portant 
d'accusation contre eux, ils restèrent en fonction, à la de- 
mande des soldats, jusqu’à l’arrivée de ceux qui devaient les 
remplacer, Démarchos fils d'Epicydès, Myscon fils de Méné- 
cratès, Potamis fils de Gnosias. La plupart des triérarques, 
après leur avoir juré de les faire rappeler lorsqu'ils seraient 
eux-mêmes de retour à Syracuse, les laissèrent se retirer où 
ils voulaient, en leur décernant un éloge collectif; 30 mais 
dans une conversation particulière avec Hermocratès ils lui 
dirent que c'était surtout sa direction, son dévouement, son 
abord facile qu'ils regrettaient : il faut dire qu'Hermocratès 
réunissait tous les jours, soir et matin, près de sa propre 


1. Hermocratès est le chef du parti oligarchique à Syracuse depuis 
les désastres athéniens en Sicile. | 

2. Plusieurs éditeurs ont cru devoir déplacer cette dernière phrase : 
cf. N. GC. Le dessein d'Hermocratès est cependant, avec le texte des 
manuscrits, facile à saisir. En demandant si personne n’a rien à lui . 
reprocher et en rappelant en même temps la gloire des souvenirs 
communs, Hermocratès est assuré d'obtenir de ses soldats un témoi- 
gnage unanime de satisfaction qui pourra lui être utile pour préparer 
son retour dans sa patrie (cf. plus loin, 8 31). 
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καὶ ἄνδρας ἀγαθοὺς πρὸς τὰ ἀεὶ παραγγελλόμενα ἑλέσθαι 
δὲ ἐκέλευον ἄρχοντας, μέχρι ἂν ἀφίκωνται οἷ fpnuévoi 
ἀντ᾽ ἐκείνων. 28 Οἱ δ᾽ ἀναβοήσαντες ἐκέλευον κείνους 
ἄρχειν, καὶ μάλιστα ol τριήραρχοι καὶ οἵ ἐπιβάται καὶ οἵ 
κυβερνῆται. Οἱ δ᾽ οὐκ ἔφασαν δεῖν στασιάζειν πρὸς τὴν 
ἑαυτῶν πόλιν᾽ εἰ δέ τις ἐπικαλοίη τι αὐτοῖς͵ λόγον ἔφασαν 
χρῆναι διδόναι, μεμνημένους ὅσας TE ναυμαχίας αὐτοὶ καθ" 
αὑτοὺς νενικήκατε καὶ ναῦς εἰλήφατε, ὅσα τε μετὰ τῶν 
ἄλλων ἀήττητοι γεγόνατε uv ἡγουμένων, τάξιν ἔχοντες 
τὴν κρατίστην διά τε τὴν ἡμετέραν ἀρετὴν - καὶ διὰ τὴν 
ὕμετέραν προθυμίαν καὶ κατὰ γῆν καὶ κατὰ θάλατταν 
ὑπάρχουσαν... 29 Οὐδενὸς δὲ οὐδὲν. ἐπαιτιωμένου, δαο- 
μένων ἔμειναν, ἕως͵ ἀφίκοντο oi ἄντ᾽ ἐκείνων στρατηγοί, 
Δήμαρχός τ᾽ Ἐπικύδου καὶ Μύσκων Μενεκράτους καὶ 
Méta Γνωσία. Τῶν δὲ τριηράρχων ôuéoavtes οἵ πλεῖ- 
στοι κατάξειν αὐτούς, ἐπὰν εἰς Συρακούσας ἀφίκων- 
ται; ἀπεπέμψαντο ὅτοοι ἐδούλοντο πάντας ἐπαινοῦντες" 
30 ἰδία δὲ πρὸς ἙἭ ρμοκράτην προσομιλοῦντες μάλιστα 
ἐπόθϑησαν τήν τε ἐπιμέλειαν καὶ προθυμίαν καὶ κοινότητα᾽ 
ὧν γὰρ ἐγίγνωσκε τοὺς ἐπιεικεστάτους καὶ τριηράρχων 
᾿ καὶ κυδερνητῶν καὶ ἐπιδατῶν, ἑκάστης ἡμέρας τὸ πρῷ καὶ 
πρὸς ἑσπέραν συναλίζων πρὸς τὴν σκηνὴν τὴν ἑαυτοῦ ἄνε- 


27 8 ἡρημένοι : εἰρημ- Β || 28 1 κείνους : ἐχείν- VC, Keller || 5 με- 
μνημένους ... ὑπάργουσαν post παραγγελλόμενα transpos. Dindorf, post 
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tente, les plus capables, à son avis, parmi les triérarques, 
pilotes, et fantassins de marine, pour leur communiquer ses 
projets de discours ou d'opérations et 1l les exerçait en leur 
faisant faire des exposés, les uns, improvisés, les autres, pré- 
parés. 31 . C'était là la principale raison du prestige ordi- 
naire d'Hermocratès au conseil de guerre — outre que ses 
discours et ses avis paraissaient les meilleurs. Précédemment 
Hermocratès avait, à Lacédémone, accusé Tissapherne, avec 
le témoignage d’Astyochos lui-même, et 1] avait été écouté; 
_ aussi, lorsqu'il se présenta à Pharnabaze, il reçut de l'argent 
avant d’avoir à en demander, et se mit à équiper, en vue de 
son retour à Syracuse” ; mercenaires οἱ trières. — C’est alors 
qu'arrivèrent à Milet les nouveaux stratèges de Syracuse, et 

ils prirent le commandement des vaisseaux et de l’armée. 
82 A+ Thasos®, vers la même époque, 
à la suite d'un conflit politique, Îles 
laconisants sont expulsés, ainsi que 
l’harmoste lacédémonien Etéonicos ; accusé d’être, avec 
Tissapherne, responsable de cet événement, le Lacédémonien 
Pasippidas fut banni de Sparte: comme chef de la flotte, 
fournie par les alliés, que Pasippidas avait déjà rassemblée, 
on envoya Cratésippides, qui en prit lecommandement à Chios. 

Vers la même époque, pendant le 
Opération d'Agis séjour de Thrasyllos à Athènes, Agis, à 
Core la tête d’un détachement parti de Dé- 
les murs d'Athènes. P 

célie en fourrageurs, arriva jusque sous 
les murs d'Athènes : Thrasyllos alors fit sortir en masse Îles 
Athéniens ainsi que les troupes qui se trouvaient dans la 
ville, et les rangea tous en bataille en les äppuyant au 
Lycée, prêt à combattre si les autres avançaient. 34 Ce 
que voyant, Agis battit immédiatement en retraite, et quelques 
hommes de son extrème arrière-garde, en petit nombre, 


Rappel 
de Pasippidas. 


, En ἀτι Hermocratès avait, en effet, accusé Tissaph'erne de jouer 
double jeu et de mal payer les équipages ; Astyochos, navarque de 
la flotte péloponnésienne de 412 à 411, avait participé à la politique 
_ de Tissapherne (Thuc. VIII, 83-85): c’est sans doute pour éviter 
d’être mis en accusation qu'à son retour à Sparte il 5 "était joint à 
Hermocratès pour incriminer le satrape. 

3. On peut s'étonner, d’abord de constater que les Athéniens ne se 
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Κοινοῦτο 8 τι ἔμελλεν ἢ λέγειν ἢ πράττειν, κἀκείνους 
ἐδίδασκε κελεύων λέγειν τὰ μὲν ἀπὸ παραχρῆμα, τὰ δὲ 
βουλευσαμένους. 31 Ἕκ τούτων “Ἑρμοκράτης τὰ πολλὰ ᾿ 
ἔν τῷ συνεδρίῳ ηὐδόξει, λέγειν τε δοκῶν καὶ βουλεύειν τὰ 
κράτιστα. Κατηγορήσας δὲ Τισσαφέρνους ἐν Λακεδαίμονι 
“Ἑρμοκράτης, μαρτυροῦντος καὶ ᾿Αστυόχονυ, καὶ δόξας τὰ 
. ὄντα λέγειν, ἀφικόμενος παρὰ Φαρνάβαζον, πρὶν αἰτῆσαι 
χρήματα λαθών, παρεσκενάζετο πρὸς τὴν εἰς Συρακούσας 
κάθοδον ξένους τε καὶ τριήρεις, Ἔν τούτῳ δὲ ἧκον of 
διάδοχοι τῶν Συρακοσίων εἰς Μίλητον καὶ παρέλαβον τὰς 
ναῦς καὶ τὸ στράτευμα. - 

32 Ἔν Τ Θάσῳ δὲ κατὰ τὸν ἐαχιβὸν τοῦτον στάσεως 
γενομένης ἐκπίπτουσιν οἱ λακωνισταὶ καὶ ὃ Λάκων ἄρμο- 
στὴς ᾿Ετεόνικος. Καταιτιαθεὶς δὲ ταῦτα πρᾶξαι σὺν 
Τισσαφέρνει Πασιππίδας ὃ Λάκων ἔφυγεν ἐκ Σπάρτης" 
ἐπὶ δὲ τὸ ναυτικόν, ὃ ἐκεῖνος ἡθροίκει ἀπὸ τῶν συμμά- 
xov, ἐξεπέμφθη Κρατησιππίδας, καὶ παρέλαβεν ἐν Χίῳ. 
33 Περὶ δὲ τούτους τοὺς χρόνους Θρασύλλου ἐν ᾿Αθή- 
vœic ὄντος "AyiG ἐκ τῆς Δεκελείας προνομὴν ποιούμενος 
πρὸς αὐτὰ τὰ τείχη ἦλθε τῶν ᾿Αθηναίων: Θράσυλλος 
δὲ ἐξαγαγὼν ᾿Αθηναίους καὶ τοὺς ἄλλους τοὺς ἐν τῇ. 
πόλει ὄντας ἅπαντας παρέταξε παρὰ τὸ Λύκειον [γυμνά- 
σιον], ὧς μαχούμενος, ἂν προσίωσιν. 34 ᾿Ιδὼν δὲ ταῦτα 
AY ἀπήγαγε ταχέως, καί τινες αὐτῶν ὄλίγοι τῶν ἐπὶ 
πᾶσιν ὑπὸ τῶν ψιλῶν ἀπέθανον. Οἱ οὖν ᾿Αθηναῖοι τῷ 
Θρασύλλῳ διὰ ταῦτα ἔτι προθυμότεροι ἦσαν ἐφ᾽ ἃ ἧκε, 


30 6 ἔμελλεν : ἔμελλε V ἤϊι sé B, cf. ἐδούλοντο, n6., I, 1, 29 || 7 
λέγειν : ἢ om. V || à ob edbaysqpas τουπαρ. M τοπαρ. B, παρ. B, || 
31 ἃ ηὐδόξει : εὐδ, codd. similiter ubique || 2 βουλεύειν : Den Û | 
3-7 verba xatnyocioas ... τριήρεις del. Brückner || 32 τ Θάσῳ : 
θχσσω B fortasse ’Iäow cf. Diod. XIII, 104, 7 || 33 2 *Ayx D, : 
"Ayt BMVC item fere alibi D corr. || 5 Adxetov γυμνάσιον cold. : 
γυμνάσιον del. Cobet secl. Keller || 6 ὡς uayouu. : ὡς om. V. 
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furent tués par les troupes légères. Get événement rendit 
les Athéniens encore mieux disposés à accorder ce que Thra- 
syllos était venu demander, et un décret l’autorisa à lever 
mille hoplites, cent cavaliers et cinquante trières. 
35 Agis de son côté, qui voyait, de 
Cléarque envoyé  Décélie!, beaucoup de navires à blé filer 
re Len ens “ur le Pirée, déclara que ce n'était pas 
_ à Byzance. la peine que son armée bloquât, depuis 
| si longtemps déjà, les Athéniens du 
côté de la terre, si poronne ne tenait les points d’où 
le blé leur venait par mer; le mieux était donc que 
Cléarque, fils de Ramphias, qui était justement proxène de 
_ Byzance, fût, de son côté, envoyé à Chalcédoine et à Byzance. 
36 Cet avis ayant prévalu, après avoir fait équiper quinze 
vaisseaux — des transports plutôt que des croiseurs — venus 
de Mégare ou fournis par les autres alliés, Cléarque prend la 
mer ; trois de ses navires sont détruits dans l'Hellespont par 
les neuf navires athéniens qui y surveillaient en per manence 
_ la navigation, les autres s’enfuirent à + Sestos ?, et de là arri- 
vèrent sans dommage à Byzance. [37 Et ce fut la fin de cette 
année, pendant laquelle les Carthaginois, faisant sous le commandement 
d’Annibal une expédition en Sicile avec une armée de cent mille hommes, 
s'étaient emparés en trois mois de deux villes grecques, Sélinonte et 
Himère 5. | | | 


CapiTRE II 


4 L'année suivante, [qui fut celle de la quatre-vingt-treizième 
Olympiade, où fut ajouté le concours d'attelages à deux dans lequel Euago- 
ras d'Elis remporta le prix tandis qu'Eubatas de Cyrène remportait celui de 


sont réinstallés à Thasos que deux ans plus tard (I, 4, 9), et surtout de 
voir Tissapherne, satrape de Carie, mêlé à cétte affaire. Peut-être s’agit-il 
d’Iasos de Carie, reprise par Lysandre aux Athéniens en 405: cf. N. C., 
et Diod., XIIT, 104, 7, où les mss. portent également Θάσον et Θάσσων. 

1. De Décélie. située sur les pentes du Parnès, on aperçoit fort 
bien le golfe Saronique et l’entrée du Pirée. Cf. N. C. 

-3. La leçon des mss. Σηστὸν ne doit pas être conservée. Cléarque 
ne peut se réfugier à Sestos, de est aux mains des Athéniens : cf. 
1, αὶ, τὰ; 2, 12. 

3. Cf. Appendice, p. 196. 
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καὶ ἐψηφίσαντο ὁπλίτας τε αὐτὸν καταλέξασθαι χιλίους, 
ἱππέας δὲ ἑκατόν, τριήρεις δὲ πεντήκοντα. 35 *Ayic δὲ 
ἐκ “τῆς Δεκελείας ἰδών πλοῖα πολλὰ σίτον εἰς Πειραιᾶ 
καταθέοντα, οὐδὲν ὄφελος ἔφη εἶναι τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ τιολὺν 
ἤδη χρόνον ᾿Αθηναίους εἴργειν τῆς γῆς, εἶ μή τις σχήσῃ 
καὶ ὅθεν ὃ κατὰ θάλατταν σῖτος φοιτϑ΄ κράτιστόν τε εἶναι 
καὶ Κλέαρχον τὸν Ραμφίου πρόξενον ὄντα Βυζαντίων 
πέμψαι εἷς Καλχηδόνα τε καὶ Βυζάντιον. 36 Δόξαντος 
δὲ τούτον, πληρωθεισῶν νεῶν ἔκ τε Μεγάρων καὶ παρὰ 
τῶν ἄλλων συμμάχων πεντεκαίδεκα στρατιωτίδων μᾶλλον 
ἢ ταχειῶν ᾧχετο. Kal αὐτοῦ τῶν νεῶν τρεῖς ἀπόλλυνται 
ἐν τῷ Ἑλλησπόντῳ ὑπὸ τῶν ᾿Αττικῶν ἐννέα νεῶν, at 
ἀεὶ ἐνταῦθα τὰ πλοῖα διεφύλαττον, ai δ᾽ ἄλλαι ἔφυγον εἰς 
+ Σηστόν, ἐκεῖθεν δὲ εἰς Βυζάντιον ἐσώθησαν. 37 [Καὶ 
ὃ ἐνιαυτὸς ἔληγεν, ἐν ᾧ Καρχηδόνιοι ᾿Αννίδα ἡγουμένον στρα- 
᾿τεύσαντες ἐπὶ Σικελίαν δέκα μυριάσι στρατιᾶς αἱροῦσιν ἐν τρισὶ 


μησὶ δύο πόλεις ᾿Ελληνίδας Σελινοῦντα καὶ Ἱμέραν]. 


IT 


À T& δὲ ἄλλῳ ἔτει, [ᾧ ἣν ᾿Ολυμπιὰς τρίτη καὶ ἐνενηκοστή, 
ἣ προστεθεῖσα ξυνωρὶς ἐνίκα Εὐαγόρου ᾿Ηλείου, τὸ δὲ στάδιον 
Εὐδάτας Κυρηναῖος, ἐπὶ ἐφόρου μὲν ὄντος ἐν Σπάρτῃ Εὐαρχίπ- 


35 2 Δεχελείας codd. : λεηλασίας Otto || ἡ σχήσῃ : σχήσοι MVC | 
ὃ χαὶ Κλέαρχον : καὶ secl. Dindorf Keller (in V totus locus post φοιτᾷ 
sic constitutus est : ἐν δὲ Λαχεδαίμον: χαλὸν ἔδοξε τοῖς τέλεσι ἸΚ οάτι- 
στόν τε τὸν ᾿Αριστομένους χαὶ Κλέαρχον τὸν “Ῥαμφίου x. τ. À.) || 36 
7 Znétov codd. corruptum videtur || 37 del. Sievers Keller || 4 
Σελινοῦντα χαὶ : σελ. τε nai V. | | 

II 4 1 ᾧ ἣν... Ἐῤχτήμονος del. Dindorf || ἐνενηχοστή : ἐννενη- ᾿ς 
MC || 3 Εὐδάτας : εὐδότας V εὐδόώτας Pausan. VI, 8, 3 H. Estienne 
in. mg. edd. plerique, Εὔδατος Diod. XIII, 68, 1 ; nomen Εἰὐδάτας 
Cyrenis reperitur in titulis : cf. Collitz Dial. Inschr., nos 483335, 
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* la course du stade, Evarchippos étant éphore à Sparte et Euctémon ar- 
chonte à Athènes! ] les Athéniens fortifièrent Thoricos?, et Thra- 
| syllos, après avoir pris le commande- 
Opérations ment des vaisseaux que lui accordait le 

de Thrasyllos d 

en Asie (409). écret, et fait fabriquer des boucliers 
_ pour cinq mille de ses matelots, afin 
qu ils pussent être aussi peltastes, se mit en route au début de 
l'été pour Samos. 2 Après y être resté trois jours 1l partit 
pour Pygéla ; là il commença à ravager le pays et à assiéger 
. la ville ; puis des gens de Milet venus à [a rescousse de ceux 
de Pygéla se mirent à poursuivre les troupes légères des 
Athéniens, qui étaient dispersées; 8 alors les peltastes et 
_ deux compagnies d'hoplites arrivés au secours de l’infan- 
terie légère, tuèrent presque tous les gens de Milet, s'empa- - 
rèrent d'environ deux cents boucliers, et dressèrent un trophée. 
4 Le lendemain ils firent voile pour Notion; de là, après 
s’être équipés, ils marchèrent sur Colophon, dont les habi- 
tants se donnèrent à eux. La nuit suivante ils pénétrèrent en 
Lydie, où le blé était mûr; ils brülèrent plusieurs villages 
et prirent de l'argent, des hommes, et beaucoup de butin. 
5 Le Perse Stagès*, de qui dépendait la région, quand les 
Athéniens se trouvèrent hors de leur camp et dispersés 
chacun en quête de butin, ne put, grâce à leur cavalerie qui 
arriva à la rescousse, faire qu’un prisonnier et en tuer 
sept autres. 6 Lèà-dessus Thrasyllos ramena son armée 
vers la côte, avec l'intention d'aller per mer à Ephèse, 
À la nouvelle de-cette entreprise, Tissapherne rassemble une 
grosse troupe et expédie des cavaliers pour convoquer tout 
le monde au secours d’Artémis. 7 Cependant Thrasyllos, 
dix-sept jours après le début de. son invasion en Lydie, prit 
la mer dans la direction d'Éphèse, et, après avoir débarqué 
les hoplites près du Coressos, les cavaliers, les peltastes, 
l'infanterie de marine et tout Le reste de ses troupes près du 
_nfarais, de l’autre côté de la ville‘, au lever du jour il fit 


. Cf. Appendice, p. 154-1 55. 
2. Pour protéger Le mines du Laurion, dont l'exploitation. était 
rendue très difficile par la présence des Spartiates à Décélie. 
3. “Yraoyos Τισσαφέρνους, Thuc. VIII, 16, 3. 
ἢ. I faut se d'u que l’Éphèse du v° (6|88:6 avait pour centre 
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που, ἄρχοντος δ᾽ ἐν ᾿Αθήναις Εὐκτήμονος], ᾿Αθηναῖοι μὲν Θορι- 
κὸν ἐτείχισαν, Θράσυλλος δὲ τά τε ψηφισθέντα πλοῖα λαβὼν 
καὶ πεντακισχιλίοις τῶν ναυτῶν πέλτας ποιησάμενος ὡς 
ἅμα καὶ πελτασταῖς ἐσομένοις ἐξέπλευσεν ἀρχομένου τοῦ 
θέρους εἰς Σάμον. 2 ᾿ΚΕκεὶ δὲ μείνας τρεῖς ἡμέρας ἔτι- 
λευσεν εἰς Πύγελα: καὶ ἐνταῦθα τήν τε χώραν ἐδῇου καὶ 
προσέβαλλε τῷ τείχει. ἐκ δὲ τῆς Μιλήτου βοηθήσαντές 
τινες τοῖς Πυγελεῦσι διεσπαρμένους ὄντας τῶν ᾿Αθη- 
ναίων τοὺς ψιλοὺς ἐδίωκον: 3 οἱ δὲ πελτασταὶ καὶ τῶν 
ὁπλιτῶν δύο λόχοι βοηθήσαντες πρὸς τοὺς αὑτῶν ψιλοὺς 
ἀπέκτειναν ἅπαντας τοὺς ἐκ Μιλήτου ἐκτὸς ὀλίγων, καὶ 
ἀσπίδας ἔλαθον ὡς διακοσίας, καὶ τρόπαιον ἔστησαν. 
4 Τῇ δὲ ὕστεραίᾳ ἔπλευσαν εἰς Νότιον, . καὶ ἐντεῦθεν 
παρασκευασάμενοι ἐπορεύοντο εἰς Κολοφῶνα. Κολοφώνιοι 
δὲ προσεχώρησαν, Kai τῆς ἐπιούσης νυκτὸς ἐνέθαλον 
εἰς τὴν Λυδίαν ἀκμάζοντος τοῦ σίτου, καὶ κώμας τε 
πολλὰς ἐνέπρησαν καὶ χρήματα ἔλαθον καὶ ἀνδράποδα. 
καὶ ἄλλην λείαν πολλήν. ὅ Στάγης δὲ ὃ Πέρσης περὶ 
ταῦτα τὰ χωρία ὦν, ἐπεὶ οἵ ᾿Αθηναῖοι ἐκ τοῦ στρατοπέδου 
διεσκεδασμένοι ἦσαν κατὰ τὰς ἰδίας λείας, βοηθησάντων 
τῶν ἱππέων ἕνα μὲν ζωὸν. ἔλαθεν, ἑτιτὰ δὲ ἀπέκτεινε. 
6 Θράσυλλος δὲ μετὰ ταῦτα ἀπήγαγεν ἐπὶ θάλατταν τὴν 
στρατιάν, ὡς εἷς Ἔφεσον πτιλευσούμενος. Τισσαφέρνης 
δὲ αἰσθόμενος τοῦτο τὸ ἐπιχείρημα, στρατιάν τε συνέ- 
λεγε πολλὴν καὶ ἱππέας ἀπέστελλε παραγγέλλων πᾶσιν 
46 πενταχισχιλίοις τι v. πέλτας ποιησάμενος ὡς d. x. πελτασταῖς 
ἐσομένοις Madvig Hude : πενταχισχιλίους τ. v. πελταστὰς {(πελ-. 
τ᾿ ν. ὦ π. ὡς &. κ. πελτασταῖς ἐσ. codd. ὡς ἄμα ... ἐσομένοις del. 
Schneider ὡς ἅμα ... γρησόμενος Weiske ὡς ἅμα ... ἐσομένους 
Riemann || 2 2 1[υ]γελα : hic incipiunt frag. IT || ἐδήου : ἀνεδήου 
V [1 3 προσέθαλλε. BMV corr. : -ὅαλε Υ,( || τῷ τείχει : τὰ τείχη V 
πρὸς τῷ τείχει À || ὁ ὄντας post ᾿Αθην. IT |] 5 τοὺς ψ. : τοὺς om. IT || 
3 à αὑτῶν V corr. : αὐτῶν BMV,C || 5 3 βοηθ. τῶν ἱππ. : f. μετὰ 


τῶν ἱππ. Madvig || 6 4 ἱππέας IT : -εἴς codd. item 7, Δ et saepe || 
ἀπέστελλε : -ελε (ἃ |] παραγγέλλων : -έλων BC. 
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avancer les deux troupes. 8 Les gens de la ville firent une 
sortie, Ephésiens, alliés amenés par Tissapherne, et Syra- 
cusains — ceux des vingt vaisseaux qui étaient déjà là! et 
_ ceux de cinq autres navires qui survinrent juste à ce moment, 
etqui venaient d'arriver avec les stratèges Euclés fils d'Hippon, 
et Héracleidès fils d'Aristogénès — ainsi que deux vaisseaux 
de Sélinonte?. 9 Tout ce monde se porta d'abord contre les 
hoplites du Coressos ; après les avoir mis en fuite, leur avoir 
tué environ cent hommes et les avoir poursuivis jusqu'à la 
mer, ils se retournèrent vers ceux du marais. Là aussi les 
Athéniens furent mis en déroute en perdant environ trois 
cents hommes. 10 Les Éphésiens élevèrent un trophée en cet 
endroit, un autre près du Coressos; les gens de Syracuse et de 
Sélinonte, qui s'étaient distingués, reçurent des prix de 
valeur collectifs et individuels en grand nombre, et, pour 
ceux qui voudraient habiter Éphèse, la franchise à perpé- 
tuité : les gens de Sélinonte, lorsque leur ville eut été 
détruite, obtinrent même le droit de cité δ. 41 Les 
Athéniens, après qu'une trêve leur eut permis de reprendre 
leurs morts, repartirent pour Notion où ils les enterrèrent, 
et de là droit sur Lesbos et l'Hellespont. 12 Ils relà- 
chaient à Méthymna dans l’ile de Lesbos quand ils virent 
filer le long de la côte les vaisseaux syracusains qui venaient 
d'Éphèse au nombre de vingt-cinq: ils prirent la mer à leur 
rencontre, en capturèrent quatre avec leurs équipages, et 
poursuivirent les autres jusqu'à Éphèse. 18 Thrasyllos 
envoya à Athènes les prisonniers, sauf Alcibiade, qui était 


la colline d’Ayasolouk, dont la mer baignait alors le pied ; le Cores- 
sos, sur les pentes duquel devait s'élever, à partir de 286, la ville 
hellénistique, en était éloigné de plus d’un kilomètre, et le marais 
dont parle Xénophon était sans doute l’ancienne embouchure du 
Caystros, du côté de l’île Syrié (cf. la carte, Real-Encyel., s. v. Ephesos, 
p. 2780). 

1. Les vingt vaisseaux avec lesquels les Syracusains étaient arrivés 
en 412 (Thuc., VIII, 26, 1) avaient été brûlés par leurs équipages 
mêmes après la défaite de Cyzique (I, 1, 18) mais reconstruits pendant 
l'hiver suivant à Antandros (I, 1, 25-26). 

4. Thuc., VIII, 26, 1. 

3. L'année suivante, en 408. 
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[εἰς Ἔφεσον] βοηθεῖν τῇ ᾿Αρτέμιδι. 7 Θράσυλλος δὲ 
ἑθδόμῃ καὶ δεκάτῃ ἡμέρα μετὰ τὴν εἰσβολὴν εἷς "Ἔφεσον 
ἔπλευσε, καὶ τοὺς μὲν δπλίτας πρὸς τὸν Κορησσὸν ἀπιοθιβά- 
σας, τοὺς δὲ ἱππέας καὶ πελταστὰς καὶ ἐπιβάτας καὶ τοὺς 
ἄλλους πάντας πρὸς τὸ ἕλος ἐπὶ τὰ ἕτερα τῆς πόλεως, 
ἅμα τῇ ἡμέρᾳ προσῆγε δύο στρατόπεδα. 8 OÙ δ᾽ ἐκ τῆς 
πόλεως ἐἔἐδοήθησαν ᾿Εφέσιοι οἵ τε σύμμαχοι, oùc Τισ- 
σαφέρνης ἤγαγε, καὶ Συρακόσιοι οἵ τ΄ ἀπὸ τῶν προτέρων 
εἴκοσι νεῶν καὶ ἀπὸ ἑτέρων πέντε, αἷ ἔτυχον τότε παραγε- : 
νόμεναι, νεωστὶ ἥκουσαι μετὰ Εὐκλέους τε τοῦ “Ἵππωνος 
καὶ Ἡρακλείδου τοῦ ᾿Αριστογένους στρατηγῶν, καὶ Σέ ελι- 
νούσιαι δύο. 9 Οὗτοι δὲ πάντες πρῶτον μὲν πρὸς τοὺς 
δπλίτας τοὺς ἐν ΚΚορησσῷ ἔἐθοήθησαν΄ τούτους δὲ τρεψάμενοι 
καὶ ἀποκτείναντες ἐξ, αὐτῶν ὡσεὶ ἑκατὸν καὶ εἰς τὴν θάλατ- 
ταν καταδιώξαντες πρὸς τοὺς παρὰ τὸ ἕλος ἐτράποντο. 
ἜΦφυγον δὲ κἀκεῖ οἵ ᾿Αθηναῖοι, καὶ ἀπώλοντο αὐτῶν ὡς 
τριακόσιοι, 10 Οἱ δὲ ᾿Εφέσιοι τρόπαιον ἐνταῦθα ἔστη- 
σαν καὶ ἕτερον πρὸς τῷ Κορησσῷ᾽ τοῖς δὲ Συρακοσίοις 
καὶ Σελινουσίοις κρατίστοις γενομένοις ἀριστεῖα καὶ 
κοινῇ καὶ ἰδίᾳ πολλοῖς, καὶ οἰκεῖν ἀτελεῖ ἔδοσαν τῷ βουλο- 
μένῳ ἀεί. Σ λινουσίοις δέ, ἐπεὶ ἥ τιόλις ἀπωλώλει, καὶ 
πολιτείαν ἔδοσαν. 44 Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι τοὺς νεκροὺς 
ὑποστόνδους ἀπολαβόντες ἀπέπλευσαν εἰς Νότιον, κἀκεῖ 
θάψαντες αὐτοὺς ἔπλεον εὐθὺ Λέσθου καὶ Ἑλλησπόντου. 
12 ὋὉρμοῦντες δὲ ἐν Μηθύμνῃ τῆς Λέσβου εἶδον παρα- 
πλεούσας ἐξ, ᾿Εφέσου τὰς Συρακοσίας ναῦς πέντε καὶ 


6 5 εἰς Ἔφεσον II codd. del. 1. 1. Hartman || 7 3 ἔπλευσε(ν) codd. : 
&[rérAeucev] IT || 8 ἃ ’Égéoio: Sauppe : σφίσιν codd. quod defend. 
Hude || 3 Συραχόσιοι : of oup. ἃ || 6 καὶ Σελιν, δύο codd.-: del. 
Büchsenschütz, Otto ante XeX. inserit uocat || 10 3 ἀριστεῖα Madvig : 
ἀρ. Eôwxav codd. Marchant ἀρ. ἔδοδαν Cobet Keller || 4 atekeï ἔδοσαν 
Madvig : ἀτέλειαν #8. codd. Marchant ἀτελεῖ deleto ἔδ, Cobet Keller 
[ 5 ἀπωλώλει : ἀπολώλει TIC || 44 ἃ ἀπέπλευσαν : ex. II || 3 εὐθὺ 
-Aëo8ou IT : ἐπὶ À. codd. || 12 τ δρμοῦντες : δὁρμῶντες B. 
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‘ Athénien, et cousin d’Alcibiade avec lequel il avait été 
banni“; celui-là, 11 le fit lapider. De là il fit voile pour 


| rejoindre à Sestos le reste des troupes, et de là toute l’armée 


passa à Lampsaque. 44 Puis vint l'hiver, et c’est alors que 
les prisonniers syracusains, enfermés au Pirée, dans des car- 
rières, percèrent la pierre et s’enfuirent. de nuit, les uns à 
_ Décélie, les autres à Mégare. 15 A Lampsaque, Alci- 
biade voulait faire l'arnalgame de toutes ses troupes, maïs 
_ les soldats du premier contingent ne voulaient pas être mêlées 
avec ceux de Thrasyllos ; 1 n'avaient Jamais été vaincus, 
disaient-ils, les autres étaient arrivés après une défaite. C’est 
dans ces dispositions qu'ils prirent tous leurs quartiers 
d'hiver à Lampsaque, qu’ils fortifièrent. 16 Lè-dessus 115 
firent une expédition à Abydos : Pharnabaze arriva à la res- 
cousse avec beaucoup de cavaliers, fut vaincu et mis en dé- 
route; Alcibiade les poursuivit avec ses cavaliers et cent 
hoplites commandés par Ménandros, jusqu'à ce que l’obs- 
curité lui dérobât les fugitifs. 17 Α la suite de ce combat, 
les soldats se réunirent d'eux-mêmes et se mirent à fraterni- 
ser avec ceux de Thrasyllos. Ils firent pendant l'hiver 
quelques autres descentes sur le continent et ils pillèrent le 
pays du Roi. 18 A la même époque, les Lacédémoniens 
autorisèrent les Hilotes déserteurs venus du cap Malée à Co- 
| ryphasion, à se retirer après convention !. Vérs la même date 
aussi les Achéens trahirent, à Héraclée de Trachis, les colons, 
dans une bataille générale livrée contre les Oitéens, leurs 


1. C'est par cette phrase obscure que Xénophon mentionne un des 
événements les plus importants de la fin de la guerre, la reprise de 
Pylos que les Athéniens occupaient depuis seize ans. Xénophon donne 
à la ville le nom de Coryphasion, par lequel les Lacédémoniens la 
désignaient (Thuc., IV, 3, 2). Sur la garnison de Pylos, composée de 
Messéniens et d'Hilotes, οἵ. Diod., XII, 64, 5-7 ; Thuc., V, 35 ; 56. 
Pour les « Hilotes déserteurs venus du cap Malée », dont parle Xéno- 
phon, il faut se rappeler qu’en 413, Démosthénès, avec la flotte de 
_ renfort qu’il devait conduire en Sicile, aborda sur la côte de Laconie, 
en face de Cythère ; là, il fortifia, pour que les Hilotes y vinssent 
déserter, « un lieu en forme d’isthme », ἰσθμῶδές τι χώριον (Thuc., 
VIE, 26,2), qui doit être placé tout près du cap Malée. — Quant aux 
Messéniens de Pylos, il ne faut pas s'étonner de ne pas les voir men- 
tionnés par Xénophon, peu disposé à rappeler les rapports détestables 


FI 
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εἴκοσι καὶ ἐπ᾽ αὐτὰς ἀναχθέντες τέτταρας μὲν ἔλαθον 
αὐτοῖς ἄνδράσι, τὰς δ᾽ ἄλλας κατεδίωξαν εἷς "Ἔφεσον. 
13 Καὶ τοὺς μὲν ἄλλους αἰχμαλώτους Θράσυλλος εἰς 
᾿Αθήνας ἀπέπεμψε πάντας, ᾿Αλκιβιάδην δὲ ᾿Αθηναῖον, 
᾿Αλκιβιάδου ὄντα ἀνεψιὸν καὶ συμφυγάδα, κατέλευσεν. 
"Ἐντεῦθεν δὲ ἔπλευσεν εἰς τὴν Σηστὸν πρὸς τὸ ἄλλο στρά- 
τευμα᾽ ἐκεῖθεν δὲ ἅπασα ἧ στρατιὰ διέθη εἷς Λάμψακον." 
14 Kal χειμὼν ἔπήει, ἐν ᾧ οἵ αἰχμάλωτοι Συρακόσιοι, 
εἰργμένοι τοῦ Πειραιῶς ἐν λιθοτομίαις, διορύξαντες τὴν 
πέτραν, ἀποδράντες νυκτὸς ᾧχοντο εἷς Δεκέλειαν, οἱ δ᾽ 
εἰς Μέγαρα. 15 Ἔν δὲ τῇ Λαμψάκῳ συντάττοντος 
᾿Αλκιβιάδου τὸ στράτευμα πᾶν οἷ τιρότεροι στρατιῶται οὐκ 
ἐθούλοντο τοῖς μετὰ Θρασύλλου συντάττεσθαι, ὧς αὐτοὶ 
μὲν ὄντες ἀήττητοι, κεῖνοι δὲ ἡττημένοι ἥκοιεν. ᾿Ενταῦθα . 
δὴ ἐχείμαζον ἅπαντες Λάμψακον τειχίζοντες. 10 Καὶ 
ἐστράτευσαν πρὸς "Αβθυδον᾿ Φαρνάβαζος δ᾽ ἐβοήθησεν 
ἵπποις πολλοῖς, καὶ μάχῃ ἡττηθεὶς ἔφυγεν ᾿Αλκιβιάδης 
δὲ ἐδίωκεν ἔχων τούς τε ἱππέας καὶ τῶν δπλιτῶν εἴκοσι 
καὶ ἑκατόν, ὧν ἦρχε Μένανδρος, μέχρι σκότος ἀφείλετο. 
Α] Ἔκ δὲ τῆς μάχης ταύτης συνέβησαν ot στρατιῶται 
αὐτοὶ aÿtoic καὶ ἠστιάζοντο τοὺς μετὰ Θρασύλλου. ᾿Εξῆ- 
λθον δέ τινας καὶ ἄλλας ἐξόδους τοῦ χειμῶνος εἷς τὴν 
ἥπειρον καὶ ἐπόρθουν τὴν βασιλέως χώραν. 18 Τῷ δ᾽ 
αὐτῷ χρόνῳ καὶ Λακεδαιμόνιοι τοὺς εἰς τὸ ἱΚορυφάσιον 
᾿ πῶν Εἰλώτων ἀφεστῶτας ἐκ Μαλέας ὕὅποσπόνδους ἀφῆκαν. 
Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν καιρὸν καὶ ἐν Ἥ ρακλείᾳ τῇ Τραχινίᾳ 
᾿Αχαιοὶ τοὺς ἐποίκους, ἀντιτεταγμένων πάντων πρὸς 
Οἰταίους πολεμίους ὄντας, προέδοσαν, ὥστε ἀπολέσθαι. 


13 ἃ ἀπέπεμψε : ἔπεμψε V ἀπ supra versum add. || ᾽᾿Αλχιῤιάδην : «δης 
IT || 3 ὄντα: δὲ II |] 4 τὴν Σηστὸν BMVOC : τὸν Σηστὸν 0; quod for- . 
tasse praeferendum est : cf. IV, 8, 5-6 || 4 πρὸς : εἰς V || 14 2 eto- 
γμένοι : ἑιργ- MV || 45 4 κεῖνοι: ue MVC || dé δὲ B || 47 2 αὑτοῖς : 
αὐτοῖς MC |] ἡ ἐπόρθουν : ἔτι ἐπόρθ- C. 
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ennemis, si bien qu'environ sept cents d’entre eux périrent 
ainsi que l'harmoste de Lacédémone, Labotès t. [19 Et ce 


fut la fin de cette année, pendant laquelle les Mèdes, révoltés contre Darius 
roi des Perses, rentrèrent sous son autorité] ?. | 


CuaritRe IT 


; 4 L'année suivante la foudre tomba. 
Opérations sur le temple d’Athéna à Phocée, qui 
autour de ide ne un. 

Chalcédoine (408) fut brûlé ὃ, Quand l'hiver finissait, [sons 
| l'éphorat de Pantaclès et l'archontat d'Antigénés, : 

au début du printemps, la vingt-troisiéme année de la guerre #] la flotte 
athénienne partit pour Proconnésos avec toutel’armée. 2 De 
là elle cingla vers Chalcédoine et Byzance et le camp fut établi 
près de Chalcédoine. Les gens de Chalcédoine, à la nouvelle de 
l'approche des Athéniens, déposèrent tout ce qui pouvait être 
pillé chez les Thraces de Bithynie, leurs voisins. 3 Alors 
Alcibiade, avec quelques hoplites et ses cavaliers, après avoir 
donné à la flotte l’ordre de longer la côte, pénètre sur le terri- 
toire des Bithyniens et leur réclame les biens des gens de Chal- 
cédoine: s'ils refusent, 1] leur fera guerre ; et les Bithyniens 
lui livrèrent cequ'il demandait. 4 Alcibiade était revenu au 
camp avec le butin, après avoir signé une convention avec 
eux ; puis il se mit à investir Chalcédoine par toutes ses 
troupes en élevant, d’une mer à l’autre, et le long du fleuve, 
. aussi loin qu'il put, un retranchement en bois: 5 alors 
Hippocratès, l’harmoste de Lacédémone, fit sortir ses troupes 
de la ville, pour livrer bataille ; les Athéniens se déployèrent 
en face de lui, tandis que Pharnabaze, de l'autre côté du 


qui existaient entre Sparte et la population messénienne ; on sait du 
reste qu'il ne mentionne pas, on 369, la reconstruction de Messène. 

1. Il s’agit des Achéens de Phthiotide exclus, comme tous les 
peuples de race achéenne ou ionienne, de la fondation d’Héraclée, 
entreprise en 426 par les Spartiates qui voulaient avoir aux Thermo- 
pyles un point d’appui contre les Athéniens (Thuc., ITT, 92) ; en4r2, 
les Achéens de Phthiotide avaient dù, de plus, fournir des otages ct 
de l'argent (Thuc., VIII, 3, 1). 

ἃ. Cf. Appendice, p. 157. 

3. Cf. Appendice, p. 157. 

ἡ. Ib. p. 155. 
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αὐτῶν πρὸς ἑτιτακοσίους σὺν τῷ ἐκ Λακεδαίμονος ἅρμο- 
στῇ Λαβώτῃ. [19 Καὶ ὁ ἐνιαυτὸς ἔληγεν οὗτος, ἐν ᾧ καὶ 
Μῆδοι ἀπὸ Δαρείου τοῦ Περσῶν βασιλέως ἀποστάντες πάλιν 


προσεχώρησαν αὐτῷ.] 


III 


1 Τοῦ δ᾽ ἐπιόντος ἔτους ὃ ἐν Pokala νεὼς τῆς ᾿Αθηνᾶς 
ἐνεπρήσθη πρηστῆρος ἐμπεσόντος. Ἐπεὶ δ᾽ ὃ χειμὼν 
ἔληγε [{Παντακλέους μὲν ἐφορεύοντος, ἄρχοντος δ᾽ ᾿Αντιγένους, 
ἕαρος ἀρχομένου, δνοῖν καὶ εἴκοσιν ἐτῶν τῷ πολέμῳ παρεληλυθό- 
των], οἵ ᾿Αθηναῖοι ἔπλευσαν εἰς Προκόννησον παντὶ τῷ 
στρατοπέδῳ 2 Ἐκεῖθεν δ᾽ ἐπὶ Καλχηδόνα καὶ Βυζάν- 
τιον ὁρμήσαντες ἐστρατοτπεδεύσαντο πρὸς [Καλχηδόνι, Οἱ 
δὲ Καλχηδόνιοι προσιόντας ἀϊσθόμενοι τοὺς ᾿Αθηναίους, 
τὴν λείαν ἅπασαν. κατέθεντο εἰς τοὺς Βιθυνοὺς Θρᾶ- 
κας ἄστυγείτονας ὄντας. 3 ᾿Αλκιβιάδης δὲ λαθὼν τῶν 
τε διλιτῶν ὄλίγους καὶ τοὺς ἱππέας, καὶ τὰς ναῦς παρα- 
πλεῖν κελεύσας, ἐλθὼν εἷς τοὺς Βιθυνοὺς ἀπήτει τὰ τῶν 
Καλχηδονίων. χρήματα᾽ εἶ δὲ μή, πολεμήσειν ἔφη αὐτοῖς. 
Οἱ δὲ ἀπέδοσαν. 4. ᾿Αλκιβιάδης δ᾽ ἐπεὶ ἧκεν εἰς τὸ 
στρατόπεδον τήν τε λείαν ἔχων καὶ πίστεις πεποιημένος͵ 
ἀπετείχιζε τὴν Καλχηδόνα παντὶ τῷ στρατοπέδῳ ἀπὸ 
θαλάττης εἰς θάλατταν καὶ τοῦ ποταμοῦ ὅσον οἷόν τ᾽ ἣν 
ξυλίνῳ τείχει’ ὅ ἐνταῦθα Ἱπποκράτης μὲν 6 Λακεδαι-. 
μόνιος ἁρμοστὴς ἐκ τῆς πόλεως ἐξήγαγε τοὺς στρατιώτας 
ὡς μαχούμενος" οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι ἀντιπαρετάξαντο αὐτῷ, 


49 del. Dindorf il a τοῦ Περσῶν : τῶν II M. 
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retranchement, essayait de venir l'appuyer, avec ses troupes et 
beaucoup de cavaliers. 6 Il y eut donc entre Hippocratès 
et Thrasyllos, chacun avec ses hoplites, un combat qui dura 
longtemps, jusqu'à ce que survint Alcibiade avec quelques 
hoplites et sa cavalerie. Hippocratès fut tué, ses hommes 
s’enfuirent vers la ville: ‘7 pendant ce temps Pharnabaze, 
qui ne pouvait rejoindre Hippocratès, à cause de l'étroitesse 
du passage entre le retranchement et le fleuve, se retira dans 

l'Héracleion de Chalcédoine où il avait son camp. 8 Là- 
dessus Alcibiade partit pour chercher de l'argent dans 
l'Hellespont et la Chersonèse: quant aux autres stratèges ils 
firent une convention avec Pharnabaze qui, dans l’ intérêt de 
la ville de Chalcédoine, s’engagea à donner vingt talents aux 
Athéniens, et à amener leurs ambassadeurs auprès du Roi : 

9 puis on échangea les serments' avec 
Pharnabaze : les gens de Chalcédoine 
devaient payer aux Athéniens le tribut 
habituel ?, et verser l’arriéré ; les Athéniens ne devaient 
pas combattre les gens de Chalcédoine jusqu’au retour des 
ambassadeurs envoyés auprès du Roi. Alcibiade n’assistait 
pas à l'échange de serments: 40 1] assiégeait Sélymbria ὃ; 

après la prise de cette ville, il revint à Byzance, avec des 
gens de la Chersonèse levés en masse, des soldats de Thrace, 
et plus de trois cents cavaliers. 44 Pharnabaze, qui 
trouvait nécessaire qu Alcibiade jurât aussi, attendait à 
Chalcédoine qu il fût revenu de Byzance; mais Alcibiade, 
une fois arrivé, déclara qu'il ne jurerait pas si l’autre ne 
renouvelait pas son serment pour lui. 42 Là-dessus Alci- 
biade à Chrysopolis, devant Mitrobatès et Arnapès, délégués 
de Pharnabaze, Pharnabaze à Chalcédoine, devant Euryp- 


Convention 
avec Pharnabaze. 


1. La phrase précédente (εἴχοσι... ἀναγαγεῖν) exprime les condi- 
tions d’un armistice, suivi d’un traité en bonne forme sanctionné par 
des serments. 

2. Le tribut annuel de Chalcédoine était, au milieu Ἢ ve siècle, deg 
talents ; mais on sait qu'après le désastre de Sicile, le tribut (p600<) avait 
été remplacé par un droit de douane de 5 POur 100 (εἰχκοστή, cf. Thuc., 
ὙΠ, 28, 4) sur le produit duquel nous n’avons pas de renseignements, 

3. Le texte du traité entré Athènes et Sélymbria nous a été 
conservé par une inscription : IG [?, n° 116. 
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Φαρνάβαζος δὲ ἔξω τῶν περιτειχισμάτων προσεβοήθει 
στρατιᾷ τε καὶ ἵπποις πολλοῖς. 6 “Ἱπποκράτης μὲν οὖν 
καὶ Θράσυλλος ἐμάχοντο ἕκάτερος τοῖς δπλίτοις χρόνον ᾿ 
πολύν, μέχρι ᾿Αλκιβιάδης ἔχων δπλίτας τέ τινας καὶ τοὺς 
ἱππέας ἐθοήθησε. Καὶ Ἱπποκράτης μὲν ἀπέθανεν, ot δὲ 
μετ᾽ αὐτοῦ ὄντες ἔφυγον εἷς τὴν πόλιν,  Αμα δὲ καὶ 
Φαρνάθαξος, où δυνάμενος συμμεῖξαι πρὸς τὸν Ἵπποκράτην 
διὰ τὴν στενοπορίαν, τοῦ ποταμοῦ καὶ τῶν ἀποτειχι- 
. σμάτων ἐγγὺς ὄντων, ἀπεχώρησεν εἰς τὸ Ἡράκλειον τὸ 
τῶν Καλχηδονίων, οὗ ἦν αὐτῷ τὸ στρατόπεδον. 8 Ἔκ 
τούτου δὲ ᾿Αλκιδιάδης μὲν ᾧχετο εἰς τὸν “Ἑλλήσποντον 
καὶ εἰς Χερρόνησον χρήματα πράξων: οἱ δὲ λοιποὶ στρα- 
τηγοὶ συνεχώρησαν πρὸς Φαρνάβαζον ὑπὲρ KaÂynôévoc 
εἴκοσι τάλαντα δοῦναι ᾿Αθηναίοις Φαρνάθαζον καὶ ὡς 
βασιλέα πρέσθεις ᾿Αθηναίων ἀναγαγεῖν, 9 καὶ ὅρκους 
ἔδοσαν καὶ ἔλαθον παρὰ Φαρναβάζου ὑὕποτελεῖν τὸν φόρον 
Καλχηδονίους ᾿Αθηναίοις ὅσονπερ εἰώθεσαν καὶ τὰ ὀφει- 
λόμενα χρήματα ἀποδοῦναι, ᾿Αθηναίους δὲ μὴ πολεμεῖν 
Καλχηδονίοις, ἕως ἂν οἵ παρὰ βασιλέως πρέσβεις ἔλθω- 
σιν. 10 ᾿Αλκιβιάδης δὲ τοῖς [τε] ὅρκοις οὐκ ἐτύγχανε | 
παρών, ἀλλὰ περὶ Σηλυμβρίαν Av: κείνην δ᾽ ἑλὼν πρὸς 
τὸ Βυζάντιον ἧκεν, ἔχων Χερρονησίτας τε πανδημεὶ καὶ 
ἀπὸ Θράκης. στρατιώτας καὶ ἱππέας πλείους τριακοσίων. 
Α1 Φαρνάβαζος δὲ ἀξιῶν 'δεῖν κἀκεῖνον ὀμνύναι, περιέ- 
μενεν ἐν Καλχηδόνι, μέχρι ἔλθοι ἐκ τοῦ Βυζαντίου. 
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3 στενοπορίαν : otevwroplay [I στενοχωρίαν MVC || 8 1-2 ἐχ τούτου δὲ 
(δὲ om. MV) ’Ax. μὲν ὥχ : Αλχ. δὲ ἐχ τούτου &y. μὲν ἃ || 9 2 
ἔδοσαν καὶ ἔλαθον : ἔλ. x. Ed. MVC || παρὰ : πρὸς MVC || 8 ὅσονπεο: 
ὠνπερ ΠῚ || 4 μὴ: unôe II || 40 1 τε del. Dindorf || 4 χείνην : ἐχ- V 
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μέχρι ἔλθη M μέχρις ἂν ἔλθη V. 
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tolémos et Diotimos, délégués d'Alcibiade, prêtèrent ser- 
ment au nom de leurs États! et échangèrent en outre des 
garanties personnelles?. 413 Pharnabaze donc partit aussi- 
tôt, en donnant rendez-vous à Cyzique aux ambassadeurs 
qui allaient trouver le Roi: les Athéniens avaient envoyé 
Dorothéos, Philocydès, Théogénès, Euryptolémos, Mantithéos, 
et les Argiens leur adjoignirent Cléostratos et Pyrrholochos ; 
il y avait aussi en route une ambassade lacédémonienne, 
Pasippidas * et ceux qui l’accompagnaient, et avec eux 
Hermocrate qui était maintenant banni de Syracuse, et son 
frère Proxénos. 14 Pendant que Phar- 
nabaze les conduisait, les Athéniens 
mettaient le siège devant Byzance, après 
l'avoir entourée d’un retranchement, et. s’attaquaient aux 
murailles par des tirs à distance et des assauts. 15 Dans 
- Byzance se trouvait Cléarque, comme harmoste de Lacédé- 
mone, et avec lui quelques périoèques, et un petit nombre de 
néodamodes 8, ainsi que des Mégariens avec leur chef Hélixos 
de Mégaret et des Béotiens avec leur chef Coiratadas. 
46 Les Athéniens, comme ils n'arrivaient à rien par la 
force, persuadèrent quelques Byzantins de livrer leur cité. 
47 L'harmoste Cléarque, qui croyait que personne ne 
ferait une chose pareille, après avoir pris toutes les meilleures 
dispositions possibles, et avoir confié la ville et ses habitants à 
Coiratadas et à Hélixos, passa sur la côte d'en face auprès de 
Pharnabaze : il voulait recevoir de lui la solde de ses soldats, 


Siège et prise 
de Byzance. 


1. Alcibiade ἃ vraisemblablement prêté serment au nom du peuple 
athénien : il n’était cependant pas stratège et ne sera désigné pour 
cette fonction que l’année suivante (1, 4, 8) ; mais Théramène avait 
peut-être déjà obtenu qu'il fût rappelé d’exil : Diod., XIII, 38, 2 ; 
42,2; Nep., Alcib., 5, 4 ; cf. cependant plus loin, 1, 4, το. 

4. Quin empéchèrent point Pharnabaze de faire assassiner : Alci- 
biade quatre ans plus tard (Plut., Alcib., 37). 

8. Les perioèques sont, par opposition aux Spartiates de plein droit, 
que Xénophon désigne régulièrement sous le nom de Σπαρτιᾶται, 
les habitants de la Laconie, pourvus de droits eivils, non politiques. 
_ Les Néodamodes sont des Hilotes affranchis. Le statut de ces deux 
catégories est très mal connu, mais il est assuré qu’elles étaient 
astreintes au service mihtaire, 

4. Dont la présence est naturelle à Byzance, colomie de Mégare 


ΞΕΝΟΦΩΝΤΟΣ EAAHNIKA A! (y') ka 


ἐπειδὴ δὲ ἦλθεν, οὐκ ἔφη ὀμεῖσθαι, et. μὴ κἀκεῖνος αὐτῷ 
ὀμεῖται. -12 Μετὰ ταῦτα ὥμοσεν ὃ μὲν ἐν Χρυσοπιόλει 
οἷς Φαρνάβαζος ἔπεμψε Μιτροθάτει καὶ ᾿Αρνάπει, ὅ δ᾽ 
ἐν Καλχηδόνι τοῖς παρ᾽ ᾿Αλκιβιάδου Εὐρυπτολέμῳ καὶ 
Διοτίμῳ τόν τε κοινὸν ὅρκον καὶ ἰδία ἀλλήλοις πίστεις 
ἐποιήσαντο. 13 Φαρνάβαζος μὲν οὖν εὐθὺς ἀπήει, καὶ 
τοὺς παρὰ βασιλέα πορενομένους πρέσβεις ἀπαντᾶν. ἐκέ- 
λευσεν εἰς Κύζικον. ᾿Επέμφθησαν δὲ ᾿Αθηναίων μὲν Δωρό- 
θεος, Φίλοκύδης, Θεογένης, Ἐὐρυτιτόλεμος, Μαντίθεος, 
σὺν δὲ τούτοις ᾿Αργεῖοι Κλεόστρατος, Γ᾿υρρόλοχος᾽ ἐπο- 
ρεύοντο δὲ καὶ Λακεδαιμονίων πρέσβεις Γ]ασιππίδας καὶ 
ἕτεροι, μετὰ δὲ τούτων καὶ Ἑρμοκράτης, ἤδη φεύγων ἐκ 
Συρακουσῶν, καὶ ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ Πρόξενος. 14 Καὶ 
Φαρνάβαζος μὲν τούτους ἦγεν᾽ οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι τὸ Βυξζάν- 
τιον ἐπολιόρκουν περιτειχίσαντες, καὶ πρὸς τὸ τεῖχος 
ἀκροθδολισμοὺς καὶ προσθολὰς ἐποιοῦντο. 15 Ἔν δὲ τῷ 
Βυζαντίῳ ἦν Κλέαρχος Λακεδαιμόνιος ἁρμοστὴς καὶ σὺν 
αὐτῷ τῶν περιοίκων τινὲς καὶ τῶν νεοδαμώδων où πολλοὶ 
καὶ Μεγαρεῖς καὶ ἄρχων αὐτῶν “Ἔλιξος Μεγαρεὺς καὶ 
Βοιωτοὶ καὶ τούτων ἄρχων Κοιρατάδας. 16 Οἱ δ᾽ ᾿Αθη- 
ναῖοι ὧς οὐδὲν ἐδύναντο διαπράξασθαι κατ᾽ ἰσχύν, ἔπεισάν 
τινας τῶν Βυζαντίων προδοῦναι τὴν πόλιν. 17 Κλέαρ- 
χος δὲ ὁ ἁρμοστὴς οἰόμενος οὐδένα ἂν τοῦτο ποιῆσαι, 
καταστήσας δὲ ἅπαντα ὡς ἐδύνατο κάλλιστα καὶ ἐπιτρέψας 
τὰ ἐν τῇ πόλει Κοιρατάδα καὶ Ἑλίξῳ, διέθη παρὰ τὸν. 
Φαρνάθαζον εἰς τὸ πέραν, μισθόν τε τοῖς στρατιώταις 


11 8 ἐπείδη : ἐπεὶ ΜΕ |] 8(&) ἦλθεν codd. : δὲ ἧχεν [I || 42 à Μιτρο- 
βάτει : αἱτροξάτη V μητροθάτη G || 3 ᾿Αρνάπει : -πη V || 4 καὶ ἰδίᾳ : 
rai ἰδίᾳ χαὶ C || 13 2 δασιλέα : βασιλέως B {| 4 Φιλοχύδης Dindorf: 
-δίχης ΠΒΜΥΟ, -δίδης CG, Φιλόδιχος Riemann || Θεογένης : θεαγ- V || 

6 πρέσδεις del. Kurz Dindorf || 7 μετὰ δὲ : δὲ om, BV || 44 4 axpo6o- 
᾿ λισμοὺς : ἀκροθδολιζμος Π || 45 3 περιοίχων : παροίχ- B || 5 Κοιρα- 
τάδας : -τάδης Il item I, 3, τὸ ji 16 2 ἐδύναντο : nd- II codd. || 
ἔπεισαν : ἔπεισε Β, | 
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et rassembler des vaisseaux, aussi bien ceux qui, dans l'Helles- 
pont, avaient été laissés un peu partout comme surveillance 
par Pasippidas, que ceux qu'Hagésandridas avait en Thrace 
comme lieutenant! de Mindaros ; il voulait aussi en faire 
construire d'autres à Antandros, et, en concentrant toutes 
ces unités, faire du tort aux alliés des Athéniens, ce qui for- 
cerait ces derniers à lever le siège de Byzance. 18 Mais 
une fois Cléarque parti, ceux qui voulaient livrer la cité, 
Cydon, Ariston, Anaxicratès, Lycourgos et Anaxilaos 
© 49 — ce dernier fut plus tard, à Lacédémone, l’objet d’une 
accusation capitale, et fut acquitté en disant, pour sa défense 
que, loin de trahir sa ville, il l’avait sauvée, voyant les en- 
fants et les femmes Hour. de faim; après tout, il était 
citoyen de Byzance, et non de Lacédémone (car Cléarque 
réservait les vivres de la place pour les troupes lacédémo- 
niennes), voilà pourquoi il avait fait entrer les ennemis, et 
non point pour de l'argent, ni par haine des Spartiates —, 
20 lorsque leurs préparatifs furent terminés, ouvrirent la 
porte qui donnait sur l'endroit appelé le Thrakion?, et firent 
entrer les troupes avec Alcibiade. 21 Hélixos et Coiratadas, 
qui n'étaient au courant de rien, arrivaient avec toutes leurs 
troupes sur l’Agora, mais comme les ennemis occupaient 
toutes les directions, ils n’eurent d’autre ressource que de 
se rendre. 22 Ils furent envoyés à Athènes, mais Coira- 
tadas, dans la bousculade du débarquement au Pirée, 
s'évada sans qu’on s'en aperçüt et arriva sain et sauf à 


Dé célie. 


1, On ignore les fonctions, dans la flotte spartiate, de l’Ext- 
Éizns, mentionné ici, Thuc. VIIT, 61, 2, et Anon. Ozxyr., r7, 4h: il 
ne semble pas devoir être confondu avec }᾿ ἐπιστολεύς. 

2. Le Thracion était une vaste esplanade à l'intérieur de Byzance : 
cf. Anab., VIE, 1, 24, | 

3. La ville a été prise, non seulement par trahison, mais grâce à 
une ruse de guerre dont Diodore, XIII, 66-67, et Platarque, : Alc., 
31, donnent le récit. | 
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παρ᾽ αὐτοῦ ληψόμενος καὶ ναῦς συλλέξων,. at ἦσαν ἐν τῷ ᾿ 
᾿Ελλησπόντῷῳ. ἄλλαι (ἄλλῃ, καταλελειμμέναι φρουρίδες ὕπὸ. 
ΓΠασιππίδου καὶ ἃς ᾿Αγησανδρίδας εἶχεν ἐπὶ Θράκης, ème 
βάτης ὧν Μινδάρου, καὶ ὅπως καὶ. ἐν ᾿Αντάνδρῳ ἄλλαι 
ναυπηγηθείησαν, ἅθρόαι δὲ γενόμεναι πᾶσαι κακῶς τοὺς 
συμμάχους τῶν, ᾿Αθηναίων ποιοῦσαι ἀποσπάσειαν τὸ στρα- 
τόπεδον ἀπὸ τοῦ Βυζαντίου, 48 ᾿Επεὶ δ᾽ ἐξέπλευσεν δ᾽ 
Κλέαρχος, ot προδιδόντες τὴν πόλιν τῶν Βυζαντίων Κύδων 
καὶ ᾿Αρίστων καὶ ᾿Αναξ' κράτης καὶ Λυκοῦργος καὶ ᾿Αναξί- 
λαος, 19 ὃς ὑπαγόμενος θανάτου ὕστερον ἐν Λακεδαί- 
βονι διὰ τὴν προδοσίαν ἀπέφυγεν ἀπολογούμενος, ὅτι où 
προδοίη τὴν πόλιν, ἀλλὰ σῶσαι, παῖδας δρῶν καὶ γυναῖκας 
| λιμῷ ἀπολλυμένους, Βυζάντιος ἂὥν καὶ οὐ Λακεδαιμόνιος" 
τὸν γὰρ ἐνόντα σῖτον Κλέαρχον τοῖς Λακεδαιμονίων στρα- 
τιώῶταις διδόναι διὰ ταῦτ᾽ οὖν τοὺς πολεμίους ἔφη εἰσέ- 
σθαι, οὐκ ἄργυρίου᾽ ἕνεκα οὐδὲ διὰ τὸ μισεῖν Λακεδαι- 
μονίους: 20 ἐπεὶ δὲ αὐτοῖς παρεσκεύαστο, νυκτὸς 
ἀνοίξαντες τὰς πύλας τὰς ἐπὶ τὸ. Θράκιον καλούμενον 
εἰσήγαγον τὸ στράτευμα καὶ τὸν ᾿Αλκιθιάδην. 21 Ὃ δὲ 
“Ἐλιξος καὶ 6 Κοιρατάδας οὐδὲν τούτων εἰδότες ἐβοήθουν 
μετὰ τιάντων εἰς τὴν ἄγοράν᾽ ἐπεὶ δὲ πάντῃ ol πολέμιοι 
κατεῖχον, οὐδὲν ἔχοντες ὅ τι ποιήσαιεν, παρέδοσαν σφὰς 
αὐτούς. 22 Καὶ οὗτοι μὲν ἀπεπέμφθησαν εἰς ᾿Αθήνας, 
καὶ ὃ Κοιρατάδας. ἐν τῷ ὄχλῳ ἀποβαινόντων ἐν [Πειραιεῖ 
ἔλάθεν ἀποδρὰς καὶ ἀπεσώθη εἰς Δεκέλειαν. 


47 7 ἄλλαι ἄλλῃ Schaefer : ἄλλαι ΠΒΜᾺ ἄλλα: τε V || 8 ᾿Αγησαν- 
δρίδας : ηγησ- MVC || 9 χαὶ ἐν ᾿Αντάν. hic pos. Trieber, post [Πασιπ- 
πίδου 11 codd. [{1| ποιοῦσαι : ποιησζο]υσα[.}] [I || 48 2 post Βυζαντίων 
Hartman add. ποὸς ἔργον ἐτράποντο" ἦσαν δὲ οἵδε || 19 τ ὑπαγόμενος 
codd. : ἐπαγ- II Marchant || 2 ἀπολογούμενος Π: εἰπὼν V om. ceteri 
[| 3 προδοΐη : προδιδοιη II || 4 ἀπολλυμένους : -μένας MVC || 6 πολε- 
μίους : πὸ (in fine versus) πολ- V || 20 2 χαλούμενον Dindorf : 
ἔα; IT codd. || 22 1 μὲν om. Il. | 
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CHaritTRe IV 


1 Pharnabaze et les ambassadeurs 
mag ar à 7). apprirent, alors qu'ils étaient en Phrygie, | 
à Gordion, pour l'hiver, ce qui s'était 
passé à Byzance. 2 Au début du printemps, comme ils 
étaient en route pour aller trouver le Roi, ils virent arriver 
à leur rencontre, revenant de la haute Asie, les ambassa- 
deurs Lacédémoniens* — Boiôtios et ceux qui l’accompa- 
gnaient — et aussi les messagers‘ ; ils annoncèrent que les 
Lacédémoniens avaient obtenu du Roi tout ce qu’ils deman- 
daient : 3 115 rencontrèrent également Cyrus, qui allait 
prendre le commandement de toutes les forces de mer et 
faire la guerre avec les Lacédémoniens ; aussi était-il muni 
d’une lettre destinée aux gens d'Asie Mineure sans excep- 
tion, portant le cachet du Roi, et qui contenait entre autres 
| ces mots : « J’envoie Cyrus comme 
Cyrus prend 18 Caranos des forces qui sont en train de 
commandement | : 
des forces royales. S€ rassembler ἃ Castôlos” » (Caranos 
ὃ veut dire Seigneur)?. #4 A ces nou- 
velles les envoyés athéniens, surtout lorsqu'ils virent Cyrus, 
voulurent plus que jamais aller trouver le Roi —sinon, s’en 
retourner chez eux. 5 Cyrus ordonna à Pharnabaze, ou 
de lui livrer les ambassadeurs, ou de ne pas les renvoyer 
encore chez eux — car il ne voulait pas qu’on apprît à Athè- 
nes ce qui était en train. 6 Pharnabaze put les retenir 
pendant un certain temps, en leur racontant tantôt qu'ilallait 
les conduire auprès du Roi, tantôt qu'il allait les renvoyer 
chez eux : « vous n'aurez ainsirien à me reprocher, disait- 
il ». 7 Etc'est au bout de trois années qu’il demanda à 
Cyrus la permission de les renvoyer, en déclarant qu'il avait 
δὰ serment, et qu'il les ferait ramener à la mer, puisqu'il 


1. Les ἄγγελοι semblent désigner, par opposition aux ποέσβδεις, de 
simples porteurs de messages säns qualité pour négocier (cf. IE, 1, 7) ; 
peut-être sont-ils envoyés par lc Roï pour notifier aux Lacédémo- 
niens ses intentions. Cf. N. C. 

2. En quelle langue ὃ Le texte de Xénophon semble indiquer qu'il 
s’agit d'un terme de la langue perse; certains linguistes y veulent 
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IV 


4 Φαρνάβαζος δὲ καὶ of πρέσβεις τῆς Φρυγίας ἐν 
Γορδίῳ ὄντες τὸν χειμῶνα τὰ περὶ τὸ Βυζάντιον πεπρα- 
γβένα ἤκουσαν. 2 ᾿Αρχομένου δὲ τοῦ ἔαρος πορευομέ- 
νοις αὐτοῖς παρὰ βασιλέα ἀπήντησαν καταβαίνοντες οἵ τε 
Λακεδαιμονίων πρέσβεις, Βοιώτιος [ὄνομα] καὶ ot μετ᾽ 
αὐτοῦ, καὶ οἵ ἄλλοι ἄγγελοι, καὶ ἔλεγον ὅτι Λακεδαιμόνιοι 
πάντων ὧν δέονται πετιραγότες εἶεν παρὰ βασιλέως, 
3 καὶ Κῦρος, ἄρξων πάντων τῶν ἐπὶ θαλάττῃ καὶ συμπο-- 
λεμήσων Λακεδαιμονίοις, ἐπιστολήν τε ἔφερε τοῖς κάτω 
τίᾶσι τὸ βασίλειον σφράγισμα ἔχουσαν, ἐν À ἐνῆν καὶ τάδε" 
Καταπέμπω Κῦρον κάρανον τῶν εἰς Καστωλὸν ἅἄθροιζο- 
μένων. Τὸ δὲ κάρανον ἔστι κύριον. 4 Ταῦτ᾽ οὖν ἀκούο- 
ντες οἷ τῶν ᾿Αθηναίων πρέσβεις, καὶ ἐπειδὴ Κῦρον εἴδον, 
ἐβούλοντο μὲν μάλιστα παρὰ βασιλέα ἀναβῆναι, εἰ δὲ μή, 
οἴκαδε ἀπελθεῖν. 5 KOpoc δὲ Φαρναβάζῳ εἶπεν À παρα- 
δοῦναι τοὺς πρέσβεις ἑαυτῷ ἢ μὴ οἴκαδέ no ἀποπέμψαι, 
βουλόμενος τοὺς ᾿Αθηναίους μὴ εἰδέναι. τὰ πραττόμενα. 
6 Φαρνάβαζος δὲ τέως μὲν. κατεῖχε τοὺς πρέσβεις, 
φάσκων τοτὲ μὲν ἀνάξειν αὐτοὺς παρὰ βασιλέα, τοτὲ δὲ 
οἴκαδε ἀποπέμψειν, ὧς μηδὲν μέμψησθε: . ἐπειδὴ δὲ 
ἐνιαυτοὶ τρεῖς ἦσαν, ἐδεήθη τοῦ Κύρου ἀφεῖναι αὐτούς, 
ἀῶ ὁμωμοκέναι καὶ ἀπάξειν ἐπὶ θάλατταν, ἐπειδὴ où 


IV 4 Γορδίῳ : Γορδειω ΠΕ lo: Bee Dindorf || τὸ om. V | 23 
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ne les conduisait pas vers le Roi. On les expédia à Ariobar- 
zane, en lui demandant de leur donner une escorte ; celui-ci 
les fit conduire à Kios en Mysie, d'où ils s'embarquèrent 
pour rejoindre le reste de l’armée 1. 
, 8 Alcibiade, qui voulait rentrer dans 
“aa d'Alcibiade sa patrie avec ses troupes, repartit aus- 
tôt pour Samos. De là, avec vingt navi- 
res prélevés sur la flotte, 1l s'embarqua pour la Carie, et 
pénétra dans le golfe Céramique où 1l recueillit centtalents, 
pour revenir de là à Samos. 9 Thrasybule dè son côté 
partit avec trente vaisseaux pour la Thrace ; là il réduisit, 
outre les autres villes qui avaient passé aux Lacédémoniens, 
Thasos, que les guerres, lestroubles civils et la famine avaient 
_ mise dans une situation lamentable. 410 Pour Thrasyllos, 
il repartit pour Athènes avec le reste de l’armée : avant son 
arrivée, les Athéniens avaient élu comme stratèges Alcibiade, 
encore en exil * ; Thrasybule, qui était absent, et, comme troi- 
sième, parmi ceux qui étaient à Athènes, Cénon: 11 Alc- 
biade; muni de l'argent recueilli, quitta avec ses vingt vais- 
seaux Samos pour Paros ; et de là il fila droit sur Gytheion, 
pour surveiller à la fois la construction des trières que, 
d'après ses renseignements, les Lacédémoniens y avaient 
mises en chantier, au nombre de trente, et les dispositions 
d'Athènes au sujet de son retour. 12 En voyant qu'elles 
lui étaient favorables, qu'on l'avait déjà élu stratège, et que 
ses proches venaient le chercher en leur nom privé, 1] fit 
voile pour le Pirée : il y arriva le jour où l’on célébrait les 
Plyntéries, peridant que la statue d’Athéna restait voilée, ce 
que certains considéraient comme bien mal tombé pour lui 
comme pour la cité ; aucun Athénien n oserait en effet se 
mettre ce jour-là à une besogne sérieuse. 43 A son débar- 
quement, on vit se rassembler du côté des vaisseaux la foule 


reconnaitre un mot du dialecte laconien (cf. L. Gautier, La langue 

de ΠΕΡ εν Ι011,}. 28). 

| . Cette ambassade, partie sans doute d ‘Athènes au début de l'été 
(οϑ, n’a pu, si elle est restée trois ans ἃ Gordion, rejoindre l’armée 

athénienne que fort peu de temps avant la bataille d’Aigos-Potamoi 

(aoùt-septembre 405). | 
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παρὰ βασιλέα. Πέμψαντες δὲ ᾿Αριοβαρζάνει παρακομίσαι 
αὐτοὺς ἐκέλευον" 6 δὲ ἀπήγαγεν εἰς Κίον τῆς Μυσίας, 
ὅθεν πρὸς τὸ ἄλλο στρατόπεδον ἀπέπλευσαν. 

8 ᾿Αλκιβιάδης δὲ βουλόμενος μετὰ τῶν τραϊειοιεδν 
ἀποπλεῖν οἴκαδε, ἄνήχθη εὐθὺς ἐπὶ Σάμον" ἐκεῖθεν δὲ 
λαθὼν τῶν νεῶν εἴκοσιν ἔπλευσε τῆς Καρίας εἷς τὸν 
Κεραμικὸν κόλπον. Ἐκεῖθεν δὲ συλλέξας ἑκατὸν τάλαντα 
ἧκεν εἷς τὴν Σάμον. 9. Θρασύβουλος δὲ σὺν τριάκοντα 
ναυσὶν ἐπὶ Θράκης ᾧχετο, ἐκεῖ δὲ τά τε ἄλλα χωρία τὰ 
τιρὸς Λακεδαιμονίους μεθεστηκότα κατεστρέψατο καὶ Θά- 
σον, ἔχουσαν κακῶς ὗὕπό τε τῶν πολέμων καὶ στάσεων 
. καὶ λιμοῦ. 10 Θράσυλλος δὲ σὺν τῇ ἄλλῃ στρατιᾷ εἰς 

᾿Αθήνας κατέπλευσε' πρὶν δὲ ἥκειν αὐτὸν οἱ ᾿Αθηναῖοι 
στρατηγοὺς εἵλοντο ᾿Αλκιβιάδην μὲν φεύγοντα καὶ Θρασύ-. 
Boulov ἀπόντα, Kévova δὲ τρίτον ἔκ τῶν οἴκοθεν. 
11 ᾿Αλκιβιάδης δ᾽ ἐκ τῆς Σάμου ἔχων τὰ χρήματα κατέ- 
πλευσεν εἰς Πάρον ναυσὶν εἴκοσιν, ἐκεῖθεν δ᾽ ἀνήχθη εὐθὺ 
Γυθείου ἐπὶ κατασκοπὴν τῶν τριήρων, ἃς ἐπυνθάνετο 
Λακεδαιμονίους αὐτόθι παρασκευάζειν τριάκοντα, καὶ 
τοῦ οἴκαδε κατάπλου ὅπως À πόλις πρὸς αὐτὸν ἔχει. 
12 Ἐπειδὴ δ᾽ ἑώρα ἑαυτῷ εὔνουν οὖσαν καὶ στρατηγὸν 
αὐτὸν ἡἥρημένους καὶ ἰδίᾳ μεταπεμπομένους τοὺς ἐπιτη- 
δείους, κατέπλευσεν εἰς τὸν Πειραιᾶ ἡμέρᾳ ἣ Πλυντήρια 
ἦγεν ἧ πόλις, τοῦ ἕδους κατακεκαλυμμένου τῆς ᾿Αθηνᾶς, 
ὅ τινες olovibovtro ἀνεπιτήδειον εἶναι καὶ αὐτῷ καὶ τῇ 
_ πόλει, ᾿Αθηναίων γὰρ οὐδεὶς ἐν ταύτῃ τῇ ἡμέρα οὐδενὸς 
-σπουδαίου ἔργου τολμῆσαι ἂν ἅψασθαι. 13 Καταπλέον-- 


8 3 εἰς: ἐς Ν ἡ Κεραμικὸν (ἃ corr. : -μειχὸν ΒΜΥΕ6! || 9 ἃ ἐχεῖ 
Herwerden : ἐχεῖθεν ΠῚ codd. || 3-4 Θάσον : θάσσον Β || στάσεων : 
στάσεως (|| 10 8 στρατηγοὺς : στρατηγὸν V || 41 5 ὅπως : ὅπερ B || 
ἔχει : ἔχοι ΠΥ͂ || 42 1 ἐπειὸὴ δ᾽ IL : ἐπεὶ δὲ codd. || ἑώρα: “εώραν B || 
ἑαυτῷ : αὐτω Π || 2 ἡρημένους : -uevov [I quod defend. Marchant 
Persson αἰρομένους (ἃ || 2-3 ἐπιτηδείους : ἰδίους V. 
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venue du Pirée et d'Athènes, pleine d’étonnement et dési- 
reuse de contempler Alcibiade ; les uns disaient qu'il était le 
plus capable des citoyens, et seul +..., qu'il s'était justifié‘ 
en montrant que son exil n'était pas équitable, mais dû aux 
manœuvres de ceux qui, moins puissants que lui, compen- 
.saient leur faiblesse par la méchanceté de leur propos, et 
cherchaient leur propre intérêt en se mélant des affaires 
publiques, tandis que lui-même ne cessait alors d'employer ses 
propres réssources et celles de la cité au bénéfice de l'Etat +.. 

44 il voulait alors passer sans délai en justice, dès qu'il avait 
_été inculpé d’impiété à l'égard des Mystères, mais ses ennemis, 
en faisant différer ce qui semblait une juste mesure, avaient 
profité de son absence pour le priver de sa patrie®; 15 c'est 
alors que cette situation sans issue, le réduisant à l'esclavage, 
l'avait obligé à servir ses pires ennemis, en risquant conti- 
nuellement et tous les jours d'être tué ; et pendant ce temps 
il voyait ses plus intimes — concitoyens et parents — et la. 
ville entière complètement fourvoyée, sans être en mesure de 
lui donner une aide que son exil lui interdisait. 16 D’ail- 
leurs ce n’est pas, affirmaient-ils, 16 fait de gens tels que lui. 
de désirer les révolutions ou même des changements politi- 
ques ; le résultat du régime démocratique, c’est pour lui 
d’être dans une situation meilleure que ses contemporains, 
égale à celle de ses aînés, tandis que ses ennemis se rendent 
compte qu'il est toujours ce qu'il était autreloïs +... si, par la 
. suite, ils ont pu faire périr les meilleurs citoyens, une fois 
qu'ils sont restés seuls, leurs concitoyens ne se sont conten- 

tés d'eux que parce qu'on n'avait plus les autres, les meil- 


1. 1] ne s’agit pas de l'affaire des Hermocopides où, après les aveux 
d’Andocide (Thuc., VI, 60) Alcibiade n’était plus impliqué dès 415, 
mais de la parodie de Mystères d’Éleusis (Thuc., VI, 28, 61) où un 
petit nombre de personnes était compromis avec lui. Alcibiade semble 
s'être justifié devant l'assemblée militaire tenue à Samos dans l’été 
4x1 (Thuc., VIII, δὲ, 2). 

2. En effet, Alcibiade avait demandé en vain à être ; jugé avant le 
départ de l’expédition de Sicile (Thuc., VI, 29, 1), et c’est pendant 
son absence que Thessalos avait déposé l’eicayyeAia qui avait pro- 
voqué son rappel et décidé sa condamnation (Thuc., VI, 67, 4; 


Plut., Ale. 20). 
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τος δ᾽ αὐτοῦ ὅ τε ἐκ τοῦ Πειραιῶς καὶ 8 ἐκ τοῦ ἄστεως 
᾿ ὄχλος ἡθροίσθη πρὸς τὰς ναῦς, θαυμάζοντες καὶ ἰδεῖν 
βουλόμενοι. τὸν ᾿Αλκιβιάδην, λέγοντες [ὅτι] ot μὲν ὡς 
κράτιστος εἴη τῶν πολιτῶν καὶ μόνος + ἀπελογήθη ὡς où 
δικαίως φύγοι, ἐπιβουλευθεὶς δὲ ὅπὸ τῶν ἔλαττον ἐκείνου 
δυναμένων μοχθηρότερά τε λεγόντων καὶ πρὸς τὸ αὗτῶν 
ἴδιον κέρδος πολιτευόντων, ἐκείνου δ᾽ ἀεὶ τότε κοινὸν 
αὔξοντος καὶ ἀπὸ τῶν αὗτοῦ καὶ ἀπὸ τοῦ τῆς πόλεως 
δυνατοῦ ΄ 14 ἐθέλοντος δὲ τότε κρίνεσθαι παραχρῆμα 
τῆς αὐτὰς ἄρτι γεγενημένης ὡς ἠσεβηκότος εἷς ᾿τὰ 
μυστήρια, δπερβαλλόμενοι οἱ ἐχθροὶ τὰ δοκοῦντα δίκαια 
εἶναι ἀπόντα αὐτὸν ἐστέρησαν τῆς πατρίδος: 1ὅ ἐν δ᾽ 
χρόνῳ ὕπὸ ἀμηχανίας δουλεύων ἠναγκάσθη μὲν θεραπεύειν 
τοὺς ἐχθίστους, κινδυνεύων ἀεὶ παρ᾽ ἑκάστην ἡμέραν ἄπο- 
λέσθαι' τοὺς δὲ οἰκειοτάτους πολίτας τε καὶ συγγενεῖς καὶ 
τὴν πόλιν ἅπασαν δρῶν ἐξαμαρτάνουσαν, οὐκ εἶχεν ὅπως 
ὠφελοίη φυγῇ ἄπειργόμενος. 16 Οὐκ ἔφασαν δὲ τῶν ᾿ 
οἵωνπερ αὐτὸς ὄντων εἶναι καινῶν δεῖσθαι πραγμάτων οὐδὲ 
μεταστάσεως ὕπάρχειν γὰρ ἐκ τοῦ δήμου αὐτῷ μὲν τῶν 
τε ἡλικιωτῶν πλέον ἔχειν τῶν τε πρεσβυτέρων μὴ ἐλατ- 
τοῦσθαι, τοῖς δ᾽ αὐτοῦ ἐχθροῖς τοιοῦτος δοκεῖν εἶναι 
otoonep πρότερον +, ὕστερον δὲ δυνασθεῖσιν ἀπολλύναι 
"τοὺς βελτίστους, αὐτοὺς δὲ “μόνους λειφθέντας δι’ αὐτὸ 
τοῦτο ἀγαπᾶσθαι ὑπὸ τῶν πολιτῶν ὅτι ἑτέροις βελτίοσιν 


13 ἃ ἄστεως : ἄστεος MVC sed in 1118 locis codd. omnes ἄστεο: 
praebent, quod non notavi || 4 ὅτι del. Schneider || 5 ἀπελογήθη 
ὃς I codd. secl. Brückner, lacunam ante haec verba Riemann 
statuit || 7 μοχϑηρότερα : πτερὸν Οἱ || αὑτῶν : -αὐτῶν V || 8 δ᾽ ἀεὶ 
τό τε [11] codd. : δ᾽ οἱ τε del. edd. sed lacuna post δυνατοῦ mihi 
lâtere videtur || ὃ αὑτοῦ : αὐτοῦ BC || τοῦ om. II || 44 3 ὑπερθαλλό- 
μενοι : -δαλόμ- VC [|| 45 6 ὠφελοίη : ὀφελ- V || 16 2 εἶναι om. 
TIMVC [ 3 γὰρ : μὲν γὰρ CG: || αὐτῷ Morus : ἑαυτῷ codd. || 4 τῶν τε 
ἡλιχο: te om. ( || 5 τοιοῦτος. . οἵοσπερ [Π] codd. : τοιούτοις... οἵοις 
περιμένειν μὲν Zurborg Keller, D πρότερον lacunam statuerunt 
Breitenbach'? Riemann. ᾿ | 
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leurs, sous la main‘. — 17 Les autres disaient qu’il était 
la seule cause des maux passés, et que, pour les périls que la 
cité pouvait redouter pour l’avenir, il risquait bien d’en pren- 
dre à lui seul la responsabilité. 18 Alcibiade cependant, 

maintenant que son vaisseau avait mouillé à la côte, n’était 
pas pressé de descendre, car 1] craignait ses ennemis ; mais, 
debout sur le pont, 1] tâchait de voir si ses proches étaient 
présents: 49 découvrant Euryptolémos, fils de Peisianax, 
_ son parent ?, les autres membres de sa famille et ses amis 
avec eux, alors il débarque et remonte vers Athènes, escorté 
de ceux qui étaient tout prêts à ne laisser personne toucher 
à Alcibiade. 20 Au Conseil et à l’Assemblée, 1] se défen- 
dit de l'accusation d’impiété, se dit victime d’une injus- 
tice,.ét, après d’autres déclarations de ce genre, qui ne trou- 
vèrent pas de contradiction, pärce que l’Assemblée ne l’aurait 
pas supporté, il fut proclamé chef suprême avec pleins pou- 
voirs, comme étant seul capable de rétablir la puissance que 
[Δ ville possédait auparavant : et tandis qu'avant son retour 
les Athéniens faisaient la procession des Mystères ὃ par mer, 
à cause de l’état de guerre, il la fit passer par terre, protégée 
par. une sortie générale des troupes. 
24 Puis 1] leva un corps de quinze 
cents hoplites, cent cinquante cavaliers, 
cent navires : et, quatre mois ἢ après son retour, il fit voile 
pour Andros, qui avait abandonné la confédération athé- 
niénne ; il avait avec lui Aristocratès et Adeimantos fils de 
Leucolophidès, qui lui avaient été adjoints après avoir été 
d'abord désignés comme stratèges pour les opérations sur 
terre. 22 Alcibiade fit débarquer ses troupes sur le terri- 


Alcibiade à Andros 
puis ἃ Samos. 


1. Allusion à la révolution oligarchique de 4x1. 

a. Sur la parenté de ce personnage avec Alcibiade cf. Beloch, 
Griech. Gesch., Il, ἃ, p. 30-33. Il ne peut être confondu avec 
| Euryptolémos mentionné I, 3, 12-13, et qui, envoyé en ambassade 
auprès du Roi, en 408, devait ‘être retenu auprès de Pharnabaze ; jus- 
qu'en 405 : cf. τ, 4, 7 et la note. 

3. C'était le meilleur moyen de se concilier ceux qui pouvaient le 
croire encore coupable d’impiété vis-à-vis des Mystères : de fait, les 
Eumolpides avaient dù lever l’interdit qui pesait sur lui depuis 415 ; 
cf. Diod. XIII, 69, 2; Plut., Alc., 33. 

4. Alcibiade avait débarqué le jour des Plyntéries (juin) ; la pro- 
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οὐκ εἶχον χρῆσθαι: 47 ot δέ, ὅτι τῶν παροιχομένων 
αὐτοῖς κακῶν μόνος αἴτιος εἴη, τῶν τε φοδερῶν ὄντων τῇ 
πόλει γενέσθαι μόνος κινδυνεύσαι ἡγεμὼν καταστῆναι. 
48 ᾿Αλκιβιάδης δὲ πρὸς τὴν γῆν δρμισθεὶς ἀπέθαινε μὲν 
“οὐκ εὐθύς, φοδούμενος τοὺς ἐχθρούς" ἐπαναστὰς δὲ ἐπὶ 
τοῦ καταστρώματος ἐσκότιει τοὺς αὗτοῦ ἐπιτηδείους, εἶ 
παρείησαν᾽ 19 κατιδὼν δὲ Εὐρυπτόλεμον τὸν ΓΠεισιά- 
νακτος, ἑαυτοῦ δὲ ἀνεψιόν, καὶ τοὺς ἄλλους οἴκείους καὶ 
ποὺς φίλους μετ᾽ αὐτῶν, τότε ἀτιοθὰς ἀναβαίνει εἰς τὴν 
πόλιν μετὰ τῶν παρεσκενασμένων, εἴ τις ἅπτοιτο, μὴ 
ἐπιτρέπειν. 20 Ἔν δὲ τῇ βουλῇ καὶ τῇ ἐκκλησια ἂπο- 
λογησάμενος ὧς οὐκ ἠσεθήκει, εἰπὼν δὲ ὡς ἠδίκηται, 
λεχθέντων δὲ καὶ ἄλλων τοιούτων καὶ οὐδενὸς ἀντειτιόντος 
διὰ τὸ μὴ ἀνασχέσθαι ἂν τὴν ἐκκλησίαν, ἀναρρηθεὶς ἁπάν-- 
τῶν ἡγεμὼν αὐτοκράτωρ, ὡς οἷός τε ὧν σῶσαι τὴν προτέ- 
ραν τῆς πιίόλεως δύναμιν, πρότερον μὲν τὰ μυστήρια τῶν 
᾿Αθηναίων κατὰ θάλατταν ἀγόντων διὰ τὸν πόλεμον, 
κατὰ γῆν ἐποίησεν ἐξαγαγὼν τοὺς στρατιώτας ἅπαντας. 
24 Μετὰ δὲ ταῦτα κατελέξατο στρατιάν, ὁπλίτας μὲν 
| πιεντακοσίους καὶ χιλίους, ἱππέας δὲ πεντήκοντὰ καὶ ἕκα- 
πόν, ναῦς δ᾽ ἑκατὸν. Καὶ μότά τὸν κατάπλουν πέμτιτῷῳ 
μηνὶ ἀνήχθη ἐπ᾽ ᾿Ανδρον ἀφεστηκυῖαν τῶν ᾿Αθηναίων, 
καὶ μετ᾽ αὐτοῦ ᾿Αριστοκράτης καὶ ᾿Αδείμαντος ὃ Λευκο- 
λοφίδου συνεπέμφθησαν fpnuévor κατὰ γῆν στρατηγοί, 
22 ᾿Αλκιβιάδης δὲ ἀπεβίθασε τὸ στράτευμα τῆς ᾿Ανδρίας 


47 3 φοδερῶν ὄντων : μελλόντων Liebhold, Neue Jahrbächer, 1877, 
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|| 19 1 κατιδὼν : κατ’ ἴδεν IL || ἃ ἑαυτοῦ : αὐτοῦ ΠΒΜΥ͂ || ἡ μετὰ 
τῶν codd : μεταυτων [1 quod defend. Marchant Persson || 20} 
βουλῇ : βουλο (sic) V || 6 πρότερον [M] codd. : πρῶτον Dindorf 
|| 24 3 ἱππέας : ἱππεῖς [I codd. || 3 πέμπτῳ Breitenbach : τρίτῳ ῃ 
codd. τετάρτῳ Clinton || 5-6 ΔΛευχολοφίδου : -οροφίδου GC j} nenuévor : 
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toire d'Andros, près de Gaureion ; les Andrier,s, qui avaient 
fait une sortie, furent repoussés, réduits à s’enfermer dans la 
ville, et un petit nombre furent tués, ainsi que les Lacédé- 
moniens qui se trouvaient là. 23  Alcibiade éleva un tro- 
phée, et, après un court séjour, il partit pour Samos, et prit 
cette île comme base d'opérations, 


7 CHAPITRE V ὁ 


4 Les Lacédémoniens, peu de temps 
avant ces événements, avaient envoyé à 
pr ΟΥ̓ pro Cratésippidas, dont les fonctions étaient 
solde. ᾿ expirées, son successeur Lysandre ᾿. 

Arrivé à Rhodes où 1l prit des navires, 

il fit voile vers Cos et Milet, de Ἰὸ à Ephèse où il resta avec 
soixante-dix navires jusqu’à ce que Cyrus füt parvenu à Sardes. 
À l'arrivée de ce dernier, Lysandre monta le trouver avec les 
envoyés de Lacédémone?. 2 C'est alors que, tout en accu- 
sant Tissapherne et en montrant les résultats de sa conduite, 
ils demandèrent à Cyrus de mettre personnellement toute 
son ardeur à la guerre. 3 Cyrus répondit que non seule- 
ment-c'étaient les instructions que son père lui avait données, 
mais que lui-même, loin de s'être arrêté à un autre avis, 
ferait tout son possible : il est arrivé avec cinq cents talents; 
s'ils ne suffisent pas, 11 utilisera sa propre.fortune, outre ce 
que son père lui a donné ; si cela ne suffit pas encore, il fera 
démolir jusqu'au fauteuil sur lequel il est assis, et qui est en 
argent eten or. 4 Les autres approuvèrent ces paroles, et 
lui demandèrent. alors de fixer la solde des équipages à une 
drachme attique par matelot, en lui signalant que, si elle 


Lysandre en Asie. 


cession des Mystères avait lieu en septembre ; c’est donc au début 
d'octobre au plus tôt qu'il faut placer le départ de cette expédition : 
cf. N. ὦ. ; ὅς 

1. Xénophon remonte ici ἃ la période qui a précédé le retour 


d’Alcibiade à Athènes, c’est-à-dire au printemps 4o7, début de | 


l’année administrative à Sparte : cf. Beloch, Griech. Gesch., IL, 2, 
273. ᾿ς | | | 


2. Ceux qui ont été mentionnés I, 4, 2. 
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χώρας εἰς Γαύρειον: ἐκθοηθήσάντας δὲ τοὺς ᾿Ανδρίους. 
ἐτρέψαντο καὶ κατέκλεισαν εἷς τὴν πόλιν καί τινας ἀπέκ- 
τειναν οὐ πολλούς, καὶ τοὺς Λάκωνας οἵ αὐτόθι flonv. 
23 ᾿Αλκιβιάδης δὲ τρόπαιόν τε ἔστησε, καὶ μείνας αὐτοῦ 
ὀλίγας ἡμέρας ἔτπιλευσεν εἰς Φόβον; κἀκεῖθεν ὁρμώμενος 


ἐπολέμει. εἰς 
Ὗ 


1 Οἱ δὲ “Λακεδαιμόνιοι “πρότερον τούτων où. πολλῷ 
χρόνῳ Κρατησιππίδᾳ τῆς ναυαρχίας παρεληλυθνυίας 
Λύσανδρον ἐξέπεμψαν νάύαρχον. “Ὁ δὲ ἀφικόμενος εἷς 
Ῥόδον καὶ ναῦς ἐκεῖθεν λαθών, εἷς K& καὶ Μίλητον 
ἔπλευσεν, ἐκεῖθεν δ᾽ εἰς Ἔφεσον, καὶ ἐκεῖ ἔμεινε ναῦς 
ἔχων. ἑβδομήκοντα μέχρι οὗ KOpoc εἰς Σάρδεις ἀφίκετο. 
᾿Επεὶ δ᾽ ἧκεν; ; ἀνέθη πρὸς αὐτὸν σὺν τοῖς ἐκ Λακεδαί- 
μονος πρέσβεσιν. 2 Ἐνταῦθα δὴ κατά τε τοῦ Τισσα-. 
φέρνους ἔλεγον ἃ πεποιηκὼς εἴη, αὐτοῦ τε Κύρου ἐδέοντο 
ὡὃὧς προθυμότάτου πρὸς τὸν πόλεμον γενέσθαι. 8 Κῦρος 
δὲ τόν τε πατέρα ἔφη ταῦτα ἐπεσταλκέναι καὶ αὐτὸς 
οὐκ ἄλλ᾽ ἐγνωκέναι, ἀλλὰ πάντα ποιήσειν' ἔχων δὲ ἥκειν 
τάλαντα πεντακόσια". ἐὰν δὲ ταῦτα ἐπιλίπη, τοῖς ἰδίοις. 
χρήσεσθαι, ἐφ᾽ οἷς ὃ πατὴρ αὐτῷ ἔδωκεν". ἐὰν δὲ καὶ 
ταῦτα, καὶ τὸν θρόνον κατακόψειν ἐφ᾽ οὗ ἐκάθητο, ὄντα ; 
ἀργυροῦν καὶ χρυσοῦν. 4 Οἱ δὲ ταῦτά τε ἐπήνουν καὶ 
ἐκέλευον αὐτὸν. τάξαι τῷ ναύτῃ δραχμὴν ᾿Αττικήν, | 
διδάσκοντες, ὅτι, ἂν οὗτος δ᾽ μισθὸς γένηται, οἵ τῶν Ἄβη- 


22 2 χώρας nl codd. | del. Cobet | Γ ur Dindorf : Γαύριον 
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est ainsi établie, les matelots d'Athènes abandonneront leurs 
navires, et que lui-même aura moins à débourser. 5 Cyrus 
répondit qu'ils avaient raison, mais qu'il ne pouvait pas, lui, 
agir sans se conformer aux instructions du Roi; au reste, 
les conventions antérieures parlaient de trente mines par 
mois pour chaque vaisseau dont les Lacédémoniens voudraiènt 
entretenir l'équipage. 6 Lysandre se tut sur le moment ; 
mais, à la fin du repas, quand Cyrus, buvant à sa santé, lui 
demanda quel était le plus grand plaisir qu'il pt lui faire, 
Lysandre lui répondit : « à serait d'ajouter une obole à la 
solde de chaque matelot. » 7 En conséquence, la solde 
fut de quatre oboles, Le qu ‘auparavant elle était de trois; 
de plus, non content de payer ce qui était dû, Cyrus versa 
encore un mois d'avance, ce qui donna beaucoup plus d’ar- 
deur aux troupes. 8 Les Athéniens, découragés en appre- 
nant ces nouvelles, envoyèrent quand même des députés 
auprès de Cyrus par l'intermédiaire de Tissapherne, 9 Cyrus 
ne les reçut pas, malgré les instances de Tissapherne qui lui 
᾿ recommandait — conformément à ce qu’il avait fait lui-même 
à l’instigation d’Alcibiade — de veiller à ce que chez les Grecs 
aucun peuple, quel qu’il fût, ne devint puissant, mais qu'ils 
fu:sent tous affaiblis par les luttes qu’ils soutiendraient entre 
eux. 40 Lysandre, après avoir rassemblé sa flotte, tira au 
sec ses vaisseaux qui étaient à Ephèse, au nombre de quatre- 
vingt-dix, et se tint au Rep: occupé à les réparer et à les 
radouber. 
41 Alcibiade ?, de son côté, apprenant 
que Thrasybule, sorti de l’Hellespont, 
investissait Phocée, traversa le déiroit pour le rejoindre, en 
confiant le commandement de l’escadre à Antiochos, son pro- 


Bataille de Notion 


. Ce marchandage est bien dans le goût oriental : les équipages 

7 payés à raison de trois oboles (un peu plus en réalité, cf. Classen- 

Steup ad Thuc. ὙΠ, 29, 2) par tète et par jour, Lysandre demande 

une drachme .attique, c'est-à-diré six au et il en obtent 
quatre. 

2. 11 faut admettre que la flotte ant avait quitté Samos 

pour Notion, d’où la pa du port d'Éphèse était sans doute 


plus facile : οἵ: Diod., XIII, 71; 
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ναίων ναῦται ἀπολείψουσι τὰς ναῦς, καὶ μείω. χρῆματα 
ἀναλώσει. 5 Ὃ δὲ καλῶς μὲν ἔφη αὐτοὺς ᾿λέγειν, οὐ 
δυνατὸν δ᾽ εἶναι παρ᾽ ἃ βασιλεὺς ἐπέστειλεν αὐτῷ ἄλλα 
ποιεῖν εἶναι δὲ καὶ τὰς συνθήκας οὕτως ἐχούσας, τριά- 
κοντα μνᾶς ἑκάστῃ νηὶ τοῦ μηνὸς διδόναι, ὁπόσας ἄν 
βούλωνται τρέφειν Λακεδαιμόνιοι. 6 Ὃὧὺ δὲ Λύσανδρος . 
τότε μὲν ἐσιώπησε᾽ μετὰ δὲ τὸ δεῖτινον, ἐπεὶ αὐτῷ προ- 
πιὼν. ὃ Κῦρος ἤρετο τί ἂν μάλιστα χαρίζοιτο ποιῶν, 
εἶπεν ὅτι Εἰ πρὸς τὸν μισθὸν ἕκάστῳ ναύτῃ ὀβολὸν 
προσθείης. 7 Ἔκ δὲ τούτου τέτταρες ὀβολοὶ ἦν δ᾽ 
μισθός, πρότερον δὲ τριώβολον. Καὶ τόν τε προοφειλό- 
μενον ἀπέδωκε καὶ ἔτι μηνὸς προέδωκεν, ὥστε τὸ στρά- 
τευμα πολὺ προθυμότερον εἶναι. 8 Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
ἀκούοντες ταῦτα ἀθύμως μὲν εἶχον, ἔπεμτον δὲ πρὸς τὸν. 
KoOpov πρέσβεις διὰ Τισσαφέρνους. θ᾽ Ὃ δὲ οὐ προσε- 
δέχετο, δεομένου Τισσαφέρνους καὶ λέγοντος, ἅπερ αὐτὸς 
_ ἐποίει πεισθεὶς ὕπ᾽ ᾿Αλκιβιάδου, σκοπεῖν ὅτιως τῶν “Ελλή- 
νῶν μηδὲ οἵτινες ἰσχυροὶ ὦσιν, ἀλλὰ πάντες ἀσθενεῖς, 
αὐτοὶ ἐν αὑτοῖς στασιάζοντες. 10 Καὶ ὃ μὲν Λύσανδρος, 
ἐπεὶ αὐτῷ τὸ ναυτικὸν συνετέτακτο, ἀνελκύσας τὰς ἐν 
τῇ ᾿Εφέσῳ οὔσας ναῦς ἐνενήκοντα ἡσυχίαν ἦγεν, ἔπι- 
: σκευάζων καὶ ἀναψύχων αὐτάς. ᾿ | 

41 ᾿Αλκιβιάδης δὲ ἀκούσας Θρασύθουλον ἔξω Ἕλλησ- 
πόντου ἥκοντ᾽ ἀποτειχίζειν Φώκαιαν διέπλευσε npès 
αὐτόν, καταλιπὼν ἐπὶ ταῖς ναυσὶν ᾿Αντίοχον τὸν αὗτοῦθ 


5. 2 ἐπέστειλεν Loewenklau : ἀπέστειλεν Il codd. || ἄλλα -om. C || 
ἡ υνᾶς : vabs V || post διδόναι V inserit δραχμὰς εἴχοσι καὶ ἑκατόν || 
6 3 ἤρετο : εἴρ- C || τί ἂν : τί αὖ V || 7 2-3 προοφε!λόμενον Loewen- 
klau : xoocop- codd. || προέδωχεν om. IT || 4 εἶναι : ἦν Υ sed in 
marg. γρ(άφεται) elvar || 8 à ταῦτα om. Π || 9  1᾿ἰσσαφέρνους : Tio- 
σαφερ[ν]ους Hevopuvros EAAnvtxwv a desinens {1 || 4 μηδὲ : μηδὲν C || 
5 αὑτοῖς : ἑαυτοῖς V || 40 à συνετέταχτο M : συνετετάχτο C συντέ- 
taxto B ουτέταχται V || 41 2 ἥχοντ᾽ ἀποτειχίζειν Holwerda : ἥχοντα 
τειχίζειν codd. x. recit. Krüger || 3 αὑτοῦ V : αὐτοῦ BMC it. 12, 1. 
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pre officier-pilote, et en lui recommandant de ne pas aller à 
la rencontre des vaisseaux de Lysandre. 42 Mais Antio- 
chos, avec sa trière et. une autre encore, part de Notion, 
entre dans le port d'Ephèse* et vient longer, à les toucher, 
les proues des navires de Lysandre. 13 Celui-ci ne met 
d’abord à la mer qu’un pelit nombre de vaisseaux pour le 
poursuivre; mais quand les Athéniens arrivent au secours 
d’Antiochos avec un plus grand nombre de trières, alors il 
attaqua, et avec toute sa flotte en ligne. Là-dessus les Athé- 
niens de Notion, à leur tour, Litérent | à la mer le reste de leurs 
trières et prirent le large, Chéeun comme il pouvait. “14 Le 
résultat fut une bataille navale où les Lacédémoniens 
combattirent en ordre, les Athéniens avec leurs vaisseaux en 
désordre, jusqu'au moment où ils s’enfuirent après avoir 
perdu quinze trières : les hommes purent s'échapper en grande 
partie, le reste fut pris. Lysandre prit possession des vais- 
seaux athéniens, et dressa un trophée sur le promontoire de 
Notion ; puis il traversa le golfe pour rentrer à Ephèse pen- 
dant que les Athéniens revinrent à Samos. 415 Là-dessus 
Alcibiade, de retour à Samos, se porta avec toute sa flotte 
jusqu’au port d'Ephèse et la mit en ligne devant l'entrée, 
pour voir si l’on voudrait combattre ; mais, comme Lysandre 
ne sortait pas à sa rencontre parce que sa flotte était de beau- 
coup. inférieure en nombre, Alcibiade repartit pour Samos. 
M ϑπῖξοι Peu après, les Lacédémonicns prennent 
A Het Del ΕἸ ΕΝ et Téos. 16 Cependant 
Nomination à Athènes, lorsqu’arriva la nouvelle de 
d'autres stratèges, la bataille navale, il y eut-beaucoup de 
exil volontaire mécontentement contre Alcibiade ; sa 
pci négligence et sa faiblesse étaient, pen-. 
sait-on, la cause de la perte des vaisseaux ; et l’on élut dix 
autres stratèges !, Conon, Diomédon, Léon ?, Périclès, Era- 
sinidès, Aristocratès, Archestratos, Protomachos, Thrasyllos, 
Aristogénès. 17 Pour Alcibiade, mal vu maintenant de 
| | 
τ. ΠῚ ne s’agit pas des élections normales qui auraient dà avoir lieu 
au printemps de 406, mais d'élections extraordinaires nécessitées par 
la destitution d’Alcibiade : cf. Rev. Εἰ. Anc., XAXII (951), 
. P. 111. 
2. Léon est mentionné ici et plus loin, I, 6, 16 ; par contre, dans 
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κυβερνήτην, ἐπιστείλας μὴ ἐπιπλεῖν ἐπὶ τὰς Λυσάνδρου 
ναῦς. 12 Ὁ δὲ ᾿Αντίοχος τῇ τε αὕτοῦ νηὶ καὶ ἄλλῃ ἐκ 
Νοτίου εἷς τὸν λιμένα. τῶν ᾿Εφεσίων εἰσπλεύσας παρ᾽ 
αὐτὰς τὰς τίρῴρας τῶν Λυσάνδρου νεῶν παρέτιλει. 13 Ὃ 
δὲ Λύσανδρος τὸ μὲν πρῶτον ὄλίγας τῶν νεῶν καθελκύσας 
ἐδίωκεν αὐτόν, ἐπεὶ δὲ ot ᾿Αθηναῖοι τῷ ᾿Αντιόχῳ ἐβοήθουν 
πλείοσι ναυσί, τότε δὴ καὶ πάσας συντάξας ἐπέπλει. 
Μετὰ δὲ ταῦτα καὶ οἵ ᾿Αθηναῖοι ἐκ τοῦ Νοτίου καθελκύ--. 
σαντες τὰς λοιπὰς. τριήρεις ἀνήχθησαν, ὡς ἕκαστος 
᾿ἥνυτεν. 14 Ex τούτου δ᾽ ἐναυμάχησαν ot μὲν ἐν τάξει, 
οἵ δὲ ᾿Αθηναῖοι διεσπαρμέναις ταῖς ναυσί, μέχρι οὗ ἔφυγον. 
| ἀπολέσαντες πεντεκαίδεκα τριήρεις. Τῶν δὲ ἀνδρῶν o μὲν: 
πλεῖστοι ἐξέφυγον, οἱ δ᾽ ἐζωγρήθησαν. Λύσανδρος δὲ τάς 
τε ναῦς ἀναλαδὼν καὶ τρόπαιον στήσας ἐπὶ τοῦ Νοτίου 
διέπλευσεν εἷς "Ἔφεσον, ot. δὲ ᾿Αθηναῖοι εἰς Σάμον. 
15. Μετὰ δὲ ταῦτα ᾿Αλκιθιάδης ἐλθὼν εἰς Σάμον ἀνήχθη 
ταῖς ναυσὶν. ἁπάσαις ἐπὶ τὸν λιμένα τῶν ᾿Εφεσίων͵ καὶ 
πρὸ τοῦ στόματος παρέταξεν, εἴ τις. βούλοιτο ναυμαχεῖν. 
᾿Επειδὴ δὲ Λύσανδρος οὖκ ἀντανήγαγε διὰ τὸ πολλαῖς ναυσὶν 
ἐλαττοῦσθαι, ἀπέπλευσεν εἷς Σάμον. Λακεδαιμόνιοι δὲ 
ὀλίγῳ ὕστερον αἱροῦσι Δελφίνιον καὶ Τέων. 16 Οἱ δὲ ἐν 
οἴκῳ ᾿Αθηναῖοι, ἐπειδὴ ἠγγέλθη À ναυμαχία, χαλεπῶς 
εἶχον τῷ ᾿Αλκιβιάδῃ, οἷόμενοι δι᾽ ἀμέλειάν τε καὶ ἀκρά- 
_ πειαν ἀπολωλεκέναι τὰς ναῦς, καὶ στρατηγοὺς εἵλοντο 
ἄλλους δέκα, Κόνωνα, Διομέδοντα, Λέοντα, Περικλέα, 
ἘΡρασινίδην, ᾿Αριστοκράτην, ᾿Αρχέστρατον, Π ρωτόμαχον, 
Θράσυλλον, ᾿Αριστογένην. 17 ᾿Αλκιδιάδης μὲν οὖν 
πονήρως καὶ ἐν τῇ στρατιᾷ φερόμενος, λαβὼν. τριήρη 


43 ἡ καὶ πάσας codd. : χαὶ αὐτὸς π. Morus ante χαὶ Jacunam sus- 
picatur Hartman || 7 ἥνυτεν Kondos : ἤνοιξεν codd. cf. I, 1, 2 || 45 
1 ἐλθὼν om. GC || 6 Téwy Schneider (cf. Diod. XIII, 76, 4): ἠιόνα 
codd. || 46 2 ñ om. B || 3 ᾿Αλχιδιάδῃ : ᾿Αλχιδιάδι! V || 5 Λέοντα 
codd. : Λυσίαν Keller. 
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l’arméé elle-même, 11 partit avec une sale trière pour le 
château-fort qu’il possédait en Chersonèse. 18 Alors 
Conon quitta Andros avec les vingt vaisseaux qu'il avait 
pour venir, en exécution d’un décret d'Athènes, prendre à 
Samos le commandement de la flotte. Pour le remplacer, on 
envoÿa à Andros Phanosthénès, avec quatre vaisseaux : 

19 ce dernier, tombant sur deux trières de Thourion, les 
prit avec leurs équipages : les Athéniens gardèrent en capti- 
vité tous les prisonniers; pour leur commandant, Dorieus, 
Rhodien d’origine, mais qui depuis longtemps ne pouvait 
rentrer ni à Athènes ni à Rhodes à cause du décret d'Athènes : 
qui l'avait condamné à mort, lui οἱ ses parenis, et qui jouissait 
du droit de cité à Thourion; on eut pitié de lui, et on le 
renvoya sans même lui demander de rançon. 20 Conon 
cependant, après son arrivée à Samos, où il trouva les équi- 
pages dans le découragement, les concentra sur soixante-dix 

navires, au lieu de cent et plus qui étaient occupés aupa- 
ravant ; avec cette escadre il prend la mer en compagnie des 
autres stratèges, et, par des descentes tantôt sur un point 
tantôt sur l’autre du pays ennemi, il le met au pillage, 

[24 Ainsi finit cette année, pendant laquelle les Carthaginois, au cours 
d'une expédition faite en Sicile avec cent vingt trières et cent vingt mille 
hommes, réduisirent Agrigente par la famine, — 118 avaient été vaincus 
en bataille rangée, mais ils persévérèrent dans 16 siège pendant six mois 1] 


Caapirre VI 


4 L'année suivante, pendant laquelle il y eut une éclipse 
de lune?, et où le vieux temple d'Athéna à Athènes fut 
brûlé, [sous l'éphorat de Pityas, et l'archontat de Callias à Athènes | ὃ 


le récit de la bataille (31), de mème que dans la liste des stratèges 
donnée par Diodore (XIII, 74, 1), on ne le retrouve plus, mais on 
voit mentionné à sa place Lysias. Sans corriger le texte de Xénophon 
(cf, N. G.) on admettra avec Breitenbach, gd h. ἰ., que Léon se 
trouvait sur la trière qui devait être capturée plus tard au sortir du 
port de Mitylène (L, 6, 21), et que, d’autre part, Archestratos étant 
mort à Mitylène (Eys., XXI, 8), Lysias avait été élu à sa place. 

1. Cf. Appendice, p. 156. 

2. 19 avril 406. | 

3. Cf. Appendice, p. 155 et 157. 
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μίαν ἀπέπλευσεν εἷς Χερρόνησον εἷς τὰ ἜΤΕΙ τείχη. 
λ8 Μετὰ δὲ ταῦτα Κόνων ἐκ τῆς “Avôpou σὺν αἷς 
εἶχε ναυσὶν εἴκοσιν Ψηφισαμένων ᾿Αθηναίων εἷς Σάμον 
ἔπλευσεν ἐπὶ τὸ ναυτικόν. ᾿Αντὶ δὲ Κόνωνος εἰς “Avôpov 
ἔπεμψαν Φανοσθένην, τέτταρας ναῦς ἔχοντα: 19 οὗτος 
περιτυχὼν δυοῖν τριήροιν Θουρίαιν ἔλαθεν αὐτοῖς ἀνδράσι" 
᾿ καὶ τοὺς μέν αἰχμαλώτους ἅπαντας ἔδησαν ᾿Αθηναῖοι, τὸν 
δὲ ἄρχοντα αὐτῶν Δωριέα, ὄντα μὲν “Ρόδιον͵ πάλαι δὲ 
_ φυγάδα ἐξ ᾿Αθηνῶν καὶ “Ρόδου ὑπὸ ᾿Αθηναίων κατεψηφισ- 
μένων αὐτοῦ θάνατον καὶ τῶν ἐκείνου συγγενῶν, πολιτεύοντα 
παρ᾽ αὐτοῖς, ἐλεήσαντες ἀφεῖσαν οὐδὲ χρήματα πραξά-- 
μενοι. 20 Κόνων δ᾽ ἐπεὶ εἰς τὴν Σάμον ἀφίκετο καὶ τὸ 
ναυτικὸν κατέλαδεν ἀθύμως ἔχον, συμπληρώσας τριήρεις 
ἑβδομήκοντα ἄντὶ τῶν προτέρων, οὐσῶν πλέον ἢ ἑκατόν, 
καὶ ταύταις ἀναγαγόμενός μετὰ τῶν ἄλλων στρατηγῶν, 
ἄλλοτε ἄλλῃ ἀποβαίνων τῆς τῶν πολεμίων χώρας ἐλήζετο. 
[21 Καὶ ὃ ἐνιαυτὸς ἔληγεν, ἐν ᾧ Καρχηδόνιοι εἰς Σικελίαν στρα- 
τεύσαντες εἴκοσι καὶ ἑκατὸν τριήρεσι καὶ πεζῆς στρατιᾶς δώδεκα 
μυριάσιν εἷλον ᾿Ακράγαντα λιμῷ, μάχῃ μὲν ἡττηθέντες, προσκα- 
θεζόμενοι δὲ ἑπτὰ. ufvas. | | 


VI 
ἃ Τῷ δ᾽ ἐπιόντι ἔτει, ᾧ ἥ τε σελήνη ἐξέλιπεν ἑσπέρας 


καὶ ὃ παλαιὸς τῆς ᾿Αθηνᾶς νεὼς ἐν ᾿Αθήναις ἐνεπρήσθη, 
[Πιτύα μὲν ᾿ἐφορεύοντος, ἄρχοντος δὲ Καλλίου ᾿Αθήνησιν,] où 


48 ἡ Φανοσθένην : -σθένη MVC j| 49 2 περιτυχὼν: πφιελθὼν À περι- 
πεσὼν V {| τοιήροιν : -ραιν V || 5 ἐξ ᾿Αθηνῶν xat “Ῥόδου : ἐχ “Ῥόδου. 
Dindorf || 7 ἀφεῖσαν : ἀφῆσαν B ἀφῆχαν V || 20 4 ἀναγαγόμενος 
Hertlein : ἀναγόμενος codd. || 24 del. Unger Keller. 

VI 4 ᾧ ... ἐνεπρήσθη del. Keller, def. Dindorf Marchant || 3 
Πίτυα.. ᾿Ἀθήνηθιν (Λθήνηις M) et καὶ... ἐτῶν del: Dindorf Keller 
| ice Dindorf ex 11, 3, τὸ : Πίτιος BMC Πίτυος V. 
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les. és pour remplacer Lysandre, dont le 
commandement était déjà expiré [et après vingt-quatre années 
de guerre] !, envoyèrent Callicratidas comme chef de Îa flotte. 
2 En lui transmettant son comman- 


Galicraiftas PE jement, Lysandre lui avait dit qu'il le lui 


le commandement 


de la flotte passait comme un homme qui a la mai- 
lacédémonienne. “trise de la mer et qui ἃ été vainqueur en 
Ses s démélés combat naval. Callicratidas alors l'invita 


avec Lysandre à sortir d'Éphèse, à longer par la 
(406). | 
gauche Samos ?, où était la flotte athé- 
nienne, et à venir lui remettre ses vaisseaux dans le” port de 
Milet ; alors il conviendra que Lysandre est le maître de la : 
mer. 3 Mais Lysandre déclara qu'il ne faisait pas de zèle 
quand c'était un autre qui commandait : alors Callicratidas 
prit l'initiative d'ajouter aux navires qu'il avait reçus de 
_Lysandre cinquante autres, avec leurs équipages, réquisi- 
tionnés à Chios, à Rhodes, dans d’autres cités alliées. 
Avec toute cette escadre, qui comptait cent quarante vais- 
seaux, il se préparait à aller à la rencontre de l'ennemi. 
4 Mais 1] se rendit compte qu "il était en butte aux intrigues 
des amis de Lysandre, qui, non contents de mettre de la 
mauvaise volonté à lui obéir, répandaient dans les villes ? 
l'opinion que les Lacédémoniens tombaient dans une lourde 
faute en changeant les navarques, -— car souvent on voyait 
arriver à cette fonction des hommes mal faits pour elle, débu- 
tants dans le métier de marins, maladroits avec les gens —, 
et qu'en envoyant des personnages ignorants de la mer et in- 
connus en Asie, on risquait par là quelque accident facheux. 
C'est alors que Callicratidas convoqua ceux des Lacédémo- 
niens qui se trouvaient là et leur dit : 
5 « Pou non compte, je ne demande qu’à rester chez 
nous; et, qu Lysandre ou que quelque autre prétende avoir 
plus d'expérience pour les choses navales, je ne m’y oppose 


1. Cf. Appendice, p. 154. M | 
ἃ. En laissant par conséquent Samos à sa droite, c'est-à-dire 6 en 
passant entre Samos et la côte d'Asie. 

3. Sans doute par le moyen de ces hétairies oligarchiques dont 
Lysandre avait encouragé la création dans les villes d’Ionie: cf. 


Diod., Σοὶ, 70. - 
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Λακεδαιμόνιοι:τῷ Λυσάνδρῳ παρεληλυθότος ἤδη τοῦ χρόνου 
[καὶ τῷ πολέμῳ τεττάρων καὶ εἴκοσιν ἐτῶν] ἔπεμψαν ἐπὶ τὰς 
ναῦς Καλλικρατίδαν. 2, Ὅτε δὲ παρεδίδου ὃ Λύσανδρος 
τὰς vas, ἔλεγε. τῷ Καλλικρατίδα ὅτι θαλαττοκράτωρ 
τε παραδιδοίη καὶ ναυμαχίᾳ νενικηκώς. Ὃ δὲ αὐτὸν 
ἐκέλευσεν ἐξ, ᾿Εφέσου ἔν ἀριστερᾷ Σάμου παραπλεύσαντα, 
οὗ ἦσαν αἱ τῶν ᾿Αθηναίων νῆες, ἐν Μιλήτῳ παραδοῦναι 
τὰς ναῦς, καὶ ὁμολογήσειν θαλαττοκρατεῖν. 3 Où pa- 
pévou δὲ τοῦ Λυσάνδρου πολυπραγμονεῖν ἄλλου. ἄρχοντος, 
αὐτὸς ὃ Κἀλλικρατίδας πρὸς αἷς παρὰ Λυσάνδρου ἔλαβε 
“ναυσὶ προσεπλήρωσεν ἐκ Χίου καὶ Ῥόδου καὶ ἄλλοθεν 
᾿ ἀπὸ τῶν συμμάχων πεντήκοντα ναῦς. Ταύτας δὲ πάσας 
ἁθροίσας, οὔσας τετταράκοντα καὶ ἑκατόν, παρεσκευάζετο 
ὧς ἀπαντησόμενος τοῖς πολεμίοις. 4 Καταμαθὼν δ᾽ 
ὑτιὸ τῶν Λυσάνδρον᾽ φίλων καταστασιαζόμενος, οὐ μόνον 
ἀπροθύμως ὑπηρετούντων, ἀλλὰ καὶ διαθροούντων ἐν ταῖς 
“πόλεσιν ὅτι Λακεδαιμόνιοι μέγιστα παραπίπτοιεν ἐν τῷ 
διαλλάττειν τοὺς ναυάρχους, πολλάκις ἀνεπιτηδείων, γιγ- 
| vouévav καὶ ἄρτι ξυνιέντων τὰ ναυτικὰ καὶ ἀνθρώποις ὡς 
χρηστέον où γιγνωσκόντων, καὶ ἀπείρους θαλάττης πέμ-. 
ποντες καὶ ἀγνῶτας τοῖς ἐκεῖ, κινδυνεύοιέν τι παθεῖν διὰ 
τοῦτο, ἐκ τούτου δὴ ὁ Καλλικρατίδας συγκαλέσας τοὺς 
Λακεδαιμονίων ἐκεῖ παρόντας ἔλεγεν αὐτοῖς τοιάδε" 

ὅ Ἐμοὶ ἀρκεῖ οἴκοι μένειν, καὶ εἴτε Λύσανδρος εἴτε 
ἄλλος τις ἐμπειρότερος περὶ τὰ ναυτικὰ βούλεται εἶναι, 
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pas, s’il ne ‘s'agit que de ma personne ; mais c'est moi que la 
cité a envoyé prendre le commandement de la flotte, et 1] ne 
me reste plus qu'à exécuter ses ordres de mon mieux. Pour 
vous, considérant cette désignation dont je m'honore, mais 
qu'on reproche à notre cité — vous le savez aussi bien que 
moi — proposez ce qui vous paraît le mieux : dois-je rester 
ici ou rentrer chez moi pour faire connaître la situation que 
je laisse ici? » | | | | 
6 Personne n’osa rien dire, sinon qu'il 
devait obéir aux ordres de Sparte et 
exécuter ce pourquoi il était venu ; il 
alla donc trouver Cyrus et lui demanda la solde des équi- 
pages. Gyrus lui dit de prendre patience deux jours. 7 Cal- 
licratidas” était mécontent de ce délai, furieux de ces longues 
attentes à la Porté*; il disait que les Grecs étaient bien mal- 
heureux d’avoir à faire la cour à des Barbares pour avoir de 
l'argent, et il déclarait même que, s'il rentrait sain et sauf 
chez lui, il ferait tout son possible pour réconcilier Athéniens 
et Lacédémoniens ; il partit donc pour Milet, 8 et, après 
| avoir envoyé de là des trières à Lacédé- 
1 obtient démone pour demander de l'argent, il 
Hé En . convoqua l’assemblée de Milet et parla 
“ en ces termes : 

« Pour moi, Milésiens, c'est une obligation d'obéir aux ma- 
_gistrats de ma patrie ; pour vous, je vous demande de mettre 
toute votre ardeur à la guerre, car votre ville, située chez les 
Barbares, a déjà eu beaucoup à souffrir de leur part! 
9 Il faut que vous donniez l'exemple aux alliés pour que 
nous fassions au plus vite le plus de tort possible à nos 
ennemis, en attendant le retour de ceux que j'ai pris sur 
moi d’envoyer à Lacédémone pour en rapporter de l'argent 
— 10 car, pour celui qui était iCI, Lysandre l'a remis à 
Cyrus comme s’il y en avait en trop, et s’en est allé ; Cyrus, 
de son côté, quand je suis venu le trouver, différait ‘de Jour 


Son mécontement 
vis-à-vis de Cyrus. 


1. ἢ πὸ sd s'agir que de la prise de Milet par les Perses en 494. 
On pourrait être surpris de voir rappelé ce désastre en un moment 
où les Perses soutiennent contre Athènes l'effort de Sparte et de ses 
alliés ; mais Callicratidas, on vient de le voir ($ 7), estime que le véri- 
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où κωλύῳ τὰ κατ᾽ ἐμέ' ἐγὼ δ᾽ ὑπὸ τῆς πόλεως ἐπὶ τὰς 
ναῦς πεμφθεὶς οὐκ ἔχω τί ἄλλο ποιῶ ἢ τὰ κελευόμενα ὡς 
ἂν δύνωμαι κράτιστα. Ὑμεῖς δὲ πρὸς ἃ ἐγώ τε φιλοτιμοῦ- 
μαι καὶ ἡ πόλις ἡμῶν αἰτιάζεται, ἴστε γὰρ αὐτὰ ὥσπερ καὶ 
ἐγώ, συμθουλεύετε τὰ ἄριστα ὕμῖν δοκοῦντα εἶναι περὶ 
τοῦ ἐμὲ ἐνθάδε μένειν ἢ οἴκαδε ἀποπλεῖν ἐν τὰ 
καθεστῶτα ἐνθάδε. | | 

6 Οὐδενὸς δὲ τολμήσαντος ἄλλο τι εἰπεῖν ἢ τοῖς οἴκοι 
πείθεσθαι ποιεῖν τε ἐφ᾽ ἃ ἥκει, ἐλθὼν παρὰ Κῦρον ἥτει 
μισθὸν τοῖς ναύταις" ὃ δὲ αὐτῷ εἶπε δύο ἡμέρας᾽ ἐπισχεῖν. 
TT Καλλικρατίδας δὲ ἀχθεσθεὶς τῇ ἀναβολῇ καὶ ταῖς ἐπὶ 
ταῖς θύραις φοιτήσεσιν ὀργισθεὶς καὶ εἰπὼν ἀθλιωτάτους 
εἶναι τοὺς “Ἕλληνας, ὅτι Papbépouc κολακεύουσιν ἕνεκα 
ἀργυρίον, φάσκων τε, ἂν σωθῇ οἴκαδε, κατά γε τὸ αὗτοθ 
δυνατὸν διαλλάξειν ᾿Αθηναίους καὶ Λακεδαιμονίους, 
ἀπέπλευσεν εἰς Μίλητον" 8 κἀκεῖθεν πέμψας τριήρεις 
εἰς Λακεδαίμονα ἐπὶ χρήματα, _—_—. ἁθροίσας τῶν 
᾿ Μιλησίων τάδε εἶπεν 

᾽᾿Εμοὶ μέν, ὦ Μιλήσιοι, ἄνάγκη τοῖς οἴκοι re 
πείθεσθαι. bu δὲ ἐγὼ ἀξιῶ προθυμοτάτους εἶναι εἷς 
τὸν πόλεμον διὰ τὸ οἰκοῦντας ἐν βαρβάροις πλεῖστα κακὰ 
ἤδη ὕπ᾽ αὐτῶν πεπονθέναι. 9 Δεῖ δ᾽ ὑμᾶς ἐξηγεῖσθαι 
τοῖς ἄλλοις συμμάχοις ὅπως ἂν τάχιστά τε καὶ μάλιστα 
βλάπτωμεν τοὺς πολεμίους, ἕως ἂν οἵ ἐκ Λακεδαίμονος. 
ἥκωσιν, οὖς ἐγὼ ἔπεμψα χρήματα ἄξοντας, 10 ἐπεὶ 
τὰ ἐνθάδε ὑὕπάρχοντα Λύσανδρος Κύρῳ ἀποδοὺς ὡς 
περιττὰ ὄντα οἴχεται" ΚΌρος δὲ ἐλθόντος ἐμοῦ ἐπ᾽ αὐτὸν 
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en jour l'entretien que je Lui demandais, et je n'ai pu, moi, 
me résoudre à venir sans cesse à sa Porte. 14 Je vous 
promets qu'en récompense des services que vous nous rendrez 
_ pendant le temps que noùs n’aurons pas encore reçu l'argent 
de là-bas, nous vous montrerons une juste reconnaissänce. 
Allons, avec l'aide des Dieux, montrons aux Barbares que 
nous n'avons pas besoin de les adorer pour punir nos s adver- 
saires. » 

12 Quand il eut parlé, beaucoup se levèrent, surtout ceux 
que l’on accusait d’être du parti adverse, car ils n'étaient pas 
rassurés : ils proposèrent des moyens de se procurer de 
l’ârgent, et s'engagèrent eux-mêmes à une contribution per- 
sonnelle, Avec ces subsides, et cinq drachmes de frais de 
_route par matélot, qu'il recueillit à Ghios, 1] mena sa flotte 

vers Méthymna dans l’île de Lesbos, qui était aux ennemis. 
ἡπεὶ | 13 Comme les gens de Méthymna ne 
s'empare | 

de Méthymna. voulaient pas le laisser entrer, qu al y 

avait là au contraire une garnison athé- 
nienne, et que les gens au pouvoir étaient du parti d'Athènes, 
Callicratidas fait donner l'assaut et prend la ville de force. 
44 Les biens furent complètement pillés par les soldats; 
pour les prisonniers, Callicratidas les fit tous rassembler sur 
l’agora, et, comme les alliés demandaient que ceux de 
Méthymna fussent vendus avec les autres, il déclara que, 
tant qu'il commanderait, et pour autant qu'il dépendrait de 
lui, aucun Grec ne serait réduit en esclavage. 45 Le len- 
demain 1] fit relâcher les hommes libres, mais il fit vendre 
les gens de la garnison athénienne et tous les prisonniers de 
condition. servile : puis il fit dire à Conon qu'il ne le laisse- 
rait plus être l'amant de la mer. Quand 1] le vit prendre 
le large au petit jour‘, il partit à sa poursuite en lui cou- ὁ 
pant la route de Samos, pour l'empêcher de s'y réfugier. 


table ennerai est le Barbare, que la guerre entre Sparte et Athènes 
rend plus insolent et plus menaçant, 

1. Tout ce qui suit ne peut se comprendre que si l’on admet que 
Conon, comme nous l’apprend Diédore (XIII, 77, 1-2), avait quitté 
Samos et, après être arrivé trop tard pour dégager Méthymna, s'était 
embossé dans l’une des Gent-Iles (‘Exatov νῆσοι) entre Lesbos et la | 
côte d’Asie. 
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et ἀνεθάλλετό μοι διαλεχθῆναι, ἐγὼ δ᾽ ἐπὶ τὰς ἐκείνου 
θύρας φοιτᾶν οὐκ ἐδυνάμην ἐμαυτὸν . πεῖσαι. 11 ὝὙπι- 
σχνοῦμαι δ᾽ ὑμῖν ἀντὶ τῶν ouuBévrov ἥμῖν ἀγαθῶν ἐν τῷ 
χρόνῳ ᾧ ἂν ἐκεῖνα προσδεχώμεϑα χάριν ἀξίαν ἀποδώσειν. 
᾿Αλλὰ σὺν τοῖς θεοῖς δείξωμεν τοῖς βαρθάροις ὅτι καὶ ἄνευ 
τοῦ ἐκείνους θαυμάζειν δυνάμεθα τοὺς ἐχθροὺς τιμωρεῖσθαι. 

12 "Ἐπεὶ δὲ ταῦτ᾽ εἶπεν, ἀνιστάμενοι πολλοὶ καὶ μάλιστα 
of αἰτιαζόμενοι ἐναντιοῦσθαι δεδιότες εἰσηγοῦντο πόρον 
χρημάτων καὶ αὐτοὶ ἐπαγγελλόμενοι ἰδίᾳ. Λαβὼν δὲ 
ταῦτα ἐκεῖνος καὶ ἐκ Χίου πεντεδραχμίαν ἑκάστῳ τῶν 
ναυτῶν, ἐφοδιασάμενος ἔπλευσε τῆς Λέσβου ἐπὶ Μή- 
θυμναν πολεμίαν οὖσαν. 13 Οὐ βουλομένων δὲ τῶν Μη- 
θυμναίων πιροσχωρεῖν, ἀλλ᾽ ἐμφρούρων. ὄντων ᾿Αθηναίων 
καὶ τῶν τὰ πράγματα ἐχόντων ἀττικιζόντων, προσθαλὴὸν 
αἱρεῖ τὴν πόλιν κατὰ κράτος. 14 Τὰ μὲν οὖν χρήματα 
πάντα διήρπασαν οἵ στρατιῶται, τὰ δὲ ἀνδράποδα πάντα 
συνήθροισεν ὃ Καλλικρατίδας εἰς τὴν ἀγοράν, καὶ κελευ- 
ὄντων τῶν συμμάχων ἀποδόσθαι καὶ τοὺς Μηθυμναίους 
οὐκ ἔφη ἕαυτοῦ γε ἄρχοντος οὐδέν᾽ ἂν Ἑ. λλήνων εἷς 
τὸ κείνου δυνατὸν ἀνδραποδισθῆναι, 16 Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ 
τοὺς μὲν ἐλευθέρους ἀφῆκε, τοὺς δὲ τῶν ᾿Αθηναίων 
φρουροὺς καὶ τὰ ἀνδράποδα τὰ δοῦλα πάντα ἀπέδοτο" 
Κόνωνι δὲ εἶπεν ὅτι παύσει αὐτὸν μοιχῶντα τὴν θά- 
λατταν. Κατιδὼν δὲ αὐτὸν ἀναγόμενον ἅμα τῇ ἡμέρᾳ 
ἐδίωκεν ὑποτεμνόμενος τὸν εἰς Σάμον πλοῦν, ὅπως 
μὴ ἐκεῖσε φύγοι. 16 Κόνων δ᾽ ἔφευγε ταῖς ναυσὶν εὖ 


40 ἡ ἀεὶ om. V || 14 ἡμῖν : δυῖν MVC || k δείξωμεν : δείξομεν V 
Keller || 12 2 ἐναντιοῦσθαι : ἀντιοῦσθαι B Hude Ι ἡ, πεντεδραχμωίαν͵ 
Cobet : πενταδρ. codd. || 43 2 ἀλλ᾽ codd. : ἅτ΄ Cobet Keller | 
ἐμφρούρων ὄντων codd. def. Riemann : ἐμφρουρδύντων Cobet || 44 2 
 διήοπασαν : διήρπαζον MVC |} 5 ἑαυτοῦ : αὐτου (ὦ || οὐδέν᾽ ἂν Naber : 
οὐδένα codd. || εἰς τὸ χείνου δυνατὸν codé : del. Kruse || 45 6 
ὅπως ... φύγοι del. Cobet ; cf. Riemann, p. 66 [7 φύγοι : φύγη MVC 
| 46 7x Egeuye : ἘΠῚ M. 


55 HELLÉNIQUES I (6) 


. 46 Conon lui échappa : ses navires 


la RS LEE étaient bons marcheurs, car 1] avait 
4 Lesbos. choisi dans tous ses équipages les meil- 


leurs rameurs pour les faire monter sur 

‘un petit nombre de vaisseaux; et il s'enfuit vers Mitylène, 
dans 1116 de Lesbos, ayant avec lui deux des dix stratèges, 
Léon et Erasinidès*. En même temps, Callicratidas entra 
dans le port‘ derrière lui avec cent quarante navires contre 
soixante dix. 47 Conon fut le premier à + les gens de la 
ville l'en empèéchèrent, il fut forcé de combattre à l'entrée du 
port et perdit trente vaisseaux, dont les équipages purent 
s'enfuir à terre; pour ceux qui lui restaient, au nombre de 
quarante, 1] les fit tirer au pied des remparts. 48 Callicra- 
tidas, après avoir mouillé dans le port, s'installa pour bloquer 
Conon en cet endroit, en tenant le goulet. Après avoir fait 
venir de Méthymna, par voie de terre, tous les hommes mobi- 
lisables, il fit aussi transporter de Chios? son armée; enfin il 
reçut de l'argent de Cyrus. 19 Conon, 

Unetrière de Gonon bloqué par terre et par mer, sans moyen 
. τῶι hr de se ravitailler, — et il y avait beaucoup 
les Athéniens. de monde dans la ville —, voyant que les 
Athiéniens n’envoyaient pas de secours 

parce qu’ils n'étaient pas informés de cette situation, donne 
l'ordre de mettre. à la mer les deux meilleurs marcheurs 
parmi ses vaisseaux, et d'y faire monter avant le; jour les équi- 
pages, composés des meilleurs rameurs de la flotte, d’insial- 
ler l’infanterie de marine dans l'entrepont, et de déployer les | 
pare-flèches #. 20 . Le jour ils restaient à là mer ainsi 
parés ; le soir, quand l'obscurité était venue, Conon faisait 


1. La ville de Mitylène est construite sur un ilot séparé de lile de 
Lesbos par un canal qui, à l’époque romaine, mettait en communi- 
cation le port Nord et le port Sud de la cité (Strab., XIII, 617) ; 
tout porte à croire qu’il s’agit ici, comme dans la suite du récit, du 
port Nord, le seul aménagé à cette époque. Cf. Koldewey, Die 
Antiken Baureste der Insel Lesbos, p. 13. 

4. Où il avait passé en allant de Milet à Lesbos. 

3. Les rapapüuata, plusieurs fois mentionnés dans les inventaires 
de la flotte athénienne, sont des pièces de toile ou de crin, tendues le 
long du bordage pour protéger les rameurs contre les flèches. 
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“πλεούσαις διὰ τὸ ἐκ πολλῶν πληρωμάτων ᾿εἷς ὀλίγας 
ἐκλελέχθαι τοὺς ἀρίστους ἐρέτας, καὶ καταφεύγει εἷς. 
Μυτιλήνην τῆς Λέσθου καὶ σὺν αὐτῷ τῶν δέκα στρα- | 
τηγῶν Λέων καὶ ᾿Ερασινίδης. Καλλικρατίδας δὲ συνεισέ- 
πλευσεν εἰς τὸν λιμένα, διώκων ναυσὶν ἑκατὸν καὶ {τετ- 
ταράκοντα ναῦς. ἑθδομήκοντα. 17 Κόνων δὲ ὡς ἔφθη 
ὑπὸ τῶν πολιτῶν + κατακωλυθείς, ἠναγκάσθη ναυμαχῆσαι 
πρὸς τῷ λιμένι, καὶ ἀπώλεσε ναῦς τριάκοντα᾽ οἱ δὲ ἄνδρες 
εἰς τὴν γῆν ἀπέφυγον᾽ τὰς δὲ λοιπὰς τῶν νεῶν, τετταρά- 
κοντα οὔσας, ὑπὸ τῷ τείχει ἀνείλκυσε. 18 Καλλικρατίδας 
δὲ ἐν τῷ λιμένι δρμισάμενος ἐπολιόρκει ἐνταῦθα, τὸν 
ἔκπλουν ἔχων. Καὶ κατὰ γῆν μεταπεμψάμενος τοὺς Μηθυ- 
᾿ μναίους πανδημεὶ καὶ ἐκ τῆς Χίου τὸ στράτευμα διεδίθασε᾽ 
χρήματά τε παρὰ Κύρου αὐτῷ ἦλθεν. 19 ὋὉ δὲ Κόνων 
ἐπεὶ ἐπολιορκεῖτο καὶ κατὰ γῆν καὶ κατὰ θάλατταν, καὶ 
σίτων οὐδαμόθεν ἦν εὐπορῆσαι, ol δὲ ἄνθρωποι πολλοὶ ἐν 
πῇ πόλει ἦσαν καὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι οὐκ ἐβοήθουν διὰ τὸ μὴ 
πυνθάνεσθαι ταῦτα, καθελκύσας τῶν νεῶν τὰς ἄριστα 
᾿ πλεούσας δύο ἐτιλήρωσε πρὸ ἡμέρας, ἐξ, ἁπασῶν τῶν «νεῶν 
τοὺς ἀρίστους ἐρέτας ἐκλέξας καὶ τοὺς ἐπιβάτας εἰς 
κοίλην ναῦν μεταβιβάσας καὶ τὰ παραρύματα παραθαλών. 
20 Τὴν μὲν οὖν ἡμέραν οὕτως ἀνεῖχον, εἰς δὲ τὴν 
ἑσπέραν, ἐπεὶ σκότος εἴη, ÉEeBibabev, ὡς μὴ καταδήλους 
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débarquer les hommes, pour que l'ennemi ne s'aperçût pas 
de cette dernière opération ‘. Le cinquième jour, après avoir 
embarqué des vivres én quantité suffisante, en plein milieu 
du jour, comme les équipages mouillés à l'entrée du port se 
relâchaient de leur surveillance et qu'il y en avait qui fai- 
_saient la sieste, ils sortirent du port, et l’un des navires fila 
sur l’Hellespont, l’autre vers la haute mer. 21 Ceux qui 
gardaient l'entrée, chacun aussi vite qu’il pouvait, en cou- 
pant les ancres et en faisant vite, se précipitèrent à la res- 
cousse dans le plus grand désordre, car ils étaient en train 
de déjeuner à terre ; ils embarquent, se mettent à la pour-. 
suite de la trière qui avait filé vers le haute mer, au cou- 
cher du soleil la rattrapent, s’en emparent après combat et 
la ramènent à la remorque au camp avec son équipage. 
22 Celle qui s’était enfuie dans la direction de l'Hellespont 
put s'échapper ; arrivée à Athènes elle y porte la nouvelle du 
blocus. Diomédon, en essayant de secourir Conon investi, 
vint mouiller avec douze vaisseaux dans le chenal de la ville 
de Mitylène?: 23 Callicratidas se porta à sa rencontre à ᾿" 
l’improviste, et lui en prit dix: Diomédon put donne τὰ 
avec celui qu'il montait et un autre encore. 

24 Les Athéniens, en apprenant ce 
qui s'était passé, et le blocus, décré- 
tèrent d'envoyer une expédition de 
| secours de cent dix navires, où ils 
firent monter tout ce qui était en âge de servir, esclaves et 
hommes libres ; et, avec les équipages de ces cent dix na- 
vires au complet au bout de trente jours, 1l se mirent en 
rpute : il y avait même à bord beaucoup de cavaliers. 
25 Ilsse dirigèrent alors vers Samos, d’où ils reçurent dix 
navires; ils en assemblèrent en outre plus de trente qu’ils 
trouvèrent chez les autres alliés, où 1158 forcèrent tout le 


Les Athéniens 
envoient une flotte 
de secours. 


1. L’ennemi pouvait croire ainsi que Conon voulait forcer le pas- 
_ sage de nuït, et se relächait de sa surveillance durant le jour. 

ἃ. Ge chenal était trop étroit (στενός, Diod., XIII, 59, 6), et d’une : 
surveillance trop facile pour que Conon eût voalu en profiter pour faire 
filer par là les deux trières qu'il avait expédiées à Athènes. Il faut 
admettre que Diomédon avait essayé de pénétrer dans ce chenal par 
son entrée Sud, le port du Nord étant, on l’a vu, RIeque: | 


ΞΕΝΟΦΩΝΤΟΣ EAAHNIKA A’ (5. 56 


ΕΝ τοῖς πολεμίοις ταῦτα, ποιοῦντας. Πέμπτῃ δὲ ἡμέρᾳ 
εἰσθέμενοι σῖτα μέτρια, ἐπειδὴ ἤδη μέσον ἡμέρας ἣν. 
καὶ οἱ ἐφορμοῦντες ὀλιγώρως εἶχον καὶ ἔνιοι ἀνεπαύοντο, 
ἐξέπλευσαν ἔξω τοῦ λιμένος, καὶ ἣ μὲν ἐπὶ ᾿“Ελλησπόντου 
ὥρμησεν, ἧ δὲ εἷς τὸ πέλαγος. 21 Τῶν δ᾽ ἐφορμούντων 
ὡς ἕκαστοι ἥνυτον; τάς τε ἀγκύρας ἄποκόπτοντες καὶ 
ἐπειγόμενοι ἐβοήθουν τεταραγμένοι, τυχόντες ἐν τῇ γῇ 
ἀριστοποιούμενοι: εἰσβθβάντες δὲ ἐδίωκον τὴν εἰς τὸ 
πέλαγος ἀφορμήσασαν, καὶ ἅμα τῷ ἡλίῳ δύνοντι κατέ- 
λαθον, καὶ κρατήσαντες μάχη, ἀνὰδησάμενοι ἄπῆγον εἷς 
τὸ στρατόπεδον αὐτοῖς ἀνδράσιν. 22 Ἢ δ᾽ ἐπὶ τοῦ 
᾿Ελλησπόντου φυγοῦσα ναῦς διέφυγε, καὶ ἀφικομένη εἰς ᾿ 
τὰς ᾿Αθήνας ἐξαγγέλλει τὴν πολιορκίαν. Διομέδων δὲ 
βοηθῶν (Κόνωνι πολιορκουμένῳ δώδεκα ναυσὶν ὡρμίσατο 
εἷς τὸν εὔριπον τὸν τῶν Μυτιληναίων. 23 Ὃ δὲ Καλλι-. 
κρατίδας ἐπιπλεύσας αὐτῷ ἐξαίφνης δέκα μὲν τῶν νεῶν 
ἔλαθε, Διομέδων δ᾽ ἔφυγε τῇ τε αὗτοῦ καὶ ἄλλῃ. 

24. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι τὰ γεγενημένα καὶ τὴν πολιορκίαν 
ἐπεὶ ἤκουσαν, ἐψηφίσαντο βοηθεῖν ναυσὶν ἑκατὸν καὶ 
δέκα, εἰσδιθβάζοντες τοὺς ἐν τῇ ἡλικίᾳ ὄντας ἅπαντας καὶ 
δούλους καὶ ἐλευθέρους. καὶ πληρώσαντες τὰς δέκα 
καὶ ἑκατὸν ἐν τριάκοντα ἡμέραις ἀπῆραν. Εἰσέβησαν 
δὲ καὶ τῶν ἱππέων πολλοί, 25 Μετὰ ταῦτα ᾿ ἀνή- 
τ χθησαν εἰς Σάμον, κἀκεῖθεν Σαμίας ναῦς ἔλαθον δέκα" 
ἥθροισαν δὲ καὶ ἄλλας πλείους. ἢ. τριάκοντα παρὰ τῶν. 
ἄλλων συμμάχων, εἰσθαίνειν ἀναγκάσαντες ἅπαντας͵ δμοίως 
δὲ καὶ εἴ τινες αὐτοῖς ἔτυχον ὡ ἢ οὖσαι. ’Eyévovto δὲ 


20 3 πέμπτῃ : τῇ πέυ.. ἃ || 6 ἐξέπλευσαν edd. : -σεν codd. || 24 2 : 
ἥνυτον Riemann : ἤνοιγον codd, cf. I, 1, 2 || 3 ἐπειγόμενοι Güller : 
ἐγειρόμ- codd. ἀγειρόμ- Hoffmann || 5 ἀφορμήσασαν Dindorf : ἐφ- codd. 
sed V sub ë add. signum dubitationis || δύνοντι : δύναντι BMV ||. 
22 3 ἐξαγγέλλε: : -γέλει V || 5 τὸν τῶν : τὸν om. MVC || 23 3 αὑτοῦ 
odd. : αὐτοῦ codd. |} 24 3 εἰσξδιδάζοντες : εἰσδιάζ- B || 4 τὰς δέχα 
Parisin. À : δέχα MVC in B non liquet. | | 
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monde à monter à bord, — sans compter les bâtiments 
qu'ils pouvaient avoir en mer ; le total des navires finit par 
dépasser cent cinquante. 26 Callicratidas, lorsqu'il apprit 
que la flotte de secours était déjà à Samos, laissa sur place 
cinquante navires sous le commandement d’Etéonicos, et 
avec les cent vingt qui lui restaient il prit le large et arriva 
pour le repas du soir au cap Malée, dans 1116 de Lesbos ; 
27 16 même jour, les Athéniens se trouvaient pour le dîner 
aux îles Ârginuses, qui sont en face de Mitylène. 28 Une 
fois la nuit venue, Callicratidas vit 
leurs feux, et on lui rendit compte que 
c'étaient les Athéniens ; vers minuit, 1] 
voulut prendre le large pour tomber sur eux à l’improviste, 
mais une grosse pluie qui survint, avec du tonnerre, l'en 
empêcha. La pluie finie, au petit jour, il se dirigea vers les : 
Arginuses, 29 et les Athéniens prirent la mer à sa ren- 
contre, en avançant sur sa gauche!. [15 étaient déployés dans 
l'ordre suivant : Aristocratès, qui tenait la gauche, comman- 
dait à quinze navires; puis venait. Diomédon avec quinze 
autres ; en soutien d'Aristocratès se trouvait Périclès; en 
soutien de Diomédon, Erasinidès ; à côté de Diomédon., les 
dix vaisseaux de Samos sur un seul rang, commandés par un 
Samien, Hippeus ; à la suite, les dix vaisseaux des taxiarques?, Σ 
eux aussi sur un rang ; comme soutien, les trois navires des 
navarques * et ce qu'il pouvait y on encore de vaisseaux 
alliés. 30 L’aile droite était tenue par Protomachos avec 
quinze vaisseaux ; à côté de lui, Thrasyllos avec quinze 
autres ; en on de Protomachos, Lysias, avec le même 


Ba taille 
des Arginuses. 


1. Pour déborder du côté de l'Ouest sur la flotte adverse. La tac- 
tique des Athéniens semble avoir été de profiter de l’existence des 
flots des Arginuses pour y appuyer leur centre, composé des éléments 
les moins résistants, et pour avoir une ligne de bataille très étendue 
sans que sa solidité en fùt compromise ; ce que voyant, Callicratidas 
est obligé de diviser sa flotte en deux : cf. Diod., XIII, 98, 3-5. 

2. Les taxiarques sont des officiers d'infanterie. Peut-être s'agit-il 
de transports chargés d’hoplites prêts à combattre sur les ilots des 
Arginuses dans le cas où l’effort ennemi se serait porté sur le 
centre. 

δ. Le terme de ναύαρχος appliqué, non plus, comme il est de règle 
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αἱ πᾶσαι πλείους ἢ πεντήκοντα καὶ ἑκατόν. 26 Ὃ δὲ 
Καλλικρατίδας ἀκούων τὴν βοήθειαν ἤδη ἐν Σάμῳ οὖσαν, 
αὐτοῦ μὲν κατέλιπε πεντήκοντα ναῦς καὶ ἄρχοντα Ἔτεό- 
νίκον, ταῖς δὲ εἴκοσι καὶ ἑκατὸν ἀναχθεὶς ἐδειπνοποιεῖτο 
τῆς Λέσθου ἐπὶ τῇ Μαλέα ἄκρᾳ [ἀντίον τῆς Μυτιλήνης]᾽ 
27 τῇ δ᾽ αὐτῇ ἡμέρα ἔτυχον καὶ οἵ ᾿Αθηναῖοι δειπνο- 
ποιούμενοι ἐν ταῖς ᾿Αργινούσαις: αὗται δ᾽ εἰσὶν [ἀντίον . 
τῆς Λέσθου ἐπὶ τῇ Μαλέᾳ ἄκρᾳ) ἀντίον τῆς Μυτιλήνης. 
28 Τῆς δὲ νυκτὸς ἰδὼν τὰ πυρά, καί τινῶν αὐτῷ ἐξαγ- 
γειλάντων ὅτι οἵ ᾿Αθηναῖοι εἶεν, ἀνήγετο περὶ μέσας 
νύκτας, ὃς ἐξαπιναίως προσπέσοι:’ ὕδωρ, δ᾽ ἐπιγενό- 
μενον πολὺ καὶ βρονταὶ διεκώλυσαν τὴν ἀναγωγήν. Ἐπεὶ 
δὲ ἀνέσχεν, ἅμα τῇ ἡμέρᾳ ἔπλει ἐπὶ τὰς ᾿Αργινούσας, 
29 οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι ἀντανήγοντο εἷς τὸ πέλαγος τῷ 
εὐωνύμῳ, παρατεταγμένοι ὃδε- ᾿Αριστοκράτης μὲν τὸ 
εὐώνυμον ἔχων ἡγεῖτο πεντεκαίδεκα ναυσί, μετὰ δὲ ταῦτα 
Διομέδων ἑτέραις πεντεκαίδεκα" ἐπετέτακτο δὲ ᾿Αριστο- 
κράτει μὲν [Περικλῆς, Διομέδοντι δὲ Ἐρασινίδης: παρὰ δὲ 
Διομέδοντα ot Σάμιοι δέκα ναυσὶν ἐπὶ μιᾶς τεταγμένοι- 
ἐστρατήγει δὲ αὐτῶν Σάμιος [ὀνόματι] ἹἹππεύς" ἐχόμεναι 
. δὲ (at) τῶν ταξιάρχων δέκα, καὶ αὐταὶ ἐπὶ μιᾶς" ἐπὶ δὲ 

ταύταις αἷ τῶν ναυάρχων τρεῖς, καὶ εἴ τινες ἄλλαι ἦσαν | 
ouuuayiôes. 30 Τὸ δὲ δεξιὸν κέρας Πρωτόμαχος εἶχε 
πεντεκαίδεκα ναυσί: παρὰ δ᾽ αὐτὸν Θράσυλλος ἑτέραις 
πεντεκαίδεκα ἐπετέτακτο "δὲ Γρωτομάχῳ μὲν Λυσίας, 


ἔχων τὰς ἴσας ναῦς, Θρασύλλῳ δ᾽ ᾿Αριστογένης. 31 Οὕτω 


25 6 ai πᾶσαι: ἅπασαι B || 26 5 ἀντίον (ἐναντίον V) Μυτιλήνης 
del. Krueger || 27 totum omisit V, ἀντίον τῆς A. ...τῆς Μυτιλήνης 
exp. M,, Krueger sola verba ἀντιὸν τῆς A. + anpa ejicienda esse 
demonstravit Ι 28 2 οἱ ᾽Αθην. : οἱ om. C || πεοὶ : rt V Ι 29 ἡ 
ἐπετέταχτο : ἐπέταχτο V || 6 Emi uiäs τεταγ. : τεταγ. ἐπὶ μιᾶς V | 
7 ὀνόματι del. Dindorf || 8 ai add. H. Estienne om. codd. I μιὰς 
Parisin. À : μιᾷ (accentu varie posito) BMVC.' 
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nombre de vaisseaux ; en soutien de Thrasyllos, Aristogénès. 
31 Les Athéniens avaient pris cette formation pour éviter 
une rupture de leur ligne ; car leurs vaisseaux marchaïent Ὁ 
moins bien. Les vaisseaux lacédémoniens, en face, étaient 
disposés sur une seule ligne et se. trouvaient ainsi prêts aux 
manœuvres de rupture et d’enveloppement ; car 115 étaient 
meilleurs marcheurs. 32 .Callicratidas tenait l’aile droite : 
Hermon de Mégare, un officier pilote, lui dit qu'il serait bon 
que la flotte se retirât, car les trières des Athéniens étaient 
plus nombreuses : Callicratidas lui répondit qu'il n'y avait 
pas de risque que Sparte fût plus mal gouvernée s'il était 
tué, mais la fuite serait ne honte, déclara-t-11. 33 Alors 
s’engagea un combat naval qui dura longtemps, d'abord en 
ordre serré, puis en ordre dispersé. Mais lorsque Callicra- 
tidas, tombé à la mer au moment où son vaisseau abordait 
un ennemi, eut disparu, et que Protomachos et ceux qui 
étaient avec lui eurent, à l’aile droite, vaincu l’aile gauche 
adverse, alors les Péloponnésiens se mirent à s'enfuir, la plu- 
part vers Chios, un certain nombre aussi vers Phocée. Les Athé- 
niens revinrent aux Arginuses; 84 les pertes étaient chez 
eux de vingt-cinq navires! avec leurs équipages, sauf quelques 
hommes que le flot avait portés à la côte ; chez les Pélopon- 
nésiens, de neuf vaisseaux lacédémoniens sur un total de 
dix, et de plus de soixante pour les alliés. 35. Les stratèges 
"" athéniens décidèrent d’ailleurs qu'avec 

| tasses ri quarante-sept vaisseaux, Théramène et 
Athénions Fhrasybule, qui étaient triérarques, et 
après la bataille; quelques-uns des taxiarques, se porte- 
elles sont Contre-  raient au secours des navires sinistrés et 
PS A la de leurs équipages, et que le reste de da 
flotte irait attaquer les vaisseaux mouil- 


dans les Helléniques, à l'amiral commandant les forces navales spar- 
tiates, mais à un officier de marine athénien, désigne peut-être le 
chef d’une petite division isolée avec mission spéciale (cf. V, 1, 5), 
et, dans le cas particulier, les commandements des détachements 
dont Xénophon vient de nous dire qu’ils avaient rejoint le gros de la 
flotte : 25 xai εἴ τινες αὐτοῖς ἔτυγον ἔξω οὖσα!. | 
1. Sur ces vingt-cinq trières, douze avaient surnagé assez long- 
temps pour qu’on eût l'espoir de les sauver après la bataille : I, 7, 30. 
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δ᾽ ἐτάχθησαν, ἵνα μὴ διέκπλουν διδοῖεν᾽ χεῖρον γὰρ ἔπλεον. 

t δὲ τῶν Λακεδαιμονίων ἀντιτεταγμέναι ἦσαν ἅπασαι 
ἐπὶ μιᾶς ὡς πρὸς διέκτιλουν καὶ περίπλουν παρεσκευασμέ - 
ναι, διὰ τὸ βέλτιον πλεῖν, 32 Εἶχε δὲ τὸ δεξιὸν κέρας 
Καλλικρατίδας" Ἕρμων δὲ Μεγαρεὺς ὃ τῷ Καλλικρατίδα 
κυβερνῶν εἶπε πρὸς αὐτὸν ὅτι εἴη καλῶς ἔχον ἀποπλεῦσαι" 
af γὰρ τριήρεις τῶν ᾿Αθηναίων πολλῷ πλείους ἦσαν, | 
Καλλικρατίδας δὲ εἶπεν ὅτι ἣ Σπάρτη οὐδὲν μὴ κάκιον 
οἰκεῖται αὐτοῦ ἀποθανόντος, φεύγειν δὲ αἰσχρὸν ἔφη εἶναι. 
33 Μετὰ δὲ ταῦτα ἐναυμάχησαν χρόνον πολύν, πρῶτον. 
μὲν ἁθρόαι, ἔπειτα δὲ διεσκεδασμέναι. ᾿Επεὶ δὲ Καλλικρα- 
τίδας τε ἐμθαλούσης τῆς νεὼς ἀτιοπεσὼν εἰς τὴν θάλατταν 
ἠφανίσθη Γρωτόμαχός τε καὶ οἵ μετ᾽ αὐτοῦ τῷ δεξιῷ 
τὸ εὐώνυμον ἐνίκησαν, ἐντεῦθεν φυγὴ τῶν Πελοπον- 
νησίων ἐγένετο εἰς Χίον πλείστων, {τινῶν δὲ καὶ εἰς 
Φώκαιαν᾽ of δὲ ᾿Αθηναῖοι πάλιν “εἷς τὰς ᾿Αργινούσας 
κατέπλευσαν. 34 ᾿Απώλοντο δὲ τῶν μὲν ᾿Αθηναίων νῇες 
πέντε καὶ εἴκοσιν αὐτοῖς. ἀνδράσιν ἐκτὸς ὀλίγων τῶν πρὸς 
τὴν γῆν προσενεχθέντων, τῶν δὲ Πελοποννησίων Λακω- 
νικαὶ μὲν ἐννέα, (τῶν, πασῶν οὐσῶν δέκα, τῶν δ᾽ ἄλλων 
συμμάχων πλείους ἢ ἑξήκοντα. 35 “Eôoëe δὲ καὶ τοῖς 
τῶν ᾿Αθηναίων στρατηγοῖς ἑπτὰ μὲν καὶ τετταράκοντα 
ναυσὶ Θηραμένην τε καὶ Θρασύβουλον τριηράρχους ὄντας 


καὶ τῶν ταξιάρχων τινὰς πλεῖν ἐπὶ τὰς καταδεδυκυίας ναῦς 
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Keller, Madvig pro πλείστων suspicatur πλείστη || 84 1-2 νῆες πέντε 
χαὶ εἴχοσιν : π. 2. εἰχ. v. V [|| téiv πασῶν Cobet Keller : πασῶν codd. 
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lés, sous le commandement d’Etéonicos, devant Mitylène. 
Telles étaient Icurs intentions, mais 185 furent arrêtés 
par le vent et la tempête qui se mirent à souffler avec 
force ; aussi, après avoir élevé un trophée, 1ls restèrent sur 
place. 36 Cependant Étéonicos avait été informé par son 
croiseur de service de tout ce qui s'était passé pendant le 
combat naval : il le renvoya en recommandant à l'équipage 
de sortir du port 8805 bruit et sans avoir de conversation 
avec personne, puis de revenir brusquement à leur camp, 
la tête couronnée, et en criant: « Uallicratidas est vainqueur 
en combät naval, et les Athéniens ont perdu tous leurs vais- 
seaux sans exception. » 37 . C'est ce qu'ils firent: lui cepen- 
dant, quand ils débarquèrent, se mit à faire le sacrifice ordi- 
naire d'actions de grâce : puis il donna l’ordre à ses soldats de 
dîner, aux commercants du camp d’embarquer en silence 
Jeurs marchandises sur leurs bateaux et de partir pour Chios 
(ils avaient le vent en poupe), aux trières d'y filer au plus 
vite: 38 lui-même ramena l’armée de terre à Méthymna 
après avoir brûlé le camp. GConon de son côté, après avoir 
remis ses vaisseaux à la mer une fois que 105 enneinis eurent 
disparu et que le vent fut devenu meilleur, partit à la ren- 
contre des Athéniens, qui avaient déjà pris le large en quit- 
tant les Arginuses,. et leur raconta ce qu'avait fait Etéonicos. 
Les Athéniens rentrèrent à Mitylène; dé là ils reprirent la 
mer pour aller à Chios, et, sans y avoir rien fait, ils repar 
tirent pour Samos. , 
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καὶ τοὺς π᾿ αὐτῶν ἀνθρώπους, ταῖς δὲ ἄλλαις ἐπὶ τὰς 
μετ᾽ ᾿Ετεονίκου τῇ Μυτιλήνῃ ἐφορμούσας. Ταῦτα δὲ 
βουλομένους ποιεῖν ἄνεμος καὶ χειμὼν διεκώλυσεν αὐτοὺς 
μέγας γενόμενος᾽ τρόπαιον δὲ στήσαντες αὐτοῦ ηὐλίζοντο.᾿ 
36 Τῷ δ᾽ ᾿Ετεονίκῳ ὃ ὑπηρετικὸς κέλης πάντα ἐξήγγειλε 
τὰ περὶ τὴν ναυμαχίαν. Ὃ δὲ αὐτὸν πάλιν. ἐξέπεμψεν 
εἰπὼν τοῖς ἐνοῦσι σιωπῇ ἐκπλεῖν καὶ μηδενὶ διαλέγεσθαι, 
παραχρῆμα δὲ αὖθις πλεῖν εἰς τὸ .ξαυτῶν: στρατόπεδον 
ἐστεφανωμένους καὶ βοῶντας ὅτι Καλλικρατίδας νενίκηκε 
ναυμαχῶν καὶ ὅτι ai τῶν ᾿Αθηναίων νῆες ἀπολώλασιν 
. ἅπασαι. 37 Kal οἵ μὲν τοῦτ᾽ ἐποίουν αὐτὸς δ᾽, ἐπειδὴ 
ἐκεῖνοι κατέτιλεον, ἔθυε τὰ εὐαγγέλια, καὶ τοῖς στρατιώ- 
tous παρήγγειλε δειπνοποιεῖσθαι, καὶ τοῖς ἐμπόροις τὰ 
χρήματα σιωπῇ ἐνθεμένους εἰς τὰ πλοῖα ἀποπλεῖν ἐϊς 
Χίον (ἦν δὲ τὸ πνεῦμα οὔριον) καὶ τὰς τριήρεις τὴν 
ταχίστην 38 αὐτὸς δὲ τὸ πεζὸν ἀπῆγεν εἰς τὴν 
Μήϑυμναν, τὸ στρατόπεδον ἐμπρήσας. Κόνων δὲ καθελ- 
κύσας τὰς ναῦς, ἐπεὶ οἵ τε πολέμιοι ἀπεδεδράκεσαν καὶ ὃ 
ἄνεμος εὐδιαίτερος ἦν, ἀπαντήσας τοῖς ᾿Αθηναίοις ἤδη 
ἀνηγμένοις ἐκ τῶν ᾿Αργινουσῶν ἔφρασε τὰ περὶ τοῦ Ἕτεο- 
νίκου. Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι κατέτιλευσαν εἰς τὴν Μυτιλήνην, 
᾿ ἐκεῖθεν δ᾽ ἐπανήχθησαν εἰς τὴν Χίον, καὶ οὐδὲν nr 
| ξάμενοι ἀπέπλευσαν ἐπὶ Σάμου, 


35 7 διεχώλυσεν αὐτοὺς : αὖτ. Dex. C Π 361 ὁ ὑπερητιχὸς : ὃ om. 
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CuariTRe VII 


| 4 Les gens d'Athènes destituèrent les 
Destitution 


des stratèges stratèges”, sauf Conon, auquel ils ad- 
| pee joignirent Adeimantos et Philoclès. De 


ceux qui avaient livré la bataille, Pro- 

tomachos et  Aristogénès nerevinrent pas à Athènes; 2 mais 
quand les six autres — Périclès, Diomédon, Lysias, Aristo- 
cratès, Thrasyllos et Erasinidès — eurent débarqué, Arché- 
démos, qui menait alors le parti démocratique à Athènes et 
qui était préposé à la distribution de l'indemnité de deux. 
oboles , fit infliger une amende préjudicielle* à Erasinidès 
et le déféra devant les tribunaux en l’accusant de garder par 
devers lui de l’argent, ramené de l’Hellespont, qui apparte- 
nait à l'Etat; 11 l'accusait aussi pour sa conduite comme 
stratège ; et le tribunal décida de mettre Erasinidès en état 
d’arrestation. 3 Là-dessus le Conseil entendit le rapport 
des stratèges sur la bataille navale οἱ la violence de la tem- 
pête: Τὶ MOcr ALES proposa de mettre aussi en état d’arrestation 
les autres stratèges pour les déférer à l’Assemblée du peuple; 
Ses et le Conseil les fit arrêter. 4 Puis 

de l'Assemblée. Les vint la séance de l’Assemblée, où les 
stratèges stratèges furent accusés, tout parti- 


présentent ΘᾺ  culièrement par Théramène : ils ont, 
défense. dit-il | 
3 


Ά 


leur compte à recevoir pour 
n'avoir pas recueilli les naufragés'. Et, pour prouver qu'ils 
n'avaient rien d'autre à invoquer, l'héramène produisit une 
lettre envoyée par les stratèges au Conseil et à l’Assemblée, 
et où ils ne mettaient en cause que la tempête. 5 Puis 


les stratèges présentèrent chacun leur défense en peu de 


mots (car on ne leur avait pas donné d'avance le témps de 
parole prévu par la loi), et firent un exposé de ce qui s'était 
passé : ils allaient eux-mêmes attaquer l'ennemi; et, pour 


1. Il’ s’agit des hommes encore vivants (cf. en particulier 1, 2, 11) 
qui se trouvaient sur les épaves des douze trières (cf. I, 5, 30), et non 
des morts, comme l’a cru Diodore (XIII, roo et suiv.) et, après lui, 
certains historiens modernes. Le fond de l’affaire des Arginuses est 
une question d’effectifs, non une question religieuse. 
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À Οἱ δ᾽ ἐν οἴκῳ τούτους μὲν τοὺς στρατηγοὺς ἔπαυσαν 
πιλὴν Κόνωνος πρὸς δὲ τούτῳ εἵλοντο ᾿Αδείμαντον καὶ 
τρίτον Φιλοκλέα. Τῶν δὲ ναυμαχησάντων στρατηγῶν 
ΓΙρωτόμαχος μὲν καὶ ᾿Αριστογένης οὐκ ἀπῆλθον εἷς 
᾿Αθήνας, 2 τῶν δὲ ἕξ, καταπλευσάντων, ΓΓερικλέους καὶ 
Διομέδοντος καὶ Λυσίου καὶ ᾿Αριστοκράτους καὶ Θρα- 
σύλλου καὶ ᾿Ερασινίδου, ᾿Αρχέδημος ὃ τοῦ δήμου τότε 
προεστηκὼς ἐν ᾿Αθήναις καὶ τῆς διωθβελίας ἐπιμελόμενος 
᾿Ερασινίδῃ ἐπιϑολὴν. ἐπιθαλὼν κατηγόρει ἐν δικαστηρίῳ, 
φάσκων ἐξ “Ἑλλησπόντου αὐτὸν ἔχειν χρήματα ὄντα τοῦ 
δήμου" κατηγόρει δὲ καὶ περὶ τῆς στρατηγίας. “Καὶ ἔδοξε 
τῷ δικαστηρίῳ δῆσαι τὸν ᾿Ερασινίδην. 83 Μετὰ δὲ ταῦτα 
ἐν τῇ βουλῇ διηγοῦντο οἱ στρατηγοὶ περί τε τῆς ναυ- 
μαχίας καὶ τοῦ μεγέθους τοῦ χειμῶνος. Τιμοκράτους 
δ᾽ εἰπόντος ὅτι καὶ τοὺς ἄλλους χρὴ δεθέντας εἷς τὸν 
δῆμον “παραδοθῆναι, ñ βουλὴ ἔδησε. 4 Μετὰ δὲ ταῦτα 
ἐκκλησία ἐγένετο, ἐν À τῶν στρατηγῶν κατηγόρουν ἄλλοι 
τε καὶ Θηραμένης μάλιστα, δικαίους εἶναι λόγον ὑποσχεῖν 
διότι οὐκ ἀνείλοντο τοὺς ναυαγούς. Ὅτι μὲν γὰρ οὐδενὸς 
ἄλλου καθήτιτοντο ἐπιστολὴν ἐπεδείκνυε μαρτύριον ἣν ἔπεμ- 
av οἱ στρατηγοὶ εἰς τὴν βουλὴν καὶ εἰς τὸν δῆμον, ἄλλο 
οὐδὲν αἰτιώμενοι ἢ τὸν χειμῶνα. 5 Μετὰ ταῦτα δὲ of 
στρατηγοὶ βραχέως ἕκαστος ἀπελογήσατο, où γὰρ προυτέθη 

VIL 1 τ οἱ δ’ ἐν : οὐδὲν Β || 2 3 ὁ τοῦ δήμου om. MVC || 4 διω- 
δελίας Dindorf : διωχελίας BMV, διωχελείας CG δεχελείας V mg || 
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recueillir les naufragés, 115 avaient donné des ordres, parmi 
les triérarques, à des hommes capables et qui avaient déjà 
exercé les fonctions de stratèges, Théramène, Thrasybule, et 
d’autres de même mérite. 6 Et, s'il fallait absolument 
des responsables, pour cette opération, ils n’avaient personne 
d'autre à mettre en cause que ceux là mêmes qui en avaient 
. reçu l’ordre. « Et nous n'irons pas, dirent-ils, précisément ᾿ 
parce qu'ils nous accusent, mentir en déclarant qu'ils 
sont coupables : -c'est la violence de la tempête qui a empt- 
ché de recueillir les naufragés. » 7 Comme témoins de ce 
qu’ils avançaicnt 1ls produisaient les officiers-pilotes et beau- 
coup d’autres qui étaient à bord avec eux. Ces paroles étaient: 
en train de persuader le peuple; beaucoup de simples parti- 
culiers voulaient se porier garants pour eux et se levaiént 
déjà ; mais on décida de remettre la suite à la prochaine 
séance (car il était tard et l'on n'aurait plus distingué les 
mains) ; le Conseil, après délibération préalable, devait pré- 
senter une motion déterminant le mode de jugement des 
prévenus.. 8  Là-dessus arriva la fête des Apaturies, où les 
gens des phratries et les parents se réunissent entre eux!. 
Alors Théramène et ses amis organisèrent une manifestation 
d'hommes vêtus de noir et tondus ras — comme il y en avait 
beaucoup, en raison de la fête — pour venir à l'Assemblée, 
comme s'ils étaient les parents des morts ; ils obtinrent 
aussi de Callixénos, qu’il accusât les généraux au Conseil, 
ΝΕ | 9 C'est dans ces conditions que s'ou- 
vrit l’assemblée, où le Conseil présenta 
Ε ἐν σία sa motion qui, sur la proposition de Cal- 

| : lixénos, était ainsi rédigée : « Attendu 
que les accusateurs des stratèges aussi bien que la défense de 
ceux-ci ont été entendus à la précédente Assemblée, on 
décide qu'un scrutin par oui ou par non aura lieu pour 
tous les Athéniens répartis par tribus ; dans chaque tribu on 
placera deux urnes, et à chaque tribu le héraut annoncera 
que ceux qui jugent que les stratèges sont coupables de 


1. 1] s’agit sans doute du second jour de Ja fête des Apaturies, où 
des repas (δόρπια) réunissaient les membres des phratries ; le texte de 
Xénophon nous apprend qu'à celle occasion ceux qui avaient perdu 
récemment un parent revèêtaient une tenue de deuil. | 
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σφίσι λόγος κατὰ τὸν νόμον, καὶ τὰ πεπραγμένα διηγοῦντο, 
ὅτι αὐτοὶ μὲν ἐπὶ τοὺς πολεμίους 'πλέοιεν, τὴν δὲ äval- 
ρεσιν τῶν ναυαγῶν προστάξαιεν τῶν τριηράρχων ἀνδράσιν | 
ἱκανοῖς καὶ ἐστρατηγηκόσιν ἤδη, Θηραμένει καὶ Θρασυ- 
θούλῳ. καὶ ἄλλοις τοιούτοις" 6 καὶ εἴπερ γέ τινας δέοι, 
περὶ τῆς ἀναιρέσεως οὐδένα ἄλλον ἔχειν αὐτοὺς αἰτιάσασθαι 
ἢ τούτους. οἷς προσετάχβη. Kai οὐχ ὅτι γε κατηγοροῦσιν 
ἡμῶν, ἔφασαν, ψευσέμεϑα φάσκοντες αὐτοὺς αἰτίους 
εἶναι, ἀλλὰ τὸ μέγεθος τοῦ χειμῶνος εἶναι τὸ κωλῦσαν 
"τὴν ἀναίρεσιν. Τούτων δὲ μάρτυρας παρείχοντο τοὺς 
| κυβερνήτας καὶ ἄλλους τῶν συμπλεόντων πολλούς. Τοι- 
᾿αῦτα λέγοντες ἔπειθον τὸν δῆμον' ἐβούλοντο δὲ πολλοὶ 
τῶν ἰδιωτῶν ἐγγυᾶσθαι ἀνιστάμενοι: ἔδοξε δὲ ἀναθαλέσθαι 
εἰς ἑτέραν ἐκκλησίαν (τότε γὰρ ὀψὲ ἦν καὶ τὰς χεῖρας 
οὐκ ἂν καθεώρων): τὴν δὲ βουλὴν προθουλεύσασαν εἰἶσε- 

νεγκεῖν ὅτῳ τρόπῳ οἱ ἄνδρες κρίνοιντο. 8 Μετὰ δὲ 
ταῦτα ἐγίγνετο ᾿Απατούρια, ἐν οἷς οἵ τε φράτερες καὶ οἱ 
συγγενεῖς σύνεισι σφίσιν αὐτοῖς. Οἱ οὖν περὶ τὸν Θηρα- 
μένη ᾿παρεσκεύασαν ἀνθρῴπους μέλανα ἱμάτια ἔχοντας 
καὶ ἐν χρῷ κεκαρμένους πολλοὺς ἐν ταύτῃ τῇ ἕορτῇ, ἵνα 
“πρὸς τὴν ἐκκλησίαν ἥκοιεν, ὧς δὴ συγγενεῖς ὄντες τῶν 
ἀπολωλότων, καὶ ἱΚαλλίξενον ἔπεισαν ἐν-τῇ βουλῇ κατηγο- 
ρεῖν τῶν στρατηγῶν. 9 ᾿Εντεῦθεν ἐκκλησίαν ἐποίουν, 
εἰς ἣν À βουλὴ εἰσήνεγκε τὴν ἑαυτῆς γνώμην Καλλιξένου 
εἰπόντος τήνδε' ᾿Επειδὴ τῶν τε κατηγορούντων κατὰ τῶν 
στρατηγῶν καὶ ἐκείνων ἀπολογυυμένων ἐν τῇ προτέρᾳ 
ἐκκλησίᾳ ἀκηκόασι, διαψηφίσασθαι ᾿Αθηναίους ἅπαντας 
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n'avoir pas recueilli les vainqueurs du combat naval doivent 
déposer leur jeton dans la première, ceux qui sont d'avis 
contraire, dans la seconde: 10 s'ils sont déclarés coupables 
la peine sera la mort, ils seront livrés aux Onze, leurs biens 
confisqués, la Déesse percevra la dime. » 11  Là-dessus se 
présenta à l’Assemblée un homme qui déclara qu'il s'était 
sauvé sur un tonneau de farine : il avait été chargé par ceux 
qui étaient en train de périr d'aller dire au peuple, s’il en 
réchappait, que les stratèges n'avaient pas recueilli ceux qui 
avaient été les meilleurs défenseurs de la patrie. 12 Cer- 
taïns demandèrent la mise en accusation de Callixénos pour 
avoir rédigé une motion illégale‘: c'étaient Euryptolémos 
fils de Peisianax, et quelques autres. Dans le peuple quelques- 
uns les approuvaient, mais la foule se mit à crier que c'était 
une chose abominable si l’on empêchait le peuple de faire ce 
qu’il voulait. 43 Alors, quand Lyciscos proposa de faire 
juger ces hommes-là, eux aussi, par le même scrutin qui 
devait décider du sort des stratèges, s'ils n’abandonnaïent 
pas leur accusation, là-dessus la foule de nouveau l’appuya 
tumultueusement, et ils furent obligés de l’abandonner. 
14 Quelques prytanes refusaient de mettre aux voix cette 
procédure de scrutin par oui ou par non, qui était illégale : 
Callixénos remonta à la tribune et reprit contre eux la même 
accusation, et les gens se mirent à crier qu'il fallait faire 
‘pässer en justice ceux qui refusaient. 45 Les. prytanes, 
effrayés, acceptèrent à l'unanimité de mettre la proposition 
aux voix, sauf Socrate, fils de Sophroniscos 2; celui-là refusa 
de rien faire qui ne füt conforme à la loi. 16 Là-dessus 
Euryptolémos monta à la tribune et défendit les stratèges en 


ces termes : 


1. La procédure proposée par Callixénos était triplement illégale ; 
ell- soustrayait les stratèges à la procédure normale en instituant un 
jugement par tribus — elle ne garantissait pas le secret du vote — 
enfin elle prévoyait un seul πε τθοαι pour tous les prévenus : cf. 

" plus loin, 8 20. ὁ | 

2. Xénophon est d’accord ici avec Platon (Apol., 32 B) pour nous 
dire que Socrate n’était que prytane: c'est dans les Mémorables (I, 
1,18; IV, 4, 2) que, pour embellir les choses, il a prétendu que 
Socrate était épistate des prytanes ce jour-là. 
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κατὰ φυλάς θεῖναι δὲ sic τὴν φυλὴν ἑκάστην δύο ὑδρίας" 
ἐφ᾽ ἑκάστῃ δὲ τῇ φυλῇ κήρυκα κηρύττειν, ὅτῳ δοκοῦσιν 
ἀδικεῖν of στρατηγοὶ οὐκ ἀνελόμενοι τοὺς νικήσαντας ἐν 
τῇ ναυμαχία, εἰς τὴν προτέραν ψηφίσασθαι, ὅτῳ δὲ μή, 
εἰς τὴν ὑστέραν: 10 ἂν δὲ δόξωσιν ἀδικεῖν, θανάτῳ 
ζημιῶσαι καὶ τοῖς ἕνδεκα παραδοῦναι καὶ τὰ χρήματα 
δημεῦσαι, τὸ δ᾽ ἐπιδέκατον τῆς θεοῦ εἶναι. 11 Γ]αρῆλθε 
δέ τις εἷς τὴν ἐκκλησίαν. φάσκων ἐπὶ τεύχους ᾿ ἀλφίτων 
σωθῆναι: ἐπιστέλλειν δ᾽ αὐτῷ τοὺς ἀπολλυμένους, ἐὰν 
σωθῇ, ἀπαγγεῖλαι τῷ δήμῳ ὅτι οἵ στρατηγοὶ οὐκ ἀνείλοντο 
τοὺς ἀρίστους ὕπὲρ τῆς πατρίδος γενομένους. 12 Τὸν 
δὲ Καλλίξενον προσεκαλέσαντο παράνομα φάσκοντες συγ- 
γεγραφέναι Εὐρυπτόλεμός τε ὃ [Πεισιάνακτος καὶ ἄλλοι 
τινές. Τοῦ δὲ δήμου ἔνιοι ταῦτα ἐπήνουν, τὸ δὲ πλῆθος 
ἐθδόα δεινὸν ἐἶναι, εἰ μή τις ἐάσει τὸν δῆμον πράττειν ὃ 
ὃν βούληται. 18 Kal ἐπὶ τούτοις εἰπόντος Λυκίσκου καὶ 
τούτους τῇ αὐτῇ ψήφῳ κρίνεσθαι ἧπερ καὶ τοὺς στρα- 
τηγούς, ἐὰν μὴ ἀφῶσι τὴν κλῆσιν, ἐπεθορύβθησε πάλιν ὃ 
ὄχλος, καὶ ἠναγκάσθησαν ἀφιέναι τὰς κλήσεις. 14 Τῶν 
δὲ πρυτάνεών Tivov οὗ φασκόντων προθήσειν τὴν διαψήφι- 
σιν παρὰ τὸν νόμον, αὖθις Καλλίξενος ἀναβὰς κατηγόρει 
αὐτῶν τὰ αὐτά. Οἱ δὲ ἐθόων καλεῖν τοὺς οὐ φάσκοντας. 
15 Οἱ δὲ πρυτάνεις φοθηθέντες ὡμολόγουν πάντες 
τπιροθήσειν πλὴν Σωκράτους τοῦ Σωφρονίσκου’ οὗτος δ᾽ 
οὐκ ἔφη ἀλλ᾽ À κατὰ νόμον πάντα ποιήσειν. 16 Μετὰ 
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« C'est en partie pour accuser, Athéniens, | 
que je suis monté [16], quoique } ’ale 
d’étroites relations de parenté et d’inti- 
milé avec Périclès!, et que Diomédon soit mon ami ; c’est 
aussi pour les défendre, et Cest pour vous conseiller les 
mesures que je crois les meilleures pour la cité tout entière. 
47 Je le accuse donc d’avoir influencé leurs collègues qui 
voulaient envoyer au Conseil, aussi bien qu'à vous-mêmes, 
un rapport disant qu'ils avaient chargé Théramène ainsi que 
Thrasybule, avec quarante-sept trières, de recueillir les 
naufragés, et que ceux-ci ne l'avaient pas fait. 18 Voici 
que maintenant ils partagent la responsabilité avec ceux qui 
ont été seuls à commettre une faute, et, pour prix de la gé- 
nérosité qu'ils ont montrée alors, aujourd’hui, victimes des 
critiques de ces gens-là et de quelques autres, ils sont en 
danger de mort. 19 Non, cela ne se passera pas ainsi, du 
moins si vous voulez m'écouter, et adopter une conduite 
conforme aux lois humaines et divines, qui sera pour vous le 
meilleur moyen d'apprendre la vérité et de ne pas avoir plus 
tard à vous repentir en constatant que vous avez failli terri- 
blement à la fois vis-à-vis des dieux et de vous-mêmes. Je 
vous conseille des mesures qui vous permettront de n'être 
trompés ni par moi ni par personne d'autre, d'infliger aux 
coupables, en connaissance de cause, la peine qüe vous vou- 
drez, peine collective aussi bien qu'individuelle, si vous 
voulez leur donner tout au moins un seul jour pour se 
défendre, sans vous en rapporter à d’autres qu'à vous-mêmes. 
20 Vous savez bien, Athéniens, que le décret de Cannônos? 
garde toute sa vigueur ; 1l ordonne que, si quelqu'un est 


Euryptolémos 
défendies stratèges. 


1. Euryptolémos et Périclès le jeune sont cousins issus de ger- 
. mains: le même Euryptolémos est cousin germain de Deinomaché, 
la mère d’Alcibiade : cf. Beloch, Griech. Gesch., Il, 2, p. 30-32. 

2. On ne sai pas grand chose sur ce décret de Cannônos : un 
calembour d’Aristophane (Eccles., 1089 ; cf. N. C.) nous apprend 
qu'il y était question de juger séparément les prévenus. C'était sans 
doute un décret ancien (le nom même de Kavvwvos est archaïque), 
voté à l’occasion d’un cas particulier, mais auquel l’usage avait conféré 
force de loi : cf. Grote, Hist. of Greece, VII, p. 438, plus sensé sur 
ce point que M. Valeton, Mnemosyne, XLVITI (1920), p. 71-73. 
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δὲ ταῦτα ἀναβὰς Εὐρυτιτόλεμος ἔλεξεν. ὑπὲρ τῶν στρα- 
τηγῶν τάδε’ | | | 

Τὰ μὲν κατηγορήσων, & ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἀνέβην | 
ἐνθάδε Περικλέους ἀναγκαίου por ὄντος καὶ ἐπιτηδείου 
καὶ Διομέδοντος φίλου, τὰ δ᾽ ὑπεραπολογησόμενος, τὰ 
δὲ συμβουλεύσων ἅ μοι δοκεῖ ἄριστα εἶναι ἁπάσῃ τῇ πόλει. - 
. 47 Κατηγορῶ μὲν οὖν αὐτῶν ὅτι. ἔπεισαν τοὺς συνάρ- 
χοντας βουλομένους πέμπειν γράμματα τῇ τε βουλῇ καὶ 
ὅμῖν ὅτι ἐπέταξαν τῷ Θηραμένει καὶ Θρασυθούλῳ τεττα- 
ράκοντα καὶ ἕπτὰ τριήρεσιν ἀνελέσθαι τοὺς ναυαγούς, οἵ 
δὲ οὐκ ἀνείλοντο. 18 Εἴτα νῦν τὴν αἰτίαν κοινὴν. 
ἔχουσιν ἐκείνων ἰδία ἁμαρτόντων, καὶ ἀντὶ τῆς τότε 
φιλανθρωπίας νῦν ὅτ᾽ ἐκείνων τε καί τινῶν. ἄλλων ἔπι- 
δουλευόμενοι κινδυνεύουσιν ἀπολέσθαι. 19 Οὔκ, ἂν 
ὑμεῖς γέ μοι πείθησθε τὰ δίκαια καὶ ὅσια ποιοῦντες, καὶ 
ὅθεν μάλιστ᾽ ἀληθῇ πεύσεσθε καὶ οὐ μετανοήσαντες ὕστε- 
ρον εὑρήσετε σφᾶς αὐτοὺς ἡμαρτηκότας τὰ μέγιστα EÎG 
θεούς τε καὶ ὅμᾶς αὐτούς. Συμθουλεύω δ᾽ δμῖν, ἐν οἷς 
οὔθ᾽ ὕπ᾽ ἐμοῦ οὔθ᾽ ὕπ᾽ ἄλλου οὐδενὸς ἔστιν ἐξαπατηθῆναι 
ὕμᾶς, καὶ τοὺς ἀδικοῦντας εἰδότας κολάσασθαι᾽ À ἄν 
βούλησθε δίκῃ, καὶ ἅμα πάντας καὶ καθ᾽ ἕνα ἕκαστον͵ el 
μὴ πλέον, ἀλλὰ κἂν μίαν. ἡμέραν δόντες αὐτοῖς ὑπὲρ 
αὑτῶν ἀπολογήσασθαι, μὴ ἄλλοις μᾶλλον πιστεύοντες ἢ 
ὅμῖν αὐτοῖς. 20 Ἴστε δέ, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πάντες 
ὅτι τὸ Καννωνοῦ ψήφισμά ἐστιν ἰσχυρότατον, ὃ κελεύει, 


47 τ ἔπεισαν : μετέπεισαν Brückner Keller || 18 3 ὑπ᾽ : ἐπ᾽ ΒΜ || 
19 2 πείθησθε : πείθοισθε MV πίθησϑε Bisschop Keller j| 4 τὰ μέγιστα 
ets Morus : εἰς τὰ μέγ. codd. |] 6 ἄλλου oudévos : οὐδ. ἀλλ, Q || 
ἔστιν : ἐστιν M ἐστὶν ( || 7 εἰδότας κολάσασθαι : εἰδότας χολάσεσθαι 
BC (εἰδοτ. om. GC) εἰδότας χολάσεσθε F εἰδότες χολάσεσθε Chateillon 
edd. [[.9 χἂν μίαν 5080]. in Dem. cod. Patm. BCH, 1897,p. 10: 
μίαν codd. || δόντες ... πιστεύοντες : δόντας πιστεύοντας D, || 10 αὑτῶν : 
αὐτῶν (|| 20 1 πάντες : πάντως C || 2 Καννωνοῦ Dindorf Riemann : 
καννώνου codd. ᾿ 
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coupable vis-à-vis du peuple athénien, il doit présenter sa 
défense à part devant le peuple, et que, s’il est reconnu cou- 
pable, il est condamné à être exécuté et précipité dans le Ba- 
rathront, ses biens sont confisqués, la Déesse perçoit la dime. 
24 Voilà le décret d'après lequel je propose que les stratèges 
soit jugés, et, par Zeus, si vous le décidez, le premier sera 
Périclès, mon parent (quelle honte pour moi de faire plus de 
cas de lui que de la cité tout entière !) 22 Si vous préférez 
cette autre procédure, appliquez, pour les juger, la loi sui- 
vante, qui est relative aux sacrilègés et aux traîtres ? : si quel- 
qu'un trahit la cité ou dérobe des objets consacrés, et si, après 
jugement devant le tribunal, il est condamné, il n’est pas en- 
terré en Attique et ses biens sont confisqués. 23 Celle de 
ces deux lois que vous choisirez, Athéniens, servira à juger les 
prévenus individuellement en divisant le jour en trois parts: 
la première, pour vous réunir et pour voter {la procédure 
selon laquelle 115 seront jugés*}, qu'ils soient d'ailleurs cou- 
pables ou non; la seconde, pour l'accusation, la troisième, pour 
la défense. 24 Dans ces conditions les coupables recevront 
le plus terrible des châtiments, les innocents seront acquittés 
par vous, Athéniens, et ne subiront pas une mort injuste. 
25 Et vous, c’est en respectant la loi, les dieux, et votre 
serment, que vous jugerez, et vous n'irez pas aider les Lacé- 


1. D’après ce passage (cf. N. C.) et d’après Thuc., 11, 67, 4, il 
semble bien que les condamnés ne fussent précipités dans le Barathron 
qu'après leur exécution — ce qui les privait de sépulture. 

ἃ. Un texte plus étendu de la loi περὶ προδοσίας χαὶ ἱεροσυλίας nous 
est connu par Ps. Plut., Vit. Antiph., 24. 

3. Le texte des Αἰ δα ϑ ἐν ττν est (cf. Ν. C.) inacceptable, 19 parce 
qu’il est absurde que la διαψήφισις sur la culpabilité ou la non-culpa- 
bilité précède l’accusation et la défense, 2° parce que la tournure διαψη- 
φίζεσθαι ἔαν τε... ἐάν te au lieu de πότερον... ἢ est intolérable. La 
διαψήφισις qui est prévue pour la première partie de la journée doit 
porter, non sur la culpabilité, mais sur une question préalable, c’est- 
à-dire sur la procédure à suivre en tout état de cause et sans rien 
préjuger du fond de l'affaire (ἐάν te ἀδιχεῖν δοχῶσιν ἐάν τε μή): c'est 
pourquoi j'ai restitué, d'après ὃ 7, διαψηφίζεσθαι (ὅτῳ τρόπῳ πρέπει 
αὐτοὺς κρίνεσθαι, ἐάν ve)... ; l’omission de ces quatre mots par les 
scribes s'explique par l’ouctotéAeutov (διαψηφίζεσθαι... χρίνεσθαι). 
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ἐάν τις τὸν τῶν ᾿Αθηναίων δῆμον ἀδικῇ, διαλελημμένον 
ἀποδικεῖν ἐν τῷ δήμῳ, καὶ ἐὰν καταγνωσθῇ ἀδικεῖν, 
ἀποθανόντα εἰς τὸ βάραθρον ἐμθληθῆναι, τὰ δὲ χρήματα. 
αὐτοῦ δημευθῆναι καὶ τῆς θεοῦ τὸ ἐπιδέκατον εἶναι. 
21 Κατὰ τοῦτο τὸ ψήφισμα κελεύω κρίνεσθαι. τοὺς 
στρατηγοὺς καὶ νὴ Δία, ἂν ὑμῖν γε δοκῇ, πρῶτον Περικλέα 
᾿ τὸν ἐμοὶ προσήκοντα αἰσχρὸν μοί ἐστιν ἐκεῖνον περὶ. 
πλείονος ποιεῖσθαι ἢ τὴν ὅλην πόλιν. 22 Τοῦτο δ᾽ εἰ 
βούλεσθε, κατὰ τόνδε τὸν νόμον κρίνατε, ὅς ἐστιν ἐπὶ τοῖς : 
ἱεροσύλοις καὶ προδόταις, ἐάν τις À τὴν πόλιν προδιδῷ À 
τὰ ἱερὰ κλέτιτη, κριθέντα ἐν δικαστηρίῳ, ἂν καταγνωσθῇ, 
μὴ ταφῆναι ἐν τῇ ᾿Αττικῇ, τὰ δὲ χρήματα αὐτοῦ δημόσια 
εἶναι. 23 Τούτων δποτέρῳ βούλεσθε, ὦ ἄνδρες. ᾿Αθη- 
ναῖοι, τῷ νόμῳ κρινέσθων ot ἄνδρες κατὰ ἕνα ἕκαστον διηρη- 
μένης τῆς ἡμέρας τριῶν μερῶν, ἑνὸς μὲν ἐν ᾧ συλλέγεσθαι 
ὑμᾶς δεῖ καὶ διαψηφίζεσθαι {ὅτῳ ᾿τρότιῳ πρέπει αὐτοὺς 
kpiveoBai), ἐάν τε ἀδικεῖν δοκῶσιν ἐάν τε '“μῆ, ἑτέρου. 
δ᾽ ἐν ᾧ κατηγορῆσαι, ἑτέρου δ᾽ ἐν ᾧ ἀπολογήσασθαι, 
24 Τούτων δὲ γιγνομένων of μὲν ἀδικοῦντες τεύξονται 
τῆς μεγίστης τιμωρίας, of δ᾽ ἀναίτιοι ἐλευθερωθήσονται 
ὕφ᾽ ὑμῶν, ὦ ᾿Αθηναῖοι,. καὶ οὐκ ἀδίκως ἀπολοῦνται. 
20 Ὑμεῖς δὲ κατὰ τὸν νόμον εὐσεθοῦντες καὶ εὐορκοῦντες 
κρινεῖτε καὶ οὐ συμπολεμήσετε Λακεδαιμονίοις τοὺς, ἐκεί- . 


20 3 τὸν om. Β {|| διαλελημμένον Bamberg (Herm. ΧΠΙ, 1878, 
p. 510) ex Aristoph., Eccles., 1089 : δεδεμένον codd. || 5 ἀποθανόντα 

.. ἐμόληθῆνα: : ἀποθανεῖν ἐμόληθέντα Dobrée ex Aristoph. schol. δὰ 
Eccl. 1089 sed cf. Thuc. Il, 67, 4 || 24 2 γε om. VC || 3 αἰσχρὸν : 
αἰσχρὸν γὰρ Brodeau edd. [|.22 1-2 εἰ βούλεσθε codd. : εἰ μὴ β. 
᾿ Οο]άδαρου Keller || 3 προλιδῷ : προδῷ Β || 4 χριθέντα : χαταχριθέντα 
Ὁ χριθήσεταα Β || 283 1 ἀνῆρες om. C [| ἃ χρινέσθων Cobet : xpivé- 
σθωσαν codd. || 2-3 ὃ διηρημένης : μένων Lôwenklau Keller [| μερῶν : 
᾿ ἡμερῶν BMG || 4 (ὅτῳ τρόπῳ πρέπει αὐτοὺς χρίνεσθαι) restitui || 
3-6 ἑνὸς. + ἀπολογήσασθαι secl. Nitsche Keller. || 243 t ὑμῶν M, VC : 
ἡμῶν ΒΜ corr. || ἀδίχως Lüwenklau : ἀδικοῦντες codd. οὐχ ὥσπερ. 
ἀδικοῦντες H. Estienne. | 
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démoniens à vous faire la guerre, en infligeant à ceux qui 
leur ont pris soixante-dix trières et qui les ont vaincus, la 
peine de mort prononcée sans jugement et d'une manière 
illégale. Que redoutez-vous donc pour vous presser autant 
que vous le faites? 26 A moins que vous ne craigniez de 
ne pas pouvoir mettre à mort et acquitter ceux que vous 
voudrez avec .une procédure légale, et que vous n'ayez pas 
cette inquiétude avec une procédure illégale, comme celle que 
Callixénos a persuadé au Conseil de proposer au peuple, avec 
son vote unique. 27 Et cependant, si vous mettiez à mort 
un homme, quoique innocent, peut-être vous en repentirez- 
vous, et le repentir est, souvenez-vous-en, un sentiment bien 
douloureux et néfaste par lui-même, mais plus encore si 
votre erreur a coûté une vie humaine. 28 Votre conduite 
serait abominable si, tandis qu’Aristarchos!, cet homme qui 
avait d’abord détruit le gouvernement démocratique, puis 
livré Oinoé à nos ennemis les Thébains, s’est vu donner par 
vous un jour pour se défendre à sa guise et accorder tous les 
avantages que comporte la loi, les stratèges, dont les actes ont- 
été entièrement conformes à vos décisions et qui en outre 
ont vaincu l'ennemi, doivent être privés par vous de ces 
mêmes droits. 29 Non, ne faites pas cela, Athéniens : 
restez maîtres de vous-mêmes, et respectez les lois, la princi- 
pale cause de votre grandeur, sans essayer de rien faire en . 
dehors d’elles. Revenez donc aux faits eux-mêmes qui ont été 
précisément l’occasion des fautes dont les stratèges paraissent 
coupables. Lorsqu’après la victoire navale ils furent revenus 
à terre, Diomédon proposa ? de reprendre le large tous en- 
semble en colonne pour recueillir les épaves et Les naufragés, 
Erasinidès, de filer tous ensemble au plus tôt sur les enne- 
mis réfugiés auprès de Mitylène; Thrasyllos observa alors 
qu'on pourrait faire l’un et l’autre en laissant une patrie dela 


. 1. Sur ce personnage, un des plus notables de la révolution oligar- 
chique À ax, cf. Thuc. VIII, 90, 92, 98. Le respect des formes 
légales au cours de son procès n’empêcha d'ailleurs pas sa condam- 
nation : Lycurgue, Léocr., 115. | 

2. Cet exposé de la délibération, très habilement placé, est peut- 
être un peu tendancieux : cf, Cloché, ds is des Arginüses, Rev. 
Hist., CXXX (1919), p. dér15. | 
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νους ἑθδομήκοντα ναῦς ἀφελομένους . καὶ νενικηκότας, 
᾿πούτους ἀπολλύντες ἀκρίτους παρὰ τὸν νόμον. Τί δὲ καὶ - 
δεδιότες σφόδρα οὕτως ἐπείγεσθε: 26 “Ἡμὴ οὐχ ὑμεῖς 
“ὃν ἂν βούλησθε ἀποκτείνητε καὶ ἐλευθερώσητε, ἄν κατὰ 
τὸν νόμον κρίνητε, ἀλλ᾽ οὐκ ἄν παρὰ τὸν νόμον, ὥσιτερ 
Καλλίξενος τὴν βουλὴν ἔπεισεν εἷς τὸν δῆμον -ἰσενεγκεῖν 
μι ψήφῳ; 27 ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἄν τινα καὶ οὐκ αἴτιον ὄντα 
ἀποκτείνητε, μεταμελήσεϊ' {μεταμελῆσαι δὲ ὕστερον 
᾿ἄναμνήσθητε. ὥς ἀλγεινὸν καὶ ἀνωφελὲς ἤδη ἐστί, πρὸς δ᾽ 
ἔτι καὶ περὶ θανάτου ἀνθρώπου ἡμαρτηκότας. 28 Δεινὰ 
δ᾽ ἂν ποιήσαιτε, εἰ ᾿Αριστάρχῳ μὲν πρότερον τὸν δῆμον 
καταλύοντι, εἶτα δ᾽ Οἰνόην προδιδόντι Θηθαίοις πολεμίοις 
οὖσιν, ἔδοτε ἡμέραν ἀπολογήσασθαι À ἐβούλετο καὶ τἄλλα 
κατὰ τὸν νόμον τιρούθετο, τοὺς δὲ στρατηγοὺς τοὺς 
πάντα ὕμῖν κατὰ γνώμην πράξαντας, νικήσαντας δὲ τοὺς 
πολεμίους, τῶν αὐτῶν τούτων ἀποστερήσετε. 29. Μὴ 
ὑμεῖς γε, ὦ ᾿Αθηναῖοι, ἀλλ᾽ ἑαυτῶν ὄντες τοὺς νόμους, δι᾿ 
οῦς μάλιστα μέγιστοί ἐστε, φυλάττοντες, ἄνευ τούτων 
μηδὲν πράττειν πειρᾶσθε. ᾿Επανέλθετε δὲ καὶ ἐπ᾽ αὐτὰ 
τὰ πράγματα καθ᾽ ἃ καὶ αἵ ἁμαρτίαι δοκοῦσι γεγενῆσθαι 

᾿ποῖς στρατηγοῖς. ᾿Επεὶ γὰρ κρατήσαντες τῇ ναυμαχίᾳ εἷς 
. τὴν γῆν κατέπλευσαν, Διομέδων μὲν ἐκέλευεν ἀναχθέντας 
ἐπὶ κέρως ἅπαντας ἀναιρεῖσθαι τὰ νανάγια καὶ τοὺς 
ναυαγούς, ᾿Ερασινίδης δ᾽ ἐπὶ τοὺς πρὲς Μυτιλήνην πολε- 
μίους τὴν ταχίστην πλεῖν ἅπαντας" Θράσυλλος δὲ ἀμφό- 
τερα ἔφη | bts. ἂν τὰς μὲν αὐτοῦ parus. ταις δὲ: 


. 26 3 τὸν om. ( [271 ΕἼ be: litteras σως om. V in initio 
versus || 2 ἀποχτείνητε, μεταμελήσει" (μεταμελῇσαι) scripsi : àroxtel- 
vnte (-vete B) μεταμελήσει (-on M2) codd. ἀποχτείναιτε' μεταμελῆσαι: 
Keller, alii alia || 4 ἀνθρώπου H. Estienne : ἀνθρώπους codd. || 28 ἃ 
ποιήσαιτε Zeune : ποιήσητε BV ποιήσοιτε MC || 5 προύθετο BMVC : 
προύθετε ΕΞ Keller || 29 2 ὄντες Peter : ὄντας codd. || 4 ἐπ᾽ : ὑπ’ ΒΝ | 
10-11 ἀμφότερα : ἀμφότερ᾽ ἄν H. Estienne || γενέσθαι : γενήσεσθαι 
Bisschop. ᾿ | 
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flotte sur place, tandis que le reste irait à l'ennemi ; 30 si 
l’on adoptait ce principe, 1l fallait que chaque stratège aban- 
donnât trois vaisseaux de sa division — il y avait huitstratèges 
— plus les dix vaisseaux des taxiarques, les dix vaisseaux de 
Samos, et les trois des navarques ; en tout quarante-sept na- 
vires, quatre pour chacun des vaisseaux sinistrés qui étaient au 
nombre de douzet. 31 Parmi ceux qu’on laissait sur place, 
il y avait, comme triérarques, Thrasybule et Théramène, celui 
qui, dans la précédente assemblée ?, accusait les généraux; avec 
le reste des vaisseaux ils devaient aller à l'ennemi. Dans tout 
ceci y avait-il quelque mesure insuffisante ou mauvaise ? Eh 
bien alors, voici ce qui est juste : si dans l'opération contre 
l'ennemi il y a eu des fautes commises, que ceux qui étaient 
désignés pour cette mission reçoivent leur compte, et que 
d'autre part ceux qui, préposés au sauvetage, n'ont pas exé- 
cuté les ordres des stratèges, soient mis en jugement pour 
n'avoir pas recueilli Les naufragés. 32 Et tout ce que j'ai 
à dire des uns et des autres, c’est que la tempête a empêché 
l'exécution du plan préparé par les stratèges. Tout cela vous 
est attesté par ceux qui.ont pu se sauver par leurs propres 
moyens, en particulier un de nos stratèges qui a fini par se 
tirer d'affaire sur son vaisseau en train de sombrer — et l’on 
- veut que cet homme, qui lui-même avait à ce moment besoin 
qu’on vint le recueillir, fût soumis au même vote que ceux 
qui n'ont pas exécuté leur mission#. 33 Ah! n'allez donc 
pas, Athéniens, quand vous avez la chance d’être vainqueurs, 
vous conduire comme ceux qui ont le malheur d’être vain- 
cus, ni, quand vous n'avez fait que subir la nécessité 
voulue par les Dieux, mal reconnaître .votre chance en 
condamnant pour trahison, lorsqu'ils n’ont été qu’impuis- 
sants, des gens empêchés par la tempête d'exécuter les 
ordres. N'est-il pas plus juste d’'honorer les vainqueurs par 


. Cf. I, 6, 34. 

a. Of. I, 7, ἡ. | 

3. Euryptolémos continue à mettre sur le même pied les stratèges | 

qui n’ont pas pu exécuter l’ordre d’aller à la rencontre de l’enriemi, 

et les triérarques qui n’ont pas exécuté l’ordre de recueillir les nau- 

fragés ; en tenant compte de cet artifice bien naturel, on peut 
conserver ἘΠ ΕΥΑΙΘΕΙ͂ΘΕΙ le texte des mss. : cf. N. CG. 


SENOONTOZ EAAHNIKA A! (02 66 
ἐπὶ τοὺς πολεμίους πλέωσι: 30 καὶ δοξάντων τούτων 
καταλιπεῖν τρεῖς ναῦς ἕκαστον ἐκ τῆς αὗτοῦ συμμορίας, 
τῶν στρατηγῶν ὀκτὼ ὄντων, καὶ τὰς τῶν ταξιάρχων 
δέκα καὶ τὰς Σαμίων δέκα καὶ τὰς τῶν ναυάρχων τρεῖς, 
αὗται ἅπασαι γίγνονται ἑπτὰ καὶ τετταράκοντα, τέτ- 
ταρες περὶ ἑκάστην ναῦν τῶν ἀπολωλυιῶν δώδεκα οὐσῶν. 
91 Τῶν δὲ καταλειφθέντων τῤῥιηράρχων. ἦσαν καὶ Θρασύ- 
θουλος καὶ Θηραμένης, ὃς ἐν τῇ προτέρᾳ ἐκκλησία κατη- 
γόρει τῶν στρατηγῶν. Ταῖς δὲ ἄλλαις ναυσὶν ἔπλεον ἐπὶ 
τὰς πολεμίας. Τί τοὐτῶν oÙy ἱκανῶς καὶ καλῶς ἔπραξαν ; 
οὐκοῦν δίκαιον τἀ. μὲν πρὸς τοὺς πολεμίους μὴ καλῶς 
τιραχθέντα τοὺς πρὸς τούτους ταχθέντας ὑπέχειν λόγον, 
τοὺς δὲ πρὸς τὴν ἀναίρεσιν, μὴ ποιήσαντας ἃ οἱ στρατηγοὶ 
ἐκέλευσαν, διότι οὐκ ἀνείλοντο κρίνεσθαι. 832 Τοσοῦτον 
δ᾽ ἔχω εἰπεῖν ὑπὲρ ἀμφοτέρων ὅτι ὃ χειμὼν διεκώλυσε 
μηδὲν πρᾶξαι ὧν of στρατηγοὶ παρεσκευάσαντο. Τούτων 
δὲ μάρτυρες οἵ σωθέντες ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου, ὧν εἷς τῶν 
| ἡμετέρων στρατηγῶν ἐπὶ καταδύσης νεὼς διασωθείς, ὃν 

κελεύουσι τῇ αὑτῇ ψήφῳ κρίνεσθαι, καὶ αὐτὸν τότε δεό- 
| μενον ἀναιρέσεως, ἧπερ τοὺς où πράξαντας τὰ προστα- 
χθέντα. 38 Μὴ τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἀντὶ μὲν 
τῆς νίκης καὶ τῆς εὐτυχίας ὅμοια ποιήσητε τοῖς ἥττημέ- 
νοις τε καὶ ἀτυχοῦσιν, ἄντὶ δὲ τῶν ἐκ θεοῦ ἀναγκαίων 
ἀγνωμονεῖν δόξητε, πτιροδοσίαν καταγνόντες ἀντὶ τῆς 
ἀδυναμίας, οὐχ ἱκανοὺς γενομένους διὰ τὸν χειμῶνα 
τιρᾶξαι τὰ προσταχθέντα" ἀλλὰ πολὺ δικαιότερον στεφά- 


80 αὑτοῦ D: αὐτοῦ BMVC || 4 καὶ τὰς Σαμίων δέχα om. C || 
34 1 τριηράρχων del. Breitenbach Keller || 6 τούτους edd. plerique : : 
τούτοις codd. τοῦτο Hartmann Keller | 7 τοὺς δὲ πρὸς codd. : τοὺς δὲ 
. {τὰ) πρὸς Nauck Keller ed. minor || 32 3 παρεσχευάσαντο BMVC : 
παρεχελεύσαντο F Keller || 4 ἀπὸ: ὑπὸ V || 5 νεὼς : τῆς v. V || 6 καὶ 
αὐτὸν … ἀναιρεσέως del. Nauck Keller ed. minor || 7 ἧπερ ... προστα- 
χθέντα del. Richter Keller ed. major || 33 3 éx θεοῦ : Ex τοῦ 0. V || 5 . 
οὐχ ἱχανοὺς ... προσταχθέντα del. Richter Keller. 
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des couronnes que de les ΟΟ ΒΆΣΑΝΟΝ à mort en écoutant 
de mauvais citoyens  ». 
| 34 Après ce die: Euryptolémos 
 Gondamnation rédigea une motion qui demandait que 
des stratèges. ee brévenus fussent, conformément 
Repentir tardif P Don 
. des Athéniens. décrit de Casniônos. jugés individuel- 
| lement, tandis que le Conseil avait pro- 
sis qu'ils fussent en bloc jugés par le même scrutin. Ces 
propositions soumises au vote à mains levées, on adopta 
d’abord celle d'Euryptolémos, mais Méneclès, ayant formé 
par serment une opposition d’illégalitét, un nouveau vote 
eut lieu, et l’on adopta la proposition du Conseil. Le vote qui 
s’ensuivit condamna ἃ mort les stratèges qui avaient livré la 
bataille navale ; ils étaient huit. Les six qui étaient présents 
à Athènes furent exécutés. 35 Peu de temps après, les 
_ Athéniens se repentirent, et votèrent que ceux qui avaient 
trompé le peuple devaient être l’objet d’une citation préju- 
dicielle devant l’Assemblée, qu’ils avaient à se faire cau- 
tionner jusqu'à ce que le jugement füt rendu, et que Cal- 
xénos serait l’un de ceux-là. La citation eut lieu pour lui et 
pour quatre autres, et ceux qui les’ c‘utionnaient les firent 
incarcérer ; mais ensuite, à la faveur d'un mouvement 
populaire — celui où Cléophon fut tué? — ils s’enfuirent 
avant le jugement ; Callixénos, qui était revenu lorsque ceux 
du Pirée étaient rentrés en ville, exécré dé-tous, mourut de 


faim. 


1. Πἰὑπομωσία est une procédure par laquelle on se déclare par 
serment prêt à intenter contre l’auteur d'un décret ou d’une loi une 
action d’illégalité (γραφὴ παρανόμων), ce qui a pour effet immédiat 
de suspendre la mise en vigueur dé ce décret ou de cette loï jusqu’au 
règlement du procès — l’auteur du décret ou de la loi étant d’ailleurs 
ἔργο de retirer sa proposition. C’est probablement ce qui s’est passé : 
Euryptolémos, effrayé par la manœuvre de Méneclès, retira sa pro- 
position et l’Assemblée put procéder — peut-être le même ] jour — à : 
un nouveau vote. | 

ἃ. Dans l'hiver 4o5/4: cf. Beloch, Griech. Gesch., 11, 1, p. ha, 
note ἃ : Xénophon a négligé de raconter ces incidents. 
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νοις γεραίρειν τοὺς νικῶντας À θανάτῳ πη βιοῦν πονηροῖς 
ἀνθρώτιοις πειθομένους. 

94 Ταῦτ᾽ εἰπὼν Εὐρυπτόλεμος ἔγραψε γνώμην κατὰ τὸ ᾿ 
Καννωνοῦ ψήφισμα κρίνεσθαι τοὺς ἄνδρας δίχα ἕκαστον᾽ 
M δὲ τῆς βουλῆς ἦν μιᾷ ψήφῳ ἅπαντας κρίνειν. Τούτων 
δὲ διαχειροτονουμένων τὸ μὲν πρῶτον | ἔκριναν τὴν 
Εὐρυπτολέμου᾽ ὅπομοσαμένου δὲ Μενεκλέους καὶ πάλιν 
διαχειροτονίας γενομένης ἔκριναν τὴν τῆς βουλῆς. Kat 
μετὰ ταῦτα κατεψηφίσαντο τῶν ,ναυμαχησάντων στρα-᾿ 
τηγῶν ὀκτὼ ὄντων. ᾿Απέθανον δὲ οἱ παρόντες ἕξ. 35 Kat 
0 πολλῷ χρόνῳ ὕστερον μετέμελε τοῖς ᾿Αθηναίοις, καὶ 
ἐψηφίσαντο, οἵτινες τὸν δῆμον ἐξηπάτησαν, προθολὰς 
᾿αὐτῶν εἶναι, καὶ ἐγγυητὰς καταστῆσαι, ἕως ἂν κριϑῶσιν, 
εἶναι δὲ καὶ Καλλίξενον τούτων. Προυθλήθησαν δὲ καὶ 
ἄλλοι τέτταρες, καὶ ἐδέθησαν Ünd τῶν ἐγγνησαμένων͵ 
: ὕστερον δὲ στάσεώς τινος γενομένης, ἐν À Κἀλεοφῶν 
᾿ ἀπέθανεν, ἀπέδρασαν οὗτοι, πρὶν κριθῆναι’ Καλλίξενος 
| δὲ κατελθὼν ὅτε καὶ οἱ ἐκ Πειραιῶς εἰς τὸ ἄστυ, μισού- 


'μενος ὑπὸ πάντων λιμῷ ἀπέθανεν. 


34 à Ἰζαννωνοῦ : χανώνου C | 6 γενομένης : yuwouévns B. item 35 | 
35 2 μετέμελε : μετέμελλε V' || .4 ἕως ἂν Estienne: ἐὰν codd. || 5 
προυθλήθησαν : ποοεδ)- ἡ. j | 


LIVRE I 


LIVRE II 


Ι] 
CHAPITRE I 


| | À Les soldats qui étaient à Chios avec 
Le Spartiate Etéonicos’, tant que dura l'été, purent 
téonicos reprime μα βίοῦ en se nourrissant des produits 
une révoite de 
l'armée. de la belle saison et en se louant comme 
manœuvres dans le pays; mais quand 
vit l' hiver, qu’ils n'eurent plus de quoi manger, οἱ qu'ils se 
trouvèrent sans vêtements et sans chaussures, ils s’entendi- 
rent les uns avec les autres et convinrent α᾽ attaquer la ville 
de Chios ; on décida que ceux qui seraient de cetavis auraient 
sur eux brin de paille, pour qu'ils pussent se compter 
entre eux. 2 En apprenant ce complot, Étéonicos ne sut 
d’abord comment se comporter dans la circonstance, à cause 
: du grand nombre de porteurs de paille : s'en prendre à eux. 
| ouvertement était risqué, car ils pouvaient courir aux armes, 
s'emparer de la ville et cominettre des actes d’hoslilité 
déclarée qui gâteraient toute. lg situation, s'ils étaient les 
plus forts ; et, par contre, la mort d’un grand nombre d’alliés 
semblait chose grave, car on s'exposait à être assez mal vu 
aussi des autres Grecs et les soldats mettraient dans leur 
conduite de la mauvaise volonté. 3 Enfin, ayant prisavec 
lui quinze hommes armés de poignards, 1} se promenait dans 


1. Îl faut supposer que l’armée de terre avait été transportée de . 
Méthymna (I, 6, 38) à Chios, sous le commändemént d’Étéonicos, 
qui, sans doute ἐπιστολεὺς de la flotte (cf. Beloch, Griech. Gesch., 
II, 2, p 286), en avait pris le commandement en attendant que 
_Callicratidas fùt remplacé. 


Ϊ 


1 Οἱ δ᾽ ἐν τῇ Xia μετὰ τοῦ τεονίκου στρατιῶται 
ὄντες, ἕως μὲν θέρος ἦν, ἀπό τε. τῆς ὥρας ἐτρέφοντο | 
καὶ ἐργαζόμενοι μισθοῦ κατὰ τὴν χώραν’ ἐπεὶ δὲ χειμὼν 
ἐγένετο καὶ τροφὴν οὐκ εἶχον γυμνοί τε ἦσαν καὶ ävu- 
πόδητοι, συνίσταντο ἀλλήλοις καὶ συνετίθεντο ὡς ᾿ τῇ 
Χίῳ ἐπιθησόμενοι- οἷς δὲ ταῦτα ἀρέσκοι κάλαμον φέρειν 
ἐδόκει, ἵνα ἀλλήλους μάθοιεν ὅπόσοι εἴησαν. 2 ΓΙΠυθόμε- 
νος δὲ τὸ σύνθημα ὃ ᾿Ετεόνικος, ἀπόρως μὲν εἶχε τί. 
χρῷτο τῷ πράγματι διὰ τὸ πλῆθος τῶν καλαμοφόρων' 
τό τε γὰρ ἐκ τοῦ ἐμφανοῦς ἐπιχειρῆσαι σφαλερὸν ξδόκει 
εἶναι, μὴ εἰς τὰ ὅπλα ὁρμήσωσι καὶ τὴν πόλιν κατασχόντες 
καὶ πολέμιοι γενόμενοι ἀπολέσωσι πάντα τὰ πράγματα, 
ἂν κρατήσωσι, τό τ᾽ αὖ ἀπολλύναι ἀνθρώπους συμμάχους 
πολλοὺς δεινὸν ἐφαίνετο εἶναι, μή. τινα καὶ εἰς τοὺς 
᾿ ἄλλους “Ελληνας διαθολὴν σχοῖεν καὶ οἱ στρατιῶται 
δύσνοοι πρὸς τὰ τιράγματα ὦσιν. 3 ᾿Αναλαθὼν δὲ. μεθ᾽ 


€ 2» 3 # 24 5 n 
ἑαυτοῦ ἄνδρας πεντεκαίδεκα ἐγχειρίδια ἔχοντας ἐπορεύετο 


Ἑλλυνιχῶν δεύτερον Β Ξενοτῶντρ: ἑλληνιχῶν δεύτερον M Ξενο- 
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omisit ut scmper. j 
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la ville quand, rencontrantun de ses hommes, atteint d'ophtal- 
mie, qui sortait de l’infirmerie, et qui avait un brin de paille, 
il le tua. 4 Il y eut un moment de désarroi, et, comme 
on demandait .pourquoi l’homme avait été tué, Etéonicos fit 
communiquer que c'était parce qu'il avait le brin de paille. 
A mesure que cette communication se répandait, tous les 
porteurs de paille se mirent à la jeter ; chacun, dès qu'on 
lui passait la nouvelle, craignait qu'on n'en vit sur lui. 
5 Après quoi Etéonicos convoqua les gens de Chios et 
leur demanda une contribution, pour payer les équipages 
et les empêcher d’avoir des idées de révolte : la contri- 
bution fut accordée ; pendant ce temps il fit donner le signal 
d'embarquement ; , et, montant à bord de chaque vaisseau 
l'un après l'autre 1] prodigua encouragements et éloges, 
comme s’il n'avait rien su de ce qui venait de se passer, et 1l 
 distribua à chaque homme sa solde d’un mois. . 6 Après 
ces événements, les gens de Chios et les autres alliés réunis à 
Ephèse décidèrent d'envoyer à Lacédémone, au sujet de la 
situation présente, des ambassadeurs qui l'exposeraient et 
qui demanderaient qu’on mit à la tête de la flotte Lysandre, 
bien vu des alliés en raison de son précédent commandement 
naval, celui-là même où il avait été vainqueur à Notion. 7 
On envoya donc des ambassadeurs, et aveceux des messagers 
de la part de Cyrus, chargés de dire la même chose. Les 
Lacédémoniens accordèrent la nomina- 
Lysandre obtient {ion de Lysandre comme: secrétaire, 
D ἀρ υϑη mails, comme navarque, ils envoyèrent 
(405). Aracos ; leur constitution ne permet pas 
en effet que le même homme soit deux 
fois navarque : mais en faitils confèrent la flotte à Lysan- 
dre !. [A ce moment la guerre durait depuis vingt-cinq ans ? | 
[8 Ce fut aussi cette année % que Cyrus mit à mort Autoboisakès et 
Mitraios, qui étaient les fils de la sœur de Darius (la fille de Xerxès, père 


de Darius), parce qu ’en venant à sa rencontre ils n'avaient pas rentré leurs 


. C’est en effet Aracos et non Lysandre qui est nommé comme 
hr ΡΝ dans le monument commémoratif de la bataille d’Aigos- 
Potamoi à Delphes : cf. Fouilles de oi: is il, n° δι: 

a. Appendice, p. 194. 
3. Appendice, p. 197. 
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κατὰ τὴν πόλιν, καὶ ἐντυχών τινι ὀφθαλμιῶντι ἀνθρώπῳ 


ἀπιόντι ἐξ, ἰατρείου, κάλαμον ἔχοντι, ἀπέκτεινε. 4 Θο- 
ρύθου δὲ γενομένου καὶ ἐρωτώντων τινῶν διὰ τί ἀπέθανεν 
ὃ ἄνθρωπος, παραγγέλλειν ἐκέλευεν ὁ Ἐτεόνικος, ὅτι τὸν 
κάλαμον εἶχε. Κατὰ δὲ τὴν παραγγελίαν ἐρρίπτουν πάντες 
ὅσοι εἶχον τοὺς καλάμους, ἀεὶ δ᾽ ἀκούων δεδιὼς μὴ ὀφθείη 
ἔχων. ὅ Μετὰ δὲ ταῦτα ὃ ᾿Ετεόνικος συγκαλέσας τοὺς 
Χίους χρήματα ἐκέλευσε συνενεγκεῖν, ὅπως οἵ ναῦται 
᾿ λάβωσι μισθὸν καὶ μὴ νεωτερίσωσί -τι" ot δὲ εἰσήνεγκαν. 
ἅμα δὲ εἷς τὰς ναῦς ἐσήμανεν εἰσθαίνειν᾽ προσιὼν δὲ ἐν 
, μέρει παρ᾽ ἑκάστην ναῦν παρεθάρρυνέ πε καὶ παρήνει 
πολλά, ὡς τοῦ γεγενημένου οὐδὲν εἰδώς, καὶ μισθὸν 
ἑκάστῳ. μηνὸς διέδωκε. 6 Μετὰ δὲ ταῦτα οἱ Χῖοι καὶ 
οἱ ἄλλοι σύμμαχοι συλλεγέντες εἰς Ἔφεσον ἐθβουλεύ- 
σαντο περὶ τῶν ἐνεστηκότων πραγμάτων πέμπειν εἷς. 
Λακεδαίμονα πρέσδεις ταῦτά τε ἐροῦντας καὶ Λύσαν- 
δρον aîthaovtac ἐπὶ τὰς ναῦς, εὖ φερόμενον παρὰ τοῖς 
συμμάχοις κατὰ τὴν προτέραν ναυαρχίαν, ὅτε καὶ τὴν ἐν΄ 
Νοτίῳ ἐνίκησε ναυμαχίαν. 7 Kai ἀπεπέμφθησαν πρέσ- 

βεις, σὺν αὐτοῖς δὲ καὶ παρὰ Κύρου ταὐτὰ λέγοντες ἄγγε- 
λοι, Οἱ δὲ Λακεδαιμόνιοι ἔδοσαν τὸν Λύσανδρον ὡς ἐπι- 
στολέα, ναύαρχον δὲ Apaxov’ οὐ γὰρ νόμος αὐτοῖς δὶς τὸν 
αὐτὸν ναυαρχεῖν᾽ τὰς μέντοι ναῦς παρέδοσαν Λυσάνδρῳ͵ 
[ἐτῶν ἤδη τῷ πολέμῳ πέντε καὶ εἴκοσι παρεληλυθότων]. 

[8 Τούτῳ δὲ τῷ ἐνιαυτῷ καὶ Κῦρος ἀπέκτεινεν Αὐτοθοισάκην 
καὶ Μιτραῖον, υἱεῖς ὄντας τῆς Δαρειαίου ἀδελφῆς τῆς τοῦ Ξέρξου | 


__ 33 ὀφϑαλμ. ἀνθρ. : av0p. ὀφθ. (ὁ || ἀνθρώπῳ ... ἔχοντι om. V || 
4 5 ἀεὶ ὃ : καὶ ὁ ἀεὶ V || 5 2 ἐχέλευσε : ἐκέλευε M || συνενεγχεῖν : 
… συνεῖσεν- À |] 4 ἐσήμανεν cf. I, 1, 2 || εἰσδαίνειν : ἐμό- C || 7 διέδωχε : 
δέδωχε CG || 6 1-2 χαὶ oi: x in initio versus om. V {|| συλλεγέντες : 
συλλέγοντες ΜΕ || 7 2 ταὐτὰ : ταῦτα BVC || 6 ἐτῶν ... παρελης- 
λυθότων del. ÜUnger || 8 τ Τούτῳ... 9 3 χγγέλους del. Unger : Marchant 
del. tantum τῆς... πατρός || 1 ἐνιαυτῷ : ἔτει C || Αὐτοδοισάχην : 
-δοισάγην B. 
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mains dans leur coré, geste qu'on ne fait que pour le Roi (la coré est une 
manche plus longue que la cheiris : quand on y ἃ la main, on ne peut rien 
faire.) Q Là, dessus Hieraménès î et sa femme dirent à Darius que ce 
serait inadmissible s'il tolérait cette insolence excessive : Darius alors rap- 
pelle Cyrus, en lui faisant dire qu'il est malade, par les messagers qu'il lui 
envoie. | 
.40 L'année suivante, [sous l'éphorat d'Archytas, et, à Athènes, 
l’archontat d’Alexias 3] Lysandre, arrivé à Ephèse, fit venir Etéo- 
nicos de Chios avec ses navires, concentra tous ceux qui 
pouvaient être disséminés ailleurs, et il les fit radouber en 
même temps qu'il en mettait d’autres en chantier à Antan- 
dros. 44 Puis il vint trouver Cyrus et lui demanda de 
l'argent ; Cyrus lui répondit que ce qu'il avait reçu du Roi 
était dépensé, et bien au delà — et 1] lui montrait ce que 
recevait chaque navarque —; mais 11 lui en donna quand 
même. 12 Lorsqu'il eut reçut l'argent, Lysandre préposa 
des triérarques au commandement des trières ὃ et donna aux 
équipages la solde due. De leur côté, les généraux athéniens 
faisaient des préparatifs + pour compléter la flotte de Samost. 
| 43 Ensuite Cyrus fit venir Lysandre, 
Cyrus lui donne κὰν il avait reçu un messager chargé de 
ses Instructions lui di | à lade. 1 à 
ét des subsides. lui dire que son père, malade, le man 
dait auprès de lui : Darius était alors à 
Thamnée: ia de Médie, près du territoire des Cadusiens$ 
contre lesquels il faisait une expédition, car ils s'étaient 
révoltés. 44 Quand Lysandre fut arrivé, Cyrus lui dit 
qu’il lui interdisait de livrer bataille sur mer contre les 


. De ce passage, d’ailleurs. interpolé (cf. note précédente), on 
inférer, mais sans certitude, que ce personnage, qui était en 
tous cas un haut fonctionnaire de l'empire perse (Thuc., VII, 58, r), 
était le beau-frère de Darius : cf. Kahrstedt, dans ReulbEneyel , Se D. 
Hieraménès. | 

3. Cf. Appendice, p. 155. 

3. Les trières de la floite lacédémonienne étaient normalement 
commandées par des triérarques, cf. Thuc., IV, 11, 3 ; 1l s’agit ici 
sans doute des vaisseaux qui viennent d’être construits, 

4. Après la bataille des Arginuses la flotte athénienne était réduite 
à 165 unités ; elle en aura 180 au moment δ᾽ Aigos-Potamoi (EL, 1, 
20): cf. N. C. 

5. Sur la rive Sud- Ouest de la mer Caspienne. 
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τοῦ Δαρείου πατρός, ὅτι αὐτῷ ἀπαντῶντες où διέωσαν διὰ τῆς 
κόρης τὰς χεῖρας, ὅ ποιοῦσι βασιλεῖ μόνον᾽ ñ δὲ κόρη ἐστὶ μακρό- 
τερον ἥ χειρίς, ἐν ἧ τὴν χεῖρα ἔχων οὐδὲν ἂν δύναιτο ποιῆσαι. 
9 “Ἱεραμένης μὲν οὖν 'καὶ ἡ γυνὴ ἔλεγον πρὸς Δαρειαῖον δεινὸν 
εἶναι εἰ περιόψεται τὴν λίαν ὕθριν τούτου" ὁ δὲ αὐτὸν μεταπέμτιε- 
ται ὡς ἀρρωστῶν, πέμψας ἀγγέλους], 

10. Τῷ δ᾽ ἐπιόντι ἔτει, [ἐπὶ ᾿Αρχύτα μὲν ἐφορεύοντος, 
ἄρχοντος δ᾽ ἐν ᾿Αθήναις ᾿Αλεξίου] Λύσανδρος ἀφικόμενος 
εἰς Ἔφεσον μετεπέμψατο ᾿Ετεόνικον ἐκ Χίου σὺν ταῖς 
ναυσί, καὶ τὰς ἄλλας τιάσας συνήβροισεν, εἴ πού τις ἦν, 
καὶ ταύτας τ᾽ ἐπεσκεύαζε καὶ ἄλλας ἐν ᾿Αντάνδρῳ Evaurr- 
ἡγεῖτο. 11 ᾿Ελθὼν δὲ παρὰ Κῦρον χρήματα fre δ᾽ δ᾽ 
αὐτῷ εἶπεν ὅτι τὰ μὲν παρὰ βασιλέως ἀνηλωμένα εἴη, καὶ 
ἔτι πλείω πολλῷ, δεικνύων ὅσα ἕκαστος τῶν ναυάρχων 
ἔχοι, ὅμως δ᾽ ἔδωκε. 12 Λαβὼν δὲ ὃ Λύσανδρος τἀργύ-- 
ριον, ἐπὶ τὰς τριήρεις τριηράρχους ἐπέστησε καὶ τοῖς 
“ναύταις τὸν ὀφειλόμενον μισθὸν ἀπέδωκε. Παρεσκευάξοντο 
δὲ καὶ οἵ τῶν ᾿Αθηναίων στρατηγοὶ πρὸς τὸ ναυτικὸν ἐν 

τῇ Σάμφ. 

13 Κῦρος δ᾽ ἐπὶ τούτοις μετεπέμψατο EE PE 
ἐπεὶ αὐτῷ παρὰ τοῦ πατρὸς ἧκεν ἄγγελος λέγων ὅτι ἀρρω- 
στῶν κεῖνον καλοίη, dv ἐν Θαμνηρίοις τῆς Μηδίας ἐγγὺς 
Καδουσίων, ἐφ᾽ οὗς ἐστράτευσεν ἀφεστῶτας. 14 “κοντα 
“δὲ Λύσανδρον οὐκ εἴα ναυμαχεῖν πρὸς ᾿Αθηναίους, ἐὰν μὴ 
πολλῷ πλείους ναῦς ἔχῃ εἶναι γὰρ χρήματα πολλὰ καὶ 
βασιλεῖ καὶ ἑαυτῷ, ὥστε τούτου ἕνεκεν πολλὰς πίληροῦν. 


8 3 πατρός om. ( || διέωσαν : διέσωσαν QG || 4 μόνον : μονω C 
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Δαρειαῖον : δαριαῖον B || ἃ λίαν : λείαν ΜΕ || 40 τ ἐπὶ.. ., Ἀλεξίου 
del. Unger I ᾿Αρχύτα: ἀρχίτα B || 5 τ᾽ om. C IL 12 1-2 τἀργύριον : 
τ᾽ ἀργύριον C1] 4 πρὸς codd. : ἄλλας τριάκοντα ναῦς πρὸς Breitenbach 
᾿ πρὸς del. Kurz Keller || 13 3 χεῖνον : ἐχείνον Keller || ὧν : ἕν Β || 
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. Athéniens, s’il n'avait pas beaucoup plus de vaisseaux qu'eux : 
n'avaient-ils pas, le Roi et lui-même, de grandes richesses 
qui lui permettaient, s’il ne s'agissait que d'argent, d’équiper 
beaucoup de navires ? Et il lui communiqua le chiffre total 
des impôts des villes qui constituaient son revenu propre, et 
il lui donna tout ce qu’il avait en excédent ; puis, après lui 
avoir rappelé toute son amitié pour la ville de Lacédémone 
et en particulier pour Lysandre dim | il partit en 
Haute-Asie auprès de son père. 

45 Lysandre, après que Cyrus lui eut 


Po s remis tous ses pouvoirs, et fut parti 
rer __ auprès de son père malade qui l’avait 
et à Rhodes. fait appeler, distribua la solde aux 


troupes, puis 5 ’embarqua pour la 
Carie ; jusqu'au golfe de Kéramos ; il y attaque une ville alliée 
. des Athéniens, du nom de Kédreïai, et la prend par force le 
second jour ; la population fut réduite en esclavage : elle 
était composée de gréco-barbares. De là il repartit pour 
Rhodes. 16 Les Athéniens cependant, avéc Samos comme 
base d'opérations, dévastaient la terre du Roi, faisaient des 
incursions par mer sur Chios et Ephèse, et se préparaient à 
un combat naval ; et ils élurent comme stratèges, outre ceux 
qui étaient déjà en charge, Ménandros, Tydeus, Képhiso- 
| dotos. 47 Lysandre de son côté, 
_sorti du port de Rhodes, navigua le long 

se concentrent de l'Ionie jusqu’à l’Hellespont, à la fois 
dans l'Hellespont. Pour surveiller les navires à leur sortie 
et pour se rapprocher des villes qui 

avaient abandonné les Lacédémoniens. Les Athéniens à leur 
tour partirent en direction de Chios par la haute mer; car la 
côte d’Asie leur était hostile. 18 Lysandre, d’ Abydos, | 
gagna, en longeant la côte, Lampsaque, ville alliée des Athé- 
niens ; cependant les gens d’Abydos et des autres villes arri- 
vaient par terre, sous le commandement du Lacédémonien 
Thorax. 19 Aprèsun assaut, ils prennent la ville de force ; 


Les deux flottes 


1. Les Athéniens partent de Samos, et se dirigent vers le Nord en 
passant au large de Chios, ne voulant pas avoir à combattre dans Île 
détroit entre Chios et la côte d’Asie : cf. N. C. 


ΞΈΝΟΦΩΝΤΟΣ EAAHNIKA B' (a) τή 


Παρέδειξε δ᾽ αὐτῷ πάντας τοὺς φόρους τοὺς ἐκ τῶν πόλεων, 
οἵ αὐτῷ ἴδιοι ἦσαν, καὶ τὰ περιττὰ χρήματα ἔδωκε" καὶ ἀνα- 
᾿ μνήσας ἧς εἶχε φιλίας πρός Te τὴν τῶν Λακεδαιμονίων 
πόλιν καὶ πρὸς Λύσανδρον ἰδία, ἀνέβαινε παρὰ τὸν πατέρα. 

15 Λύσανδρος δ᾽ ἐπεὶ αὐτῷ KGpos πάντα παραδοὺς τὰ 
αὗτοῦ πρὸς τὸν πατέρα ἀρρωστοῦντα μετάπεμτιτος ἀνέ- 
θαινε, μισθὸν διαδοὺς τῇ στρατιᾷ ἀνήχθη τῆς Καρίας εἰς 
τὸν Κεράμειον κόλπον. Καὶ προσβαλὼν τόλει τῶν ᾿Αθη- 
ναίων συμμάχῳ ὄνομα Κεδρείαις τῇ ὑστεραίᾳ [προσθολῇ] 
κατὰ κράτος αἷρεῖ καὶ ἐξηνδραπόδισεν. σαν δὲ μιξο- 
B&pBapor ot ἐνοικοῦντες. ᾿Εκεῖθεν δὲ ἀπέπλευσεν εἰς Ρό- 
δον. 10 Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι ἐκ τῆς Σάμου ὁρμώμενοι τὴν 
βασιλέως κακῶς ἐποίουν, καὶ ἐπὶ τὴν Χίον καὶ τὴν Ἔφεσον 
ἐπέπλεον, καὶ παρεσκευάζοντο πρὸς ναυμαχίαν, καὶ στρα- 
τηγοὺς πρὸς τοῖς ünépyovot προσείλοντὸ Μένανδρον, 
Τυδέα, Κηφισόδοτον. 17 Λύσανδρος δ᾽ ἐκ τῆς “Ρόδου 
παρὰ τὴν Ἰωνίαν ἐκπλεῖ πρὸς τὸν “Ἑλλήσποντον πρός τε 
τῶν πλοίων τὸν ἔκπλουν καὶ ἐπὶ τὰς ἀφεστηκυίας αὐτῶν 
πόλεις. ᾿Ανήγοντο δὲ καὶ οἵ ᾿Αθηναῖοι ἐπὶ τῆς Χίου πελά- 
γιοι᾽ À γὰρ ᾿Ασία πολεμία αὐτοῖς fiv 18 Λύσανδρος δ᾽ 
ἐξ, ᾿Αθύδου παρέπλει εἰς Λάμψακον σύμμαχον οὖσαν ᾿Αθη- 
valov: καὶ οἱ ᾿Αβθυδηνοὶ καὶ of ἄλλοι παρῇσαν πεζῇ" ἡγεῖτο 
δὲ Θώραξ Λακεδαιμόνιος, 49 Προσθαλόντες δὲ τῇ πόλει 
, αἱροῦσι κατὰ κράτος, καὶ διήρτιασαν οἱ στρατιῶται οὖσαν 
| πλουσίαν καὶ οἴνου καὶ σίτου καὶ τῶν ἄλλων ἐπιτηδείων 
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elle fut pillée par les soldats — et elle était riche en vin, en 
blé, et pleine de toute autre ressource ; pour les personnes 
libres, Lysandre les relâcha toutes. 20 Pendant ce temps, 

les Athéniens, qui naviguaient sur ses traces, firent escale en 
Chersonnèse, à Elaious, avec cent quatre-vingts vaisseaux. 

C'est là, pendant le repas de midi, qu’on leur annonça ce 
qui 5 était passé à Lampsaque ; aussitôt 115 se remirent en 
route pour Sestos: 24 de là, après s'être ravitaillés, ils 
gagnèrent Aigos-Potamoi!, i,en face de Lampsaque : la largeur 
de l’Hellespont était, en se endroit, d'environ quinze stades. 
C'est là qu'ils prirent le repas du soir. 
22 Lysandre, la nuit suivante, dès le. 
point du jour, donna le signal d'embarquer après le premier 
repas ; après avoir pris toutes ses dispositions en vue d'une 
bataille sur mer, et en faisant déployer les pare-flèches ?, 1] 
recommanda qu'aucun vaisseau ne bougeât de son poste et ne 
se portât en avant. 23 Lies Athéniens, au lever du soleil, 

se rangèrent au large du port, en ligne, prêts à combattre ; 
mais, comme Lysandre ne sortit pas à leur rencontre, et que 
le jour était déjà avancé, ils revinrent débarquer à Aigos- 
Potamoi. 24 Alors Lysandre donne l'ordre aux plus 
rapides de ses vaisseaux de suivre les Athéniens, et, lorsqu'ils 
auront débarqué, d'observer ce qu'ils font, puis de revenir 
et de’ lui rendre compte. Et il ne laissa pas ses hommes des- 
cendre à terre avant que ces navires ne fussent revenus. Il 

fit renouveler ce mouvement quatre jours de suite ; et 
chaque fois les Athéniens se portaient en avant. 25 Alci- 
biade cependant avait vu de son château-fort les Athéniens 
qui, au mouillage sur une simple plage, et aucune ville à 
proximité, faisaient venir leurs vivres de Sestos, — à + quinze* 

stades des vaisseaux —; pendant que leurs ennemis, établis 
dans un port et près d’une ville, avaient tout ce qu'il leur 
fallait : il leur dit qu'ils n’étaient pas dans un bon mouillage, 
et leur conseïlla de le quitter pour celui de Sestos, où ils 


Ruse de Lysandre. 


τ. Les « Ruisseaux de la Chèvre », torrent (aujourd’hui Karak- 
ow-déré) et bourgade sur la côte orientale de la Chersonnèse. 

ἃ. Ce sont sans doute des appareils de protection analogues aux Ὁ 
παραρύματα de la flotte athénienne : οἱ. Ι,6, 19. 

3. Of. I, 5, 17. 
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TAñpn' τὰ δὲ ἐλεύθερα σώματα πάντα ἀφῆκε Λύσανδρος, 
20 Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι κατὰ πόδας τπιλέοντες ὡρμίσαντο τῆς 
Χερρονήσου ἐν ᾿Ελαιοῦντι ναυσὶν ὀγδοήκοντα καὶ ἑκατόν. 
Ἐνταῦθα δὴ ἀριστοτιοιουμένοις αὐτοῖς ἀγγέλλεται τὰ περὶ 
Λάμψακον, καὶ εὐθὺς ἀνήχθησαν εἷς Σηστόν: 21 ἐκεῖ- 
θεν δ᾽ εὐθὺς ἐπισιτισάμενοι ἔπλευσαν εἰς Αἰγὸς ποταμοὺς 
ἀντίον᾽ τῆς Λαμψάκου: διεῖχε δὲ 6 'Ἑλλήστιοντος ταύτῃ 
σταδίους ὧς πεντεκαίδεκα. ᾿Ενταῦθα δὴ ἐδειπνοτίοιοῦντο. 
22 Λύσανδρος δὲ τῇ ἐπιούσῃ νυκτί, ἐπεὶ ὄρθρος fiv, 
ἐσήμανεν εἷς τὰς ναῦς ἀριστοποιησαμένους εἰσθαίνειν, 
πάντα δὲ παρασκευασάμενος ὡς εἷς ναυμαχίαν καὶ τὰ 
παραθλήματα παραβάλλων, προεῖπεν ὡς μηδεὶς κινήσοιτο 
ἐκ τῆς τάξεως μηδὲ ἀνάξοιτο. 23 Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι 
ἅμα τῷ ἡλίῳ ἀνίσχοντι ἐπὶ τῷ λιμένι παρετάξαντο ἐν 
μετώπῳ ὡς εἷς ναυμαχίαν. Ἐπεὶ δὲ oùk ἀντανήγαγε 
᾿ Λύσανδρος, καὶ τῆς ἡμέρας ὀψὲ ἦν, ἀπέπλευσαν πάλιν 
εἰς τοὺς Αἰγὸς ποταμούς. 24 Λύσανδρος δὲ τὰς 
ταχίστας τῶν νεῶν ἐκέλευσεν ἕπεσθαι τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
ἐπειδὰν δὲ ἐκδῶσι, κοτιδόντας ὅ τι ποιοῦσιν ἀποτιλεῖν. καὶ 
αὐτῷ ἐξαγγεῖλαι. Καὶ οὐ πρότερον ἐξεθίθασεν ἐκ τῶν 
νεῶν τιρὶν αὗται ἧκον. Ταῦτα δ᾽ ἐποίει τέτταρας ἡμέρας, 
καὶ of ᾿Αθηναῖοι ἐπανήγοντο. 25 ᾿Αλκιβιάδης δὲ κατιδὼν 
ἐκ τῶν τειχῶν τοὺς μὲν ᾿Αθηναίους ἐν αἰγιαλῷ δρμοῦντας 
καὶ πιρρὸς οὐδεμιᾷ πόλει, τὰ δ᾽ ἐπιτήδεια ἐκ Σηστοῦ 
μετίοντας πεντεκαίδεκα σταδίους ἀπὸ τῶν» νεῶν, τοὺς δὲ 
πιολεμίους ἔν λιμένι καὶ τιρὸς πόλει ἔχοντας πάντα, οὐκ 
ἐν καλῷ ἔφη αὐτοὺς δρμεῖν, ἀλλὰ μεθορμίσαι εἰς Σηστὸν 
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trouveraient un port et une ville ; une fois là, dit-il, vous 
_ combattrez quand vous voudrez. 26 Mais les stratèges, et 
en particulier Tydeus et Ménandros, lui donnèrent l’ordre 
᾿ 46 s’en aller : « C’est nous qui sommes stratèges, et non plus 
toi ». Il se retira. 27. Lysandre, le cinquième jour après 
l'arrivée des Athéniens, recommanda à ceux qui les suivaient 
sur son ordre, une fois qu’ils les verraient à terre et dispersés | 
dans la Chersonnèse — c’est ce qu'ils faisaient de jour en 


. jour davantage parce qu'ils allaient au loin acheter des 


vivres et qu’au reste ils dédaignaient Lysandre, qui ne les 
attaquait pas — de retourner en arrière et de lever un bou- 
clier au milieu de la traversée. Ces ordres furent exécutés. 

_. 28 Lysandre aussitôt donne le signal 
La flotte athénienne Ge mettre à la mer au plus vite: on 

est surprise 

à Aigos-Potamos. embarqua aussi Thôrax avec son infan- 
ἡ τῆς terie*. Conon, voyant les vaisseaux 
s’avancer pour l’attaque, donna le signal aux vaisseaux d’ar- 
river à la rescousse au plus vite; mais, comme les hommes 
étaient dispersés, les trières restèrent, les unes garnies de 
deux rangs de rameurs, les autres d’un seul, les autres tout 
à fait vides : celle de Conon et sept autres autour de lui 
prirent la mer en un seul groupe avec leurs équipages au 
complet, ainsi que la Paralienne ; mais toutes les autres ! 
furent capturées par Lysandre à la côte ; 1] ramassa la plus 
grande partie des hommes à terre : 1l y en eut aussi qui s’en- 
fuirent jusqu'aux fortins?. 29 Conon, qui s'était mis à 
fuir avec ses neuf vaisseaux, une fois qu'il s'était rendu 
rendu compte que les affaires des Athéniens étaient perdues, 
après avoir fait relâche à Abarnis, la citadelle de Lampsaque, 
s'y empara du dépôt des grandes voiles de la flotte de 
Lysandre, puis avec huit vaisseaux il partit à Chypre auprès 
d'Evagoras, tandis que la Paralienne filait sur Athènes pour 


. Cependant Los XXI, g-11, confirmé par Isocr., XVIII, 
Ἢ parle de douze trières ramenées à Athènes et qui doivent dono 
être distinguées des huit trières que Conon amena à Chypre. 

2. Il ne peut guère s’agir des remparts de Sestos, ville pourvue de 
fortifiéations considérables (cf. Théopompe dans Strab., XIII, 1, 22, 
p. 516), et distante de plus de 20 kilomètres de l'embouchure des . 
Ruisseaux de la Chèvre cf. plus haut $ 25. 
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παρήνει τιρός τε λιμένα καὶ πρὸς πόλιν: οὗ ὄντες vauua- 
χήσετε, ἔφη, ὅταν βούλησθε. 26 Οἱ δὲ στρατηγοί, 
μάλιστα δὲ Τυδεὺς καὶ Μένανδρος, ἀπιέναι αὐτὸν ἐκέ- 
λευσάν᾽ αὐτοὶ γὰρ νῦν στρατηγεῖν, οὐκ ἐκεῖνον. Καὶ ὁ μὲν 
ᾧχετο. 27 Λύσανδρος δ᾽, ἐπεὶ ἦν ἡμέρα πέμτιτη ἐπι- 
πλέουσι τοῖς ᾿Αθηναίοις, εἶπε τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ ἑπομένοις, 
ἐπὰν. κατίδωσιν αὐτοὺς ἐκθεβηκότας καὶ ἐσκεδασμένους 
κατὰ τὴν Χερρόνησον, ὅπερ ἐποίουν πολὺ μᾶλλον καθ᾽ 
ἑκάστην ἡμέραν, τά τε σιτία πόρρωθεν ὥνούμενοι καὶ 
καταφρονοῦντες δὴ τοῦ Λυσάνδρου, ὅτι οὐκ ἀντανῆγεν, 
ἀποπλέοντας τοὔμπαλιν παρ᾽ αὐτὸν ἄραι. ἀσπίδα ᾿ κατὰ 
μέσον τὸν πλοῦν. Οἱ δὲ ταῦτα ἐποίησαν ὡς ἐκέλευσε. 
28 A6oavôpoc δ᾽ εὐθὺς ἐσήμανε τὴν ταχίστην πλεῖν, 
συμτιαρήει δὲ καὶ Θώραξ, τὸ πεζὸν ἔχων. Κόνων δὲ ἰδὼν 
τὸν ἐπίπλουν, ἐσήμανεν εἷς τὰς ναῦς "βοηθεῖν κατὰ κρά- 
τος. Διεσκεδασμένων δὲ τῶν ἀνθρώπων, αἷ μὲν τῶν νεῶν 
δίκροτοι ἧσαν, ai δὲ μονόκροτοι, af δὲ παντελῶς κεναί᾽ À δὲ . 
Κόνωνος καὶ ἄλλαι περὶ αὐτὸν ἑπτὰ πλήρεις ἀνήχθησαν 
ἁθρόαι καὶ à Mépahoc, τὰς δ᾽ ἄλλας πάσας Λύσανδρος 
ἔλαθε πρὸς τῇ γῇ. Τοὺς δὲ πλείστους ἄνδρας ἐν τῇ γῇ 
συνέλεξεν᾽ οἷ δὲ καὶ ἔφυγον. εἰς τὰ τειχύδρια. 29 Κόνων 
δὲ ταῖς ἐννέα ναυσὶ φεύγων, ἐπεὶ ἔγνω τῶν ᾿Αθηναίων τὰ 
τιράγματα διεφθαρμένα, κατασχὼν ἐπὶ τὴν ᾿Αθαρνίδα τὴν 
Λαμψάκου ἄκραν ἔλαθεν. αὐτόθεν τὰ μεγάλα τῶν Λυσάν- 
δρου νεῶν ἱστία, καὶ αὐτὸς μὲν ὀκτὼ ναυσὶν ἀπέπλευσε 
παρ᾽ Εὐαγόραν εἷς Κύπρον, ñ δὲ ΓΙάραλος εἰς τὰς ᾿Αθήνας, 
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annoncer ce qui s'était passé. 30 Lysandre fit transporter 

les vaisseaux, les prisonniers, et tout le reste à Lampsaque, 

et s’assura de là personne des stratèges, en particulier de 
Philoclès et d'Adeimantos. Le jour même, ces opérations 

. terminées, il envoya Théopompos de Milet, le corsaire, à 

Lacédémone, pour annoncer ce qui s'était passé ; ce dernier 
y arriva le surlendemain * et fit son rapport. 31 Puis Ly- 
sandre réunit les alliés et leur demanda de délibérer sur le 

sort des prisonniers. Et alors ce furent des accusations en 

grand nombre contre les Athéniens ; on leur reprochait les 
actes déjà accomplis contrairement au droit des gens, et ceux 
qu'ils avaient décidé, par yote, de commettre s'ils étaient 
vainqueurs sur mer — il s'agissait de couper la main droite 
à tous les prisonniers — et l’on rappelait qu'après avoir pris. 
deux trières; 115 en avaient précipité tous les hommes à la 
mer : une de Corinthe et une d'Andros (c'était Philoclès, le 
stratège athénien, qui les avait fait mettre à mort). 32 On 
dit encore bien d’autres choses, et l’on décida d'exécuter 
parmi les prisonniers tous ceux qui étaient Athéniens, sauf 
Adeimantos, parce que lui seul dans l'assemblée avait blâämé le 
vote des mains coupées — il fut d’ailleurs accusé par certains 
d’avoir livré la flotte‘. Lysandre, après avoir demandé à 
Philoclès le premier [celui qui avait fait pendre les gers-d’Andros et de 
Corinthe], quelle peine il méritait pour s'être mis à traiter des 
Grecs contrairement au droit des gens, l’égorgea de sa main. 


CHAPITRE [ἢ 


1 ki avoir réglé les affaires à Lani- | 

d Re ο΄ psaque, il s'embarqua pour Byzance et 
fs l'Hellespont Chalcédoine: Les habitants [y accueil- 
Jlirent, äprès avoir autorisé par conven- 


tion les garnisons ἘΠ ΠΙΘΒΗΘΙ à se retirer; pour ceux qui 


| . Outre des rumeurs _ vis (II, 58 ; XIV, 38), Isocrate 
| Δ, : 62) et Pausanias (IV, 7; X, 9) nous ont transmises, 1] semble 
* qu'il y ait eu, à une date indéterminable et sans doute plusieurs 
années après la défaite, une accusation formelle de trahison portée 
par Gonon contre Adeimantos (Dém., Ambass., 191). 
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ἀπαγγελοῦσα τὰ γεγονότα. 90 Λύσανδρος δὲ τάς τε 
ναῦς καὶ τοὺς αἰχμαλώτους καὶ τἄλλα πάντα εἰς Λάμψα- 
κον ἀπήγαγεν, ἔλαδε δὲ καὶ τῶν στρατηγῶν ἄλλους τε 
καὶ Φιλοκλέα καὶ ᾿Αδείμαντον. “Ἢ δ᾽ ἡμέρᾳ ταῦτα κατειρ- 
γάσατο, ἔπεμψε Θεόπομπον τὸν Μιλήσιον λῃστὴν εἷς 
Λακεδαίμονα, ἀπαγγελοῦντα τὰ γεγονότα, ὃς ἀφικόμενος 
τριταῖος ἀπήγγειλε. 31 Μετὰ δὲ ταῦτα Λύσανδρος 
ἁθροίσας τοὺς συμμάχους ἐκέλευσε βουλεύεσθαι περὶ τῶν 
αἰχμαλώτων. Ἐνταῦθα δὴ κατηγορίαι ἐγίγνοντο πολλαὶ. 
τῶν ᾿Αθηναίων, ἅ τε ἤδη παρενενομήκεσαν καὶ ἃ ἐψηφισ- 
μένοι ἦσαν ποιεῖν, El κρατήσειαν τῇ ναυμαχίᾳ, τὴν δεξιὰν 
χεῖρα ἀποκόπτειν τῶν ζωγρηθέντων πάντων, καὶ ὅτι 
λαθόντες δύο τριήρεις, Κορινθίαν καὶ ᾿Ανδρίαν, τοὺς. 
ἄνδρας ἐξ, αὐτῶν πάντας κατακρημνίσειαν' Φιλοκλῆς δ᾽ 
ἣν στρατηγὸς τῶν ᾿Αθηναίων, ὃς τούτους διέφθειρεν. 
32 Ἐλέγετο δὲ καὶ ἄλλα πολλά, καὶ ἔδοξεν ἀποκτεῖναι 
τῶν αἰχμαλώτων ὅσοι ἦσαν ᾿Αθηναῖοι πλὴν ᾿Αδειμάντου͵, 
ὅτι μόνος ἐπελάθετο ἐν τῇ ἐκκλησία τοῦ περὶ τῆς ἀπο- 
τομῆς τῶν χειρῶν ψηφίσματος" ἤτιάθη μέντοι ὑπό τινων 
προδοῦναι τὰς ναῦς. Λύσανδρος δὲ Φιλοκλέα πρῶτον 
ἐρωτήσας, [ὃς τοὺς ᾿Ανδρίους καὶ Κορινθίους κατεκρήμνισε, 
τί εἴη ἄξιος παθεῖν ἀρξάμενος εἷς bu “παρανομεῖν, 
ἀπέσφαξεν 


Il 


À Ἐπεὶ o€ τὰ ἐν τῇ Λαμψάκῳ κατεστήσατο, ἔπλει 


ἐπὶ τὸ Βυζάντιον καὶ Καλχηδόνα. Οἱ δ᾽ αὐτὸν ὑπεδέχοντο, 
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YVOYTO : ἐγένοντο Ci ἐγίνοντο (ὁ corr. || 4 παρενενομηκεσαν edd. : 
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τεχρήμνισε del. Gobet Keller || 7 παρανομεῖν, γιχίσας ἔφη ποίει à sales 
ἔμελλες ἡττηθείς, εὐθὺς τοῦτον ἀπέσφαξε μετὰ τῶν ἄλλων στρατηγῶν D 


cf. Plut. Lys. 13. 
I 4 2-4 xai Καλχηδόνα ... Βυζάντιον om. B || 2 αὐτὸν : αὐτῶν C. 
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avaient livré Byzance à Alcibiade‘, ils commencèrent par 
s'enfuir vers le Pont-Euxin, et plus tard ils arrivèrent à 
Athènes et devinrent citoyens athéniens.. 2 Lysandre de 
son côté renvoyait les garnisons athiéniennes et tous les Athé- 
niens qu’il pouvait rencontrer, à Athènes, en leur donnant 
des sauf-conduits pour cette direction seulement, et non pour 
ailleurs, sachant bien que, plus nombreuse serait la popula- 
tion concentrée dans la ville et au Pirée, plus la disette y 
serait rapide. Après avoir laissé à Byzance et Chalcédoine 
l'harmoste lacédémonien Sthénélaos, il revint à Lampsaque 
et remit sa flotte en état. | 
3 A Athènes, où la Paralienne était 
gros Hi arrivée de nuit, la nouvelle de la 
catastrophe circulait, et un gémissement 
parti du Pirée se répandit par les Longs-Murs dans la ville, 
chacun l'annonçant à son voisin ; aussi cette nuit-là personne 
ne dormit, car les gens ne pleuraient pas seulement sur le _ 
sort des disparus, mais bien plutôt sur leur propre destin: 
ils auraient à subir, pensaient-ils, les traitements qu'ils 
avaient infligés aux gens de Mélos, colonie Lacédémonienne, 
_ qu'ils avaient réduite après un siège, à ceux d'Histiée, de 
Skioné, de Toroné, d’Egine ?, et à beaucoup d'autres Grecs. 
4 Le lendemain l’Assemblée fut réunie et l’on y décida de 
fermer les ports par uñe digue, sauf un*, de mettre les murs 
en état, d'y établir des sentinelles et de faire dans la ville 
tous les préparatifs nécessaires en cas d'investissement. 
Pendant qu'ils s’y occupaient, 5 Ly- 
sandre, sorti de l'Hellespont, arriva à Les- 
. bos avec deux cents navires, et y établit 
son autorité sur toutes les villes, y compris Mitylène ; puis 
il envoya vers les châteaux de Thrace dix trières commandées 


Fin de l'empire 
athénien. 


Ἰ 


, Cf. 1, 3, 18-22. | | 
2. Sur tous ces faits cf. Thuc. οὗ, 116; I, r14; V, 3; 82; 
Il, 27. On sait qu’ils ont longtemps servi de thème aux ennemis 
d'Athènes : cf. Isocr., IV, 100 ; XII, 63. 
3. C’est le port du Pirée qui reste ouvert, sans doute avec loi 
qu'il pourra quand même servir au ravitaillement : cf. plus loin, 


S 9. 
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τοὺς τῶν ᾿Αθηναίων φρουροὺς ὑποσπόνδους" ἀφέντες" οἵ 
| δὲ προδόντες ᾿Αλκιβιάδῃ τὸ Βυζάντιον τότε μὲν ἔφυγον 
εἰς τὸν Πόντον, ὕστερον δ᾽ εἰς ᾿Αθήνας καὶ ἐγένοντο 
᾿Αθηναῖοι. 2 Λύσανδρος δὲ τούς τε φρουροὺς τῶν 
᾿Αθηναίων καὶ εἴ τινά που ἄλλον ἴδοι ᾿Αθηναῖον, ἀπεέπεμ- 
| πὲν εἰς τὰς ᾿Αθήνας, διδοὺς ἐκεῖσε μόνον πλέουσιν ἄσφά- 
.λειαν, ἄλλοθι δ᾽ οὔ, εἰδὼς ὅτι ὅσῳ ἂν πλείους συλλεγῶσιν 
, εἷς τὸ ἄστυ καὶ τὸν Πειραιᾶ, θᾶττον τῶν ἐπιτηδείων 
ἔνδειαν ἔσεσθαι. Καταλιπὼν δὲ Βυζαντίου καὶ Καλχηδό- 
νος Σθενέλαον ἁρμοστὴν Λάκωνα, αὐτὸς ἀποτιλεύσας εἷς 
Λάμψακον τὰς ναῦς ἐπεσκεύαζεν. | | 

9 Ἔν δὲ ταῖς ᾿Αθήναιφ τῆς. Παράλου re 
νυκτὸς ἐλέγετο À συμφορά, καὶ oluoyh ἐκ τοῦ [Πειραιῶς 
διὰ τῶν μακρῶν τειχῶν εἰς ἄστυ διῆκεν, ὅ ἕτερος τῷ 
ἑτέρῳ παραγγέλλων. ὥστ᾽ ἐκείνης τῆς νυκτὸς οὐδεὶς 
ἐκοιμήθη, οὐ μόνον τοὺς ἀπολωλότας πενθοῦντες, ἀλλὰ 
πολὺ μᾶλλον ἔτι αὐτοὶ ἑαυτούς, πείσεσθαι νομίζοντες 
οἷα ἐποίησαν Μηλίους τε Λακεδαιμονίων ἀποίκους 
ὄντας, κρατήσαντες πολιορκία, καὶ Ἱστιαιᾶς καὶ Σκιω- 
ναίους καὶ Τορωναίους καὶ Αἰγινήτας καὶ ἄλλους πολλοὺς 
τῶν “Ελλήνων. 4 Τῇ δ᾽ ὕστεραίᾳ ἐκκλησίαν ἐποίησαν, 
ἐν À ἔδοξε τούς τε λιμένας ἀποχῶσαι πλὴν ἑνὸς καὶ 
τὰ τείχη ᾿εὐτρεπίζειν καὶ φυλακὰς ἐφιστάναι καὶ τἄλλα 
πάντα ὧς εἰς πολιορκίαν παρασκευάξειν τὴν πόλιν. 

Καὶ οὗτοι μὲν περὶ ταῦτα ἦσαν. 5 Λύσανδρος δ᾽ ἐκ 
τοῦ “Ἑλλησπόντου ναυσὶ διακοσίαις ἀφικόμενος εἷς Λέσβον 
κατεσκευάσατο τάς τε ἄλλας πόλεις ἐν αὐτῇ καὶ Μυτι- 
λήνην᾽ εἰς δὲ τὰ ἐπὶ Θράκης χωρίᾳ ἔπεμψε δέκα τριήρεις 


2 ἄλλον ἴδοι : ἴδ, ἄλλ. ( || 2-3 ἀπεπέμπεν : -ψεν B cor. || 4 ἄλλοθι 
codd. : ἄλλοσε Dindorf Hude || ὅτι om. ( _secl. Hude : sed cf. 
Kuehner-Gerth3 Il, p. 357 || 3 6 μᾶλλον À ἔτι : éti u&AA. CO || 8 
Ἱστιαιᾶς {5 τε τ Keller ed. minor : ἱστιέας ΒΜ γα ' 4 3 
ἐφιστάναι : ἐφεσ-ῦ 
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par Étéonicos, qui fit passer tous le pays sous l'autorité des 
Lacédémoniens. 6 Sans plus attendre, d’ailleurs, tout le 
reste de la Grèce avait abandonné les Athéniens après la 
bataille navale, sauf les gens de Samos : ceux-là, après avoir 
exécuté les aristocrates, restaient maîtres de leur ville. 
7 Ensuite Lysandre fit savoir au roi 
Les Athéniens οἷς à Décelie, et à.Lacédémone, qu'il 
bloqués par terre nr : À 
et par mer. arrivait avec deux cents navires : d'autre 
part les Lacédémoniens se mirent en 
route avec toutes leurs forces disponibles, -insi que les autres 
Péloponnésiens — sauf les gens d’ Argos * — sur l’ordre 
communiqué par Pausanias, le second roi de Lacédémone. 
8 Après une concentration générale, Pausanias en prit le 
commandement et les fit camper près de la ville, dans l’Aca- 
démie [— c’est le nom d’un gymnase]. 9 Cependant 
Lysandre, une fois arrivé à Egine, rendit leur cité aux. Egi- 
nètes, dont il rassembla le plus grand nombre qu'il put, 
comme il avait fait pour les Méliens et pour tous ceux qui 
étaient dépossédés de leur patrie. Puis, après avoir pillé 
Salamine, il mouilla avec cent cinquante navires près du 
: Pirée, dont il se mit à interdire l’entrée aux navires de 
commerce. | | 
10 Les Athéniens, assiégés par terre et par mer, ne 
savaient que faire, car ils n'avaient plus ni vaisseaux ni 
alliés, — ni blé; ils pensaient qu'ils ne pouvaient échapper 
au traitement qu’ils avaient infligé, non en manière de pu- 
nition, mais par une injustice fondée sur la démesure, aux 
gens des petites cités, et cela pour la seule raison que ceux-ci 
étaient les alliés des autres. 414 (Ces raisons les ayant 
décidés à rendre leurs droits civiques à ceux quien avaient été 
privés 2, on s’armait de courage, et malgré le nombre de ceux 
qui mouraient de faim, on ne parlait pas de capitulation. 
Gependant lorsque vint le moment où le blé eut fait complè- 


1. L'alliance défensive conclue entre Athènes et Argos en 420 
(Thuc., V, 47; 16, L?, 86) et renouvelée en 416 (Thuc., V, 82, 5), 
semble n'avoir plus joué à partir de 412 (cf. Beloch, Gr. Gesch., IE, r, 
p. 380); au moins Argos s’est-elle refusée à attaquer son ancienne 


alliée. | 
4. Andocide, Myst.. 77-70, nous a transmis le texte de ce décret. 
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ἔχοντα ᾿Ετεόνικον, ὃς τὰ ἐκεῖ πάντα πρὸς Λακεδαιμονίους 
μετέστησεν. 6 Εὐθὺς δὲ. καὶ À ἄλλη "Ἑλλὰς ἀφειστήκει - 
᾿Αθηναίων μετὰ τὴν ναυμαχίαν πλὴν Σαμίων᾽ οὗτοι δὲ σφαγὰς 
τῶν γνωρίμων τιοιήσαντες κατεῖχον τὴν πόλιν. 7 Λύσαν- 
| δρος δὲ μετὰ ταῦτα ἔπεμψε πρὸς ᾿Αγίν τε εἷς Δεκέλειαν 
καὶ εἰς Λακεδαίμονα ὅτι προστιλεῖ σὺν διακοσίαις ναυσί, 
Λακεδαιμόνιοι δ᾽ ἐξῇσαν πανδημεὶ καὶ of ἄλλοι Melonov- 
νήσιοι πλὴν ᾿Αργείων, παραγγείλαντος τοῦ ἑτέρου Λακε-. 
δαιμονίων βασιλέως Παυσανίου. 8 ᾿Επεὶ δ᾽ ἅπαντες 
ἡθροίσθησαν, ἀναλαθὼν αὐτοὺς πρὸς τὴν πόλιν ἐστρα- 
τοπέδευσεν ἐν τῇ ᾿Ακαδημείᾳ [τῷ καλουμένῳ γυμνασίῳ]. 
9 Λύσανδρος δὲ ἀφικόμενος εἷς Αἴγιναν ἀπέδωκε τὴν 
πόλιν Αἰγινήταις, ὅσους ἐδύνατο πλείστους αὐτῶν ἅθροί- 
σας, ὡς δ᾽ αὕτως καὶ Μηλίοις καὶ τοῖς ἄλλοις ὅσοι τῆς 
αὑτῶν ἐστέροντο. Μετὰ δὲ τοῦτο δῃώσας Σαλαμῖνα ὧρμί- 
σατο πρὸς τὸν [Τειραιᾶ ναυσὶ πεντήκοντα καὶ ἑκατόν, καὶ 
τὰ πλοῖα εἴργε τοῦ εἴσπλου. | | 

10 Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι πολιορκούμενοι katè γῆν καὶ κατὰ 
θάλατταν ἠπόρουν τί χρὴ ποιεῖν, οὔτε νεῶν οὔτε συμμάχων 
αὐτοῖς ὄντων οὔτε σίτου: ἐνόμιζον δὲ οὐδεμίαν εἶναι : 
“σωτηρίαν [εἰ] μὴ παθεῖν ἃ οὐ τιμωρούμενοι ἐποίησαν, 
ἀλλὰ διὰ τὴν ὕδριν ἠδίκουν ἀνθρώπους μικροπολίτας οὐδ᾽ 
ἐπὶ μιᾷ αἰτία ἑτέρα ἢ ὅτι ἐκείνοις συνεμάχουν. 11 Διὰ 
ταῦτα τοὺς -.ἀτίμους ἐπιτίμους ποιήσαντες ἐκαρτέρουν, 
καὶ ἀποθνησκόντων ἐν τῇ πόλει λιμῷ πολλῶν οὐ διελέγοντο 
περὶ διαλλαγῆς. ᾿Επεὶ δὲ παντελῶς ἤδη ὃ σῖτος ἐπελε- 
λοίπει, ἔπεμψαν πρέσθεις παρ᾽ "Ayiv, βουλόμενοι .σύμμα- 


7  ἾΑγιν cf. I, 1, 33 || σὺν om. C || 8 3 ᾿Αχαδημείᾳ Cobet : 
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|| 40 4 εἰ del. Dindorf : τοῦ Paris. Εἰ edd. alii alia || 6 αἰτίᾳ ἑτέρᾳ : 
ét. ait. Ο || 44 3 πολλῶν ante ἐν τῇ C || 4 ἐπελελοίπει : ἐπιλ. MVC. 
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tement défaut, ils envoyèrent des députés auprès d’Agis : ils 
acceptalent d'être les alliés de Lacédé- 
mont en gardant les Longs-Murs et le 
Pirée, et 1ls demandaient à traiter sur 
ces bases. 12 Agis leur dit d'aller à Lacédémone ; car 
lui-même n'avait pas pleins pouvoirs. Lorsque les députés 
rapportèrent ces paroles aux Athéniens, ceux-ci les envoyèrent 
à Lacédémone. 18 Quand ils furent à Sellasie, près de la 
Laconie!, et que les éphores leur firent demander ce qu'ils 
proposaient — c'était à peu près ce qu ‘ils avaient offert ἃ AÂgis 
—, sur-le-champ ils reçurent l'ordre de se retirer : s'ils veulent 
vraiment la paix, qu'ils reviennent après avoir mieux délibéré. 
44 Lorsque les députés arrivèrent chez eux, et rappor- 
tèrent ces faits à Athènes, le découragement s'empara de 
tous ; ils pensaient qu'ils seraient réduits en esclavage, et 
qu’en attendant l'envoi d’une autre ambassade, beaucoup 
allaient mourir de faim. 15 Cependant, sur la destruction 
des Longs-Murs, personne ne voulait proposer de motion : 
car Archestratos, pour avoir dit au Conseil qu'avec les Lacé- 
démoniens le mieux était de faire la paix conformément à 
leurs conditions, avait été incarcéré; or, ces conditions, 
c'était la destruction des Longs-Murs sur une longueur de 
dix stades de chaque côté: 1l y eut même un vote qui défen- 
dait de faire une proposition à ce sujet. 
Les Athéniens 16 Les choses en étaient là quand 
Th ue Théramène déclara à l’Assemblée que, 
_ de Lysandre. si on voulait l'envoyer auprès de Ly- 
sandre, 1] saurait bien, à son retour, si 
c'est parce qu'ils veulent réduire les Athéniens en esclavage 
que les Lacédémoniens tiennent à cette question des Longs- 
Murs, ou pour avoir un gage. On l'envoya donc et il passa 
trois mois et plus auprès de Lysandre?, épiant le moment où 
les Athéniens, à cause du manque complet de vivres, accep- 
teraient n'importe quelle condition. 17 Lorsqu'il revint, 


Premières 
négociations. 


1. Cf. N. C. ἢ n’est pas assuré que Sellasie ait fait partie au 
ve siècle du territoire de la Laconie proprement dite : cf. Honigmann, 
s. v. Sellasia dans Real-Encycl,, 11 A, col. 1317. 

2. Qui est toujours à la tête de la flotte péloponésienne dans le 
golfe Saronique : cf. plus loin, Il, 3, 3. 
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χοι εἶναι Λακεδαιμονίοις ἔχοντες τὰ τείχη καὶ τὸν Mei- 
ραιδ, καὶ ἐπὶ τούτοις συνθήκας ποιεῖσθαι. 12 Ὃ δὲ 
αὐτοὺς εἷς Λακεδαίμονα ἐκέλευεν ἱέναι" où γὰρ εἶναι 
κύριος αὐτός. ᾿Επεὶ δ᾽ ἀπήγγειλαν ol πρέσθεις ταῦτα τοῖς 
᾿Αθηναίοις, ἔπεμψαν αὐτοὺς εἷς Λακεδαίμονα. 43° Οἱ 
δ᾽ ἐπεὶ ἦσαν ἐν Σελλασίᾳ πλησίον τῆς Λακωνικῆς καὶ 
ἐπύθοντο οἷ ἔφοροι αὐτῶν ἃ ἔλεγον, ὄντα οἷάπερ καὶ 
πρὸς “Ayiv, αὐτόθεν αὐτοὺς ἐκέλευον ἀπιέναι, καὶ εἴ τι 
δέονται εἰρήνης, κάλλιον ἥκειν βουλευσαμένους. 14 Οἱ. 
δὲ πρέσδεις ἐπεὶ ἧκον οἴκαδε καὶ ἀπήγγειλαν ταῦτα εἷς 
τὴν πόλιν, ἀθυμία ἐνέπεσε πᾶσιν' ᾧοντο γὰρ ἀνδραπο- 
δισθῆσεσθαι, καὶ ἕως ἂν πέμπωσιν ἑτέρους πρέσβεις, 
πολλοὺς τῷ λιμῷ ἀπολεῖσθαι. 15 Περὶ δὲ τῶν τειχῶν 
τῆς καθαιρέσεως οὐδεὶς ἐβούλετο συμβουλεύειν. ᾽Αρ- 
χέστρατος γὰρ εἰπὼν ἕν τῇ βουλῇ Λακεδαιμονίοις κρά- 
τιστον εἷναι ἐφ᾽ οἷς προυκαλοῦντο εἷρήνην ᾿ ποιεῖσθαι, 
ἐδέθη. προυκαλοῦντο δὲ τῶν μακρῶν τειχῶν ἐπὶ δέκα 
σταδίους καθελεῖν ἑκατέρου" ἐγένετο δὲ ψήφισμα μὴ ἐξεῖ- 
ναι περὶ τούτων συμβουλεύειν. 16 Τοιούτων δὲ ὄντων 
Θηραμένης εἶπεν ἐν ἐκκλησία ὅτι εἰ βούλονται αὐτὸν 
πέμψαι παρὰ Λύσανδρον, εἰδὼς ἥξει Λακεδαιμονίους 

πότερον ἐξανδραποδίσασθαι τὴν πόλιν βουλόμενοι ἀντέ- 
χουσι περὶ τῶν τειχῶν ἢ πίστεως ἕνεκα. Πεμφθεὶς 
δὲ διέτριθε παρὰ Λυσάνδρῳ τρεῖς μῆνας καὶ πλείω, 
ἐπιτηρῶν ὁτιότε ᾿Αθηναῖοι ἔμελλον διὰ τὸ ἐπιλελοιπέναι 
τὸν σῖτον ἅπαντα ὅ τι τις λέγοι ὁμολογήσειν. 17 Ἐπεὶ 
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ἀνὸραποδιθ-Ὺ | 15 3 Aazedatuov'ots ... προυχαλοῦντο: xodt. εἶναι. ἐφ᾽ 
οἷς Λακεδαιμόνιοι πο. Cobet Keller || 4-5 προυχαλοῦντο D bis : xoosx- 
BMVC in pr. loco, in altero (ἃ |] 46 2 εἶπ. ἐν éxx. : ἐν ἐχχλ. εἶπ. V || 
4-5 ἀντέχουσι Lœwenklau : ἀνέχ-- codd. || 6 πλείω cogid. : πλέον Franke 
Keller || 8 λέγοι : λέγει V 


8r | HELLÉNIQUES II (2) 


le quatrième mois, il fit son rapport à l'assemblée : Ly- 
sandre l'avait retenu jusqu’à maintenant. et voilà qu'il lui 
demandait d'aller à Lacédémone; car ce n'était pas lui, 
Lysandre, qui avait qualité pour répondre aux demandes de 
Théramène, c’étaient les éphores. Là-dessus il fut choisi 
ΝΕ | pour aller comme député à Lacédémone, 
Ils envoient muni, avec neuf collègues, de pleins 
une ambassade 
à Sparte (404) Pouvoirs. 18 Cependant Lysandre dé- 
| pècha auprès des éphores, avec un cer- 
tain nombre de Lacédémoniens, Aristotelès, exilé athénien, 
pour leur annoncer qu'il avait répondu à Théramène : 
« G'est là-bas qu'on décide de la paix ct de la guerre, » 
19 Théramène et les autres députés parvinrent- à Sellasie, 
et, lorsqu'on leur demanda avec quelles propositions ils arri- 
vaient, ils répondirent qu ils avaient pleins pouvoirs pour faire 
la paix : c'est alors que les éphores donnèrent l’ordre de les 
faire venir. Quand ils furent arrivés à Sparte, on convoqua 
_ une Assemblée!, où l'opposition la plus violente fut faite par 
_ les Corinthiens et les Thébains, suivis par beaucoup d’autres 
Grecs : il ne fallait pas, disaient-ils, traiter avec les Athé- 
niens, mais les anéantir. 20 Mais les Lacédémoniens refu- 
sèrent de réduire en esclavage une cité grecque, qui avait 
. fait de grandes et belles choses dans les dangers extrêmes qui 
avaient autrefois menacé la Grèce, et il se décidèrent à faire 
Ja paix aux conditions suivantes * : des- 
truction des Longs-Murs et de ceux du 
Pirée, livraison de tous les vaisseaux, 
sauf douze, retour des exilés ; les Athéntens auront les 
mêmes amis et ennemis que les Lacédémoniens, et suivront 
ceux-ci sur terre et sur mer là où ils les conduiront. 
24 Théramène et les députés qui l'accompagnaient rappor- 
tèrent ces conditions à Athènes ; lorsqu'ils entrèrent dans la 
ville, ils furent entourés d'une grande foule de gens qui 
craignaient qu’ils ne revinssent sans avoir rien obtenu: c’est 
qu'il n'y avait plus de temps à perdre, ὁ à cause du nombre de 
ceux qui mouraient de faim. 22 Le lendemain, les 


Les conditions 
de la paix. 


. ἢ s’agit, non de l’Assemblée spartiate, mais du congrès où sont 
πῆ ἀξ οΣ les cités de la confédération péloponnésienne : cf. V, 2, 
11 et sans doute aussi VI, 5, 3. 
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| δὲ ἧκε τετάρτῳ μηνί, ἀπήγγειλεν ἐν ἐκκλησίᾳ ὅτι αὐτὸν 
Λύσανδρος τέως μὲν κατέχοι, εἶτα κελεύοι εἷς Λακεδαί- 
μονα ἰέναι οὐ γὰρ εἶναι κύριος ὧν ἐρωτῷτο ὕπ᾽ αὐτοῦ, 
ἀλλὰ τοὺς ἐφόρους, Μετὰ ταῦτα ἡρέθη πρεσθευτὴς εἰς 
Λακεδαίμονα αὐτοκράτωρ δέκατος αὐτός. 18 Λύσανδρος 
δὲ τοῖς ἐφόροις ἔπεμψεν ἀγγελοῦντα μετ᾽ ἄλλων Λακεδαι- 
uoviov ᾿ῬΑριστοτέλην, φυγάδα ᾿Αθηναῖον ὄντα, ὅτι ἄπο- 
κρίναιτο Θηραμένει κείνους κυρίους εἶναι εἰρήνης καὶ 
πολέμου. 19 Θηραμένης δὲ καὶ οἷ ἄλλοι πρέσβεις ἐπεὶ 
ἦσαν ἐν Σελλασίᾳ, ἐρωτώμενοι δὲ ἐπὶ τίνι λόγῳ ἥκοιεν 
εἶπαν ὅτι αὐτοκράτορες περὶ εἰρήνης, μετὰ ταῦτα οἵ 
ἔφοροι καλεῖν ἐκέλευον αὐτούς. "τιεὶ δ᾽ ἧκον, ἐκκλησίαν 
ἐποίησαν, ἐν ἣ ἀντέλεγον Κορίνθιοι καὶ Θηθαῖοι μάλιστα, 
πολλοὶ δὲ καὶ ἄλλοι τῶν Ἑλλήνων, μὴ σπένδεσθαι ᾿Αθη- 
ναίοις, ἀλλ᾽ ἐξαιρεῖν. 20 Λακεδαιμόνιοι δὲ οὖκ ἔφασαν. 
πόλιν “Ἑλληνίδα ἀνδραποδιεῖν μέγα ἀγαθὸν εἰῤῥγασμένην ἐν 
τοῖς μεγίστοις κινδύνοις γενομένοις τῇ ὋἙλλάδι, ἀλλ᾽ | 
_ ἐποιοῦντο εἰρήνην ἐφ᾽ ᾧ τά τε μακρὰ τείχη καὶ τὸν. Mes 
ραιᾶ καθελόντας καὶ τὰς ναῦς πλὴν δώδεκα παραδόντας 
καὶ τοὺς φυγάδας καθέντάς, τὸν αὐτὸν ἐχθρὸν καὶ φίλον 
“νομίζοντας Λακεδαιμονίοις ἕπεσθαι καὶ κατὰ γῆν καὶ κατὰ 
θάλατταν ὅποι ἄν ἡγῶνται. 21 Θηραμένης δὲ καὶ ot 
σὺν αὐτῷ πρέσβεις ἐπανέφερον ταῦτα εἰς τὰς ᾿Αθήνας. 
Εἰσιόντας δ᾽ αὐτοὺς ὄχλος περιεχεῖτο πολύς, φοθούμενοι 
μὴ ἄπρακτοι ἥκοιεν᾽ οὐ γὰρ ἔτι ἐνεχώρει μέλλειν διὰ τὸ. 
πλῆθος, τῶν ἀπολλυμένων τῷ λιμῷ. 22 Τῇ δὲ ὕστεραία 
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députés rendirent compte des conditions 
auxquelles les Lacédémoniens étaient 
disposés à faire la paix; Theramène 
parla le premier, en disant qu'il fallait obéir aux Lacédémo- 
niens, et détruire les Longs-Murs. Quelques-uns protestèrent, 
mais bien plus nombreux furent ceux qui l’approuvèrent, et 
l'on décida d’accepter cette paix!. 23 Alors Lysandre avec 
sa flotte entra dans le port du Pirée, les exilés revinrent, et 
l’on commença à démolir les murailles au rythme des joueuses 
de flüte, dans un grand enthousiasme, tous pensant que ce 
jour marquait pour la Grèce le début de la liberté. 

[24 Εἰ ce fut la fin de cette année 2, au milieu 
[Affaires de Sicile]. de laquelle Denys, fils d'Hermocratès, s'établit 
| tyran de Syracuse, après que les Carthaginois 


Elles sont 
acceptées. 


eurent été battus par les Syracusains en bataille rangée mais qu'ils eurent 


pris par la famine Agrigente, évacuée par les Grecs de Sicile, 8] 


CaaritRre III 


4 L'année suivante*, [qui fut celle de 

Un gouvernement l'Olympiade, où le Thessalien Krokinas fut vain- 
de trente personnes queur à la course du stade, sous l’ éphorat d'Endios 
établi ἃ Athènes. ; Sparte, et, à Athènes, l'archontat de Pytho- 
doros, que les Athéniens, parce qu'il fut désigné 

sous un régime oligarchique, ne nomment pas — ils disent que ce fut l'année 
de l’ « anarchie » ; et voici comment s'établit ce régime -oligarchique :] 
2 le peuple décida de désigner trente personnes, chargées 
de rédiger la constitution, Conloème à la tradition ἡ, suivant 
laquelle ils allaient gouverner. Voici ceux qui furent désignés : 
Polycharès, Critias, Mélobios, Hippolochos, Eucleidès, Hié- 
ron, Mnésilochos, Chrémon, Thérämène, Arésias, Dioclès, 


. Avril 404. 
2. Sur cette interpolation, ainsi que sur celles qui suivent, cf. 
Appena., p. 155-156. 
3. Sur ce sens restreint du mot Σικελιῶται, cf. Thuc., IV, 58 et 
59, 1. 
= &. C'est, à Athènes, le mot d'ordre des révolutions oligarchiques : 
cf. en τι, Aristote, "A0, 10λ., 31, τ (χατὰ τὰ πάτρια). 
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ἀπήγγελλον οἱ πρέσβεις ἐφ᾽ οἷς οἱ Λακεδαιμόνιοι ποιοῖντο 
τὴν εἰρήνην. προηγόρει δὲ αὐτῶν Θηραμένης, λέγων ὡς 
χρὴ πείθεσθαι Λακεδαιμονίοις καὶ τὰ τείχη περιαιρεῖν. 
Ἀντειπόντων δέ τινων αὐτῷ, πολὺ δὲ πλειόνων συνεπαι- 
νεσάντων, ἔδοξε δέχεσθαι τὴν εἰρήνην. 23 Μετὰ δὲ 
ταῦτα Λύσανδρός τε κατέπλει εἷς τὸν Πειραιᾶ καὶ ot 
φυγάδες κατῇσαν καὶ τὰ τείχη κατέσκαπτον ὕπ᾽ αὐλητρί- 
δὼν πολλῇ προθυμίᾳ, νομίζοντες ἐκείνην τὴν ἡμέραν τῇ 
“Ελλάδι ἄρχειν τῆς ἐλευθερίας. 

[24 Καὶ ὃ ἐνιαυτὸς ἔληγεν, ἐν ᾧ μεσοῦντι Διονύσιος à Ἕρ- 
μοκράτους Συρακόσιος ἐτυράννησε, μάχῃ μὲν πρότερον ἡττηθέντων 
ὑπὸ Συρακοσίων Καρχηδονίων, σπάνει δὲ σίτου ἑλόντων ᾿Ακρά- 


γαντα, ἐκλιπόντων τῶν Σικελιωτῶν τὴν πόλιν] 


III 


1 Τῷ δ᾽ ἐπιόντι ἔτει, [6 ἦν ᾿Ολυμπιάς, ἧ τὸ στάδιον ἐνίκα 
Κρωκίνας Θετταλός, ᾿Ενδίου ἐν Σπάρτῃ ἐφορεύοντος, Πυθοδώρου 
δ᾽ ἐν ᾿Αθήναις ἄρχοντος, ὃν ᾿Αθηναῖοι, ὅτι ἐν ὀλιγαρχία ἡρέθη, οὐκ 
ὀνομάξουσιν, ἀλλ᾽ ἀναρχίαν τὸν ἐνιαυτὸν καλοῦσιν. "Eyéverxo δὲ 
αὕτη ἡ ὀλιγαρχία ὧδε] 2 ἔδοξε τῷ δήμῳ τριάκοντα Avôpac 
ἑλέσθαι, οὗ τοὺς πατρίους νόμους συγγράψουσι, καθ᾽ οὖς 
πολιτεύσουσι. Καὶ ἡδρέθησαν οἵδε. ΓΓολυχάρης, Κριτίας, 
Μηλόθβιος, Ἱππόλοχος, Εὐκλείδης, Ἱέρων, Μνησίλοχος, 
Χρέμων, Θηραμένης, ᾿Αρεσίας, Διοκλῆς, Φαιδρίας, Χαιρέ- 
λεως, ᾿Αναίτιος, Γ]είσων, Σοφοκλῆς, Ἐρατοσθένης, Χαρι- 


23 4-5 τῇ “Ελλάδι: ἐν τῇ ‘EX. V || 24 del. Unger. 
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Phaidrias, Chairéléôs, Anaitios, Peison, Sophoclès, Eratos- 
thénès, Chariclès, Onomäclès, Théognis,. Aischinès, Théo- 
génès, Cléomédès, Erasistratos, Pheidon, Dracontidès, Euma- 
thès, Aristotélès, Hippomachos, Mnésitheidès. 3 Cela fait, 
tandis que Lysandre partait pour Samos, Agis ramena de 
Décélie l’armée de terre dont 1] licenéia les contingents dans 
leurs cités respectives. | 
4 Vers la même e époque, au moment 
d'une éclipse de soleil‘, Lycophrôn de 
Phères, qui voulait se rendre maîtré de 
toute la Thessalie, défit ceux des Thessaliens qui voulaient 
lui résister, gens de Larissa et d’ailleurs, dans une bataille où 
beaucoup furent tués. 

5 [C'est dans le même temps que Denys de Syra- 
[Affaires de Sicile]. cuse, le tyran, vaincu en bataille rangée par les 


Carthaginois, perdit Géla et Camarina. Peu après 


Affaires 
de Thessalie. 


les gens de Léontinoi qui étaient incorporés aux Syracusains rentrèrent 
dans leur cité, en abandonnant Denys et les Syracusains. Aussitôt après les 
cavaliers de Syracuse furent déportés par Denys à Catane ?]. 

_ 6 Les Samiens, assiégés de toutes parts 
par Lysandre, avaient commencé par 
refuser toute convention, et Lysandre se préparait tout juste 
à donner l'assaut, quand ils se décidèrent à traiter : toutes 
les personnes libres pourraient s’en aller chacune avec un 
manteau, le reste devait être livré: c’est à ces conditions 
= qu'ilssortirent de la ville. 7 Lysandre, 
après l'avoir rendue à ses anciens ci- 
toyens avec tout ce qui s’y trouvait, et 
y avoir établi dix magistrats® pour y tenir garnison, licencia 
les contingents de la flotte allée dans leurs cités, 8 puis, 
avec les navires lacédémoniens, il revint à Sparte, en ratne- 
nant, avec les éperons des navires capturés, les trières du 
| Pirée sauf douze, des couronnes que les villes lui avaient 


Prise de Samos. 


Retour | 
de Lysandre. 


. 3 septembre 4o4. Cf. Il, 5, 36 
2. À la suite d’un essai de réalisa _— où les cavaliers 
avaient Joué un rôle odieux : Diod., XIIT, τα, 
3. On voit mentionnée ici Pos la première fois une de ces 
« décarchics », qui, en peu de temps, sont devenues le symbole 
odieux de la domination spartiate (HI, 4, 2; 5, 13; VI, 3, 8). 
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κλῆς, ᾿Ονομακλῆς, Θέογνις, Αἰσχίνης, Θεογένης, KAeo- 
μήδης, ᾿Ερασίστρατος, Φείδων, Δρακοντίδης, Εὐμάθης, 
᾿Αριστοτέλης, ᾿ἹἹππόμαχος, Μνησιθείδης. 3 Τούτων δὲ 
πραχθέντων ἀπέπλει Λύσανδρος πρὸς. Σάμον, "Ayis δ᾽ 
ἐκ τῆς Δεκελείας ἀπαγαγὼν τὸ πεζὸν στράτευμα διέλυσε. 
κατὰ πόλεις ἑκάστους. | | | 

4 ΚΚατὰ δὲ τοῦτον τὸν καιρὸν περὶ ἡλίου ἔκλειψιν ᾿Λυκό- 
φρῶν ὃ Φεραῖος, βουλόμενος ἄρξαι ὅλης τῆς Θετταλίας, 
τοὺς ἐναντιουμένους ᾿αὐτῷ τῶν Θετταλῶν, Λαρισαίους 
τε καὶ ἄλλους, μάχη ἐνίκησε καὶ τιολλοὺς ἀπέκτεινεν. 

5 ΓΕν δὲ τῷ αὐτῷ χρόνῳ καὶ Διονύσιος ὃ Συρακόσιος τύραν- 
νος μάχῃ ἡττηθεὶς ὑπὸ Καρχηδονίων Γέλαν καὶ Καμάριναν ἀπώ- 
λεσε. Met ὀλίγον δὲ καὶ Λεοντῖνοι Συρακοσίοις συνοικοῦντες 
ἀπέστησαν εἷς τὴν αὑτῶν πόλιν ἀπὸ Διονυσίου καὶ Συρακοσίων. 
Παραχρῆμα δὲ καὶ où Συρακόσιοι ἱππεῖς ὑπὸ Διονυσίου εἷς. 
Κατάνην ἀπεστάλησαν. ] | 

6 Οἱ δὲ Σάμιοι πολιορκούμενοι ὕπὸ Ati τιάντῃ, 
ἐπεὶ οὐ βουλομένων αὐτῶν τὸ πρῶτον ὁμολογεῖν προσθάλ-- 
λειν ἤδη ἔμελλεν ὃ Λύσανδρος, ὡμολόγησαν ἕν ἱμάτιον 
ἔχων ἕκαστος ἀπιέναι τῶν ἐλευθέρων, τὰ δ᾽ ἄλλα παρα- 
δοῦναι: καὶ οὕτως ἐξῆλθον. 1 Λύσανδρος δὲ τοῖς 
ἀρχαίοις πολίταις παραδοὺς τὴν πόλιν καὶ τὰ ἐνόντα πάντα 
καὶ δέκα ἄρχοντας καταστήσας φρουρεῖν ἀφῆκε τὸ τῶν 
συμμάχων ναυτικὸν κατὰ πόλεις, 8 ταῖς δὲ Λακωνικαῖς 
͵, ναυσὶν ἀπέπλευσεν εἰς Λακεδαίμονα, ἀπάγων τά τε τῶν 


αἰχμαλώτων νεῶν ἀκρωτήρια καὶ τὰς ἐκ Πειραιῶς τριήρεις 
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personnellement décernées, quatre cent soixante-dix talents 
d'argent’, reste des impôts dont Cyrus lui avait commu- 
niqué et assigné le montant pour faire la guerre, sans 
compter tout ce dont lui-même avait pu s'emparer pen- 
_ dant la campagne. 9 Tout cela, il le remit aux Lacédé- 
moniens à la fin de l'été? fil y avait alors vingt-huit ans et six mois 
que durait la guerre, pendant laquelle les éphores se succédérent dans 
l'ordre que voici : d'abord Ainésias, sous l’éphorat duquel commencèrent 
les hostilités, la quinzième année de la plaix conclue, après la prise de 
l'Eubée, pour une période de trente ans: 410 puis Brasidas, Isanor, 
Sostratidas, Exarchos, Agésistratos, Angénidas, Onomaclés,  Zeuxippos, 
Pityas, Pleistolàs, Cleinomachos, Ilarchos, Léon, Chairilas, Patésiadas, 
Cléosthénès, Lycarios, Epératos, Onomantios, Alexippidas, Misgolaïdas, 
Isias, Aracos, Euarchippos, Pantaclès, Pityas, Archytas, Endios, sous 
l'éphorat duquel Lysandre, après avoir accompli ce qui a été dit, revint à 
Sparte ]. | 

11 Les Trente avaient été désignés dès 
qu’on eut détruit les Longs-Murs et les 
murailles du Pirée : mais, nommés 
avec mission de rédiger la constitution d'après laquelle ils 
allaient gouverner, ils retardaient de jour en jour Je moment 
de la rédiger et de la publier : en attendant, pour le Conseil 
et les autres magistratures, ils les recrutèrent selon leur bon 
plaisir. 12 Ensuite, commençant par ceux qui, au su de 
tout le monde, aient sous le régime démocratique du 
‘métier de sycophantes et qui accablaient les bons citoyens, 
ils les firent saisir et mettre à mort ; de fait, le Conseil était 
heureux de les condamner, et, pour les autres, tous ceux qui 
avaient le sentiment de n'être pas dans le même cas qu'eux 
n'en prenaient pas ombrage. 13 Mais une fois qu'ils se 


Gouvernement 
des Trente. 


1. Qui sont peut-être à distinguer des 1 500 talents qu'il avait 
envoyés à Sparte peu après la bataille d'Aigos-Potamoi (es 
XIIE, τοῦ ; Plut.,'Lys., 16). 

€ est sans doute sur cette phrase que se terminait la première 
partie des Helléniques : cf. Rev. Phil, LVII (1930), p. 113-127 
et 2. 

3. Sur cette interpolation, cf. Append., 155-156, et Rev. Phil. 
LVIL, p. 124, 
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τιλὴν δώδεκα καὶ στεφάνους, οὃς παρὰ τῶν πόλεων ἐλάμ-. 
θανε δῶρα ἰδίᾳ, καὶ ἀργυρίου τετρακόσια καὶ ἑδδομήκοντα 
τάλαντα, ἃ πέόριεγένοντο τῶν φόρων, οὖς αὐτῷ Κθρος 
παρέδειξεν εἰς τὸν πόλεμον, καὶ εἴ τι ἄλλο ἐκτήσατο ἐν 
τῷ πολέμῳ. 9 Ταῦτα δὲ πάντα Λακεδαιμονίοις ἀπέδωκε, 
τελευτῶντος τοῦ θέρους, [εἰς ὃ ἐξάμηνος καὶ ὀκτὼ καὶ εἴκοσιν 
ἔτη τῷ πολέμῳ ἐτελεύτα, ἐν οἷς ἔφοροι οἱ ἀριθμούμενοι οἶδε ἐγέ- 
νοντο, Αἰνησίας πρῶτος, ἐφ᾽ οὗ ἤρξατο ὁ πόλεμος, πέμπτῳ καὶ 
δεκάτῳ ἔτει τῶν μετ᾽ Εὐδοίας ἅλωσιν τριακονταετίδων σπονδῶν, 
μετὰ δὲ τοῦτον οἵδε’ 10 Βρασίδας, ᾿Ισάνωρ, Σωστρατίδας, 
"Ἔξαρχος, ᾿Αγησίστρατος, ᾿Αγγενίδας, ᾿Ονομακλῆς, ZetEinnoc, 
Πιτύας, Πλειστόλας, Κλεινόμαχος, ᾿ἴλαρχος, Λέων, Χαιρίλας, 
Πατησιάδας, Κλεοσθένης, Λυκάριος, ᾿Επήρατος, ᾿Ονομάντιος, 
᾿Αλεξιππίδας, Μισγολαΐδας, ᾿Ισίας, “Apaxos, Εὐάρχιππος, Παν- 
τακλῆς, Πιτύας, ᾿Αρχύτας, "Ενδιος, ἐφ᾽ οὗ Λύσανδρος ete τὰ 
εἰρημένα οἴκαδε κατέπλευσεν], 

11 Οἱ δὲ τριάκοντα ἦρέθησαν μὲν ἐπεὶ τάχιστα τὰ 
᾿ μακρὰ τείχη. καὶ τὰ περὶ τὸν ΠἜειραιᾷ καθηρέθη 
αἱρεθέντες δὲ ἐφ᾽ ᾧτε συγγράψαι νόμους, καθ᾽ οὕστινας 
πολιτεύσοιντο, τούτους μὲν ἀεὶ ἔμελλον συγγράφειν τε 
καὶ ἀποδεικνύναι, βουλὴν δὲ καὶ τὰς ἄλλας ἀρχὰς κατέσ- 
τησαν ὡς ἐδόκει αὐτοῖς, 42 ᾿Επειτα πρῶτον μὲν οὗς 
πάντες ἤδεσαν ἐν τῇ δημοκρατίᾳ ἀπὸ συκοφαντίας ζῶντας 
καὶ τοῖς καλοῖς κἀγαθοῖς βαρεῖς ὄντας, σνλλαμθάνοντες 
ὑπῆγον θανάτου καὶ ἥ τε βουλὴ ἡδέως αὐτῶν κατεψηφί- 
ζετο οἵ τε ἄλλοι ὅσοι συνήδεσαν ἑαυτοῖς μὴ ὄντες τοιοῦτοι 
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| = mirent à chercher les moyens detraiter 
Une garnison A cité à leur gré, alors leur premier 
lacédémonienne : | . Ἑ ρῶν ; 
établie à Athènes, S0in fut d'envoyer à Lacédémone Ais- 
| chinès et Aristotélès, pour persuader 
Lysandre qu'il fallait s'employer avec eux pour faire venir 
une garnison qui, disaient-ils, devait rester jusqu'à ce que, 
débarrassés des mauvais citoyens, ils eussent rétabli les 
affaires publiques : ils s'engageaient aussi à lentretenir. 
14 Lysandre, gagné à leurs raisons, travailla avec eux à 
obtenir l'envoi de la garnison avec l’harmoste Callibios. Une 
fois qu ils eurent reçu cetté garnison, ils se montrèrent . 
auprès de Callibios d'une servilité complète, pour obtenir 
son- assentiment à tout ce qu’ils feraient ; d'autre part, avec 
les soldats de la garnison, dont Callibios détachait à leur 
service tous ceux qu'ils désiraient, ils faisaient arrêter, non plus 
les méchants et les vauriens, mais désormais ceux qui, à leur 
avis, supportaient le plus mal d’être mis à l'écart, et qui, s'ils 
voulaient faire de l’opposition, pouvaient réunir le plus grand 
nombre de partisans. 415: Dans les pre- 
miers temps Critias partageait les idées ᾿ 
et Critias. de Théramène et était son ami. Mais 
bientôt il se laissa aller à faire exécuter 
beaucoup de gens — il n'oubliait par ἂν il avait été 
exilé par. le régime démocratique; — ; Théramène de son: 
côté s'y opposait, en disant qu'il n’était pas admissible de 
faire exécuter un homme pour avoir été honoré par la démo- 
cratie, sans d’ailleurs avoir fait le moindre tort aux gens de 
bien : car enfin, disait-il, toi, et moi, pour nous concilier la 
faveur de la cité, nous avons fait et dit bien des choses. 
16 Critias alors, qui traitait encore familièrement Thé- 
ramène, lui répondait qu'on ne pouvait empêcher ceux qui 
avaient de l’ambition de se débarrasser. des gens qui étaient 
le plus capables de leur barrer la route : « Nous sommes 
trente et non un seul : si tu vois là une raison qui doit nous 
retenir d'user de cette magistrature comme d’une tyrannie, 


. Désaccord ἢ 


. Sur cet exil de Critias — dont les circonstances sont inconnues, 
mais dont la sentence a été prononcée avant le procès des Arginuses, 
— et son activité en F'usssales οἵ. plus loin & 36. 


- 
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οὐδὲν ἤχθοντο. 13 ᾿Επεὶ δὲ ἤρξαντο βουλεύεσθαι ὅπως 

ἂν ἐξείη αὐτοῖς τῇ πόλει χρῆσθαι ὅπως βούλοιντο, ἐκ τού- 
του τιρῶτον μὲν πέμψαντες εἷς -Λακεδαίμονα Αἰσχίνην τε 
καὶ ᾿Αριστοτέλην ἔπεισαν Λύσανδρον φρουροὺς. σφίσι 
συμτιρᾶξαι ἐλθεῖν, ἕως δὴ τοὺς πονηροὺς ἐκποδὼν ποιησά- 
| μενοι καταστήσαιντο τὴν πολιτείαν᾽ θρέψειν δὲ αὐτοὶ. 
ὕπισχνοῦντο. 414 Ὃ δὲ πεισθεὶς τούς τε φρουροὺς καὶ | 
ἰζαλλίθιον ἁρμοστὴν συνέπραξεν αὐτοῖς πεμφθῆναι. Οἱ δ᾽ 
ἐπεὶ τὴν φρουρὰν ἔλαβον, τὸν μὲν Καλλίβιον ἐθεράπευον 
Téon θεραπεία, ὥς πάντα ἐπαινοίη ἃ πράττοιεν, τῶν δὲ 
φρουρῶν τούτου συμπέμτποντος αὑτοῖς οὗς, ἐθούλοντο συνε- 
λάμθανον οὐκέτι τοὺς πονηρούς τε καὶ ὀλίγου ἀξίους, ἀλλ᾽ 
ἤδη οὕς ἐνόμιζον ἥκιστα μὲν παρωθουμένους ἀνέχεσθαι, 

ἀντιπράττειν δέ τι ἐπιχειροῦντας πλείστους ἂν τοὺς συνε-- | 
ϑέλοντας λαμθάνειν. 45 Τῷ μὲν οὖν πρώτῳ. χρόνῳ δ 
Κριτίας τῷ Θηραμένει ôuoyvouov τε καὶ φίλος ἦν᾽ ἐπεὶ 
δὲ αὐτὸς μὲν προπετὴς ἦν ἐπὶ τὸ πολλοὺς ἀποκτείνειν, 
ἅτε καὶ φυγὼν ὕὅπὸ τοῦ δήμου, ὃ δὲ. Θηραμένης ἀντέκοτπιτε, 
λέγων ὅτι οὐκ εἰκὸς εἴη θανατοῦν, εἴ τις ἐτιμᾶτο ὑπὸ τοῦ 
δήμου, τοὺς δὲ καλοὺς κἀγαθοὺς μηδὲν κακὸν εἰργάζετο, 
ἐπεὶ καὶ ἐγώ, ἔφη. καὶ σὺ πολλὰ δὴ τοῦ ἀρέσκειν ἕνεκα τῇ 
“πόλει καὶ εἴπομεν καὶ ἐπράξαμεν: 16 ὁ δὲ (ἔτι γὰρ 
οἰκείως ἐχρῆτο τῷ Θηραμένει) ἀντέλεγεν ὅτι οὐκ ἐγχωροίη 
᾿ποῖς πλεονεκτεῖν βουλομένοις μὴ οὖκ ἐκποδὼν ποιεῖσθαι 
τοὺς ἱκανωτάτους διακωλύειν" εἰ δέ, ὅτι τριάκοντά ἐσμεν. 
καὶ oùy εἷς, ἧττόν τι οἴει ὥσπερ τυραννίδος ταύτης τῆς 
ἀρχῆς χρῆναι ἐπιμελεῖσθαι, εὐήθης εἶ. 17 ᾿Επεὶ δὲ 


.43 5 ἐχποδὼν varie scriptum (ἐκ ποδῶν, ἐχποδῶν, ἐχποδὼν, ἐμ- 
ποδὼν) hic et τῦ; 27; 29; ΙΝ, 4,2; VI, 5, 38 || 14 ἃ Καλλίδιον : 
᾿χαλίδ. (bis) V {{| 5 οὺς ἐξούλοντο : ἐφ᾽ οὖς Nitsche ὅσους fortasse res- 
tituendum est || 8-9 σὺ νεθέλοντας : σὺ νελθόντας ΜΕ || 45 ὃ ὑπὸ Koep- 
pen : ἀπὸ codd. || 46 5 οἴει : οἴη Β εἴη V οἴει  G. Hermann || ὥσπερ 
8601. Hude || τυραννίδος : tooavviôx C. 
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tu es bien naïf. » 17 Comme le nombre et l'injustice des 
exécutions faisait qu’on voyait beaucoup de personnes se réunir 
pour se demander avec étonnement ce qu’allait devenir la 
république, Théramène recommença à dire que si l'on ne 
prenait pas des gens en nombre suflisant pour participer aux 
affaires, le régime oligarchique ne pourrait pas se maintenir. 
18 C'est alors que Critias et le reste 
des Trente, inquiets désormais et re- 
doutant en particulier de voir, autour de Théramène, se 
grouper les citoyens, dressent une liste de trois mille per- 
sonnes qui devaient, disaient-ils, participer aux affaires pu- 
bliques. 419 Mais cette fois encore Théramène protesta en 
disant que, pour sa part, 1] trouvait absurde, d'abord, quand 
on voulait faire participer les meilleurs citoyens au gouver- 
nement, qu un corps de trois mille hommes — comme si ce 
nombre avait on ne sait quelle vertu — représentät l’en- 
semble des gens de bien, et qu'il ne pût y avoir ni des 
gens estimables en dehors d'eux, ni des méchants parmi eux; 
« et ensuite, dit-il, je vois que nous faisons deux choses tout- 
à-fait contradictoires : un gouvernement de violence. que 
nous rendons en même temps plus faible que les gouver- 
nés. » 20 Telles furent ses paroles '. Les Trente alors 
firent une revue, des Trois-Mille sur l’Agora, et de ceux qui 
n'étaient pas sur la liste, répartis en divers endroits; puis ils 
ordonnèrent... + aux armes ?, et, pendant que + étaient 
déjà partis, ils firent venir les soldats de la garnison et un 
certain nombre de citoyens qui étaient dans leurs sentiments, 
désarmèrent tout le monde sauf les 
Désarmement  Trois-Mille, firent porter ces armes À 
des autres ; | 
Athénie-- l’Acropole et les rassemblerent dans le 
| temple *. -24 Cela fait, comme ils 


Les Trois-Mille. 


τ. Il semble bien en effet que ce soient là les propres paroles de 
Théramène, cf. Aristote, * A6. Πολ., 36, 4. 

2. Il s’agit visiblement d’un stratagème destiné à faire quiiter leur 
équipement aux gens qui ne font pas partie des Trois-Mille, à les en 
éloigner, et à s'emparer des armes abandonnées. Kelebetv ἐπὶ τὰ 
ὅπλα est ici dépourvu de sens, car on ne peut concevoir qu’on 
appelle aux armes des gens qui sont déjà armés pour la revue : 


cf. N. C. 
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ἀποθνῃσκόντων πολλῶν καὶ ἀδίκως πολλοὶ δῆλοι ἦσαν 
συνιστάμενοί τε καὶ θαυμάζοντες τί ἔσοιτο ñ πολιτεία, 
πάλιν ἔλεγεν ὃ Θηραμένης ὅτι εἶ μή τις κοινωνοὺς ἱκανοὺς 
λήψοιτο τῶν πραγμάτων, ἀδύνατον ἔσοιτο τὴν ὀλιγαρχίαν 
διαμένειν, ᾿ 18 Ἔκ τούτου μέντοι Κριτίας. καὶ οἱ ἄλλοι 
τριάκοντα; ἤδη φοβούμενοι καὶ οὐχ ἥκιστα τὸν Θηραμένην, 
μὴ συρρνείησαν πρὸς αὐτὸν of πολῖται, καταλέγουσι τρισ- 
χιλίους τοὺς μεθέξοντας δὴ τῶν πραγμάτων: 190 ὃ δ᾽ 
αὖ Θηραμένης καὶ πρὸς ταῦτα ἔλεγεν ὅτι ἄτοπον δοκοίη 
ἕἑαυτῷ γε εἶναι τὸ πρῶτον μὲν βουλομένους τοὺς βελ- 
τίστους τῶν πολιτῶν κοινωνοὺς ποιήσασθαι, τρισχιλίους, 
ὥσπερ τὸν ἀριθμὸν τοῦτον ἔχοντά τινα ἄνάγκην, καλοὺς 
καὶ ἀγαθοὺς εἶναι, καὶ οὔτ᾽ ἔξω τούτων σπουδαίους οὔτ᾽ 
ἐντὸς τούτων πονηροὺς οἷόν τε εἴη γενέσθαι: ἔπειτα δ᾽, 
ἔφη, δρῶ ἔγωγε δύο ἧμᾶς τὰ ἐναντιώτατα πράττοντας, 
βιαίαν τε τὴν ἀρχὴν καὶ ἥττονα τῶν ἀρχομένων κατα- 
σκεναζομένους. 20 Ὃ μὲν ταῦτ᾽ ἔλεγεν. Οἵ δ᾽ ἐξέτασιν 
ποιήσαντες τῶν μὲν τρισχιλίων ἐν τῇ ἀγορϑ, τῶν δ᾽ ἔξω 
τοῦ καταλόγου ἄλλων ἀλλαχοῦ, ἔπειτα κελεύσαντες + ἐπὶ 
τὰ ὅπλα, ἐν ᾧ ἐκεῖνοι ἀπεληλύθεσαν πέμψαντες τοὺς. 
φρουροὺς καὶ τῶν πολιτῶν τοὺς ὁμογνώμονας αὑτοῖς τὰ 
ὅπλα πάντων πλὴν τῶν τρισχιλίων παρείλοντο, καὶ ἀνακο- 
μίσαντες ταῦτα εἷς τὴν ἀκρόπολιν συνέθηκαν ἐν τῷ ναῷ. 
21 Τούτων δὲ γενομένων, dc ἐξὸν ἤδη ποιεῖν αὐτοῖς ὅ τὶ 


48 3 συρρυείησαν : συρρείησαν BV συῤεΐησαν M συρρύησαν C || 
419 3 γε om. (ὦ || to πρῶτον μὲν codd. : πρῶτον μὲν τὸ Zurborg 
Keller || βουλομένους : -vots Ghamonard || 3-4 βελτίστους : μεγίστ- V || 
ποιήσασθαι τρισχιλίους (λίους om. V in fine versus) codd. defendit 
Chamonard qui post ποιήσασθαι et ἀνάγχην interpungit : xotv. ποι. 
(εῖτα ποιησάσθαι) to. Cobet aliï alia || 7 δ᾽ om. V || 8 ὁρῶ : ὁρῶ" 
δ᾽ OC || ἡμᾶς : ὑμᾶς MVG || 20 3 xeebaavres ἐπὲ τὰ ὅπλα codd. : 
χελ. θέσθαὶ τὰ ὅπ. Kan χελ. ἀπιέναι ἀποθεμένους τὰ ὅπ. Dindorf, for- 
tasse χελ, ἐπὶ τὰ [..... ἰέναι: ἀποθεωένους τὰ] ὄπ. || 4 ἀπεληλύθεσαν : 
-εἰσαν MVC || 5 αὑτοῖς 644, : αὐτοῖς codd. 
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étaient désormais en mesure d'agir à leur guise, ils se 
mirent à faire exécuter beaucoup de gens, les uns par ini- 
mitié, les autres pour avoir leurs biens. 115 décidèrent en 
particulier que, pour avoir de quoi payer la garnison, chacun 
d'eux aurait le droit de faire arrêter un métèque, qui serait 
exécuté, ses biens confisqués ; 22 et ils dirent à Fhéra- 
mène de faire arrêter, lui aussi, celui qu'il voudrait. Il 
répondit : « Eh bien Î je ne trouve pas beau que des gens qui 
se disent les meilleurs se conduisent avec plus d'iniquité que 
les sycophantes : car.eux, au moins, laissaient vivre ceux 
qu'ils ni corne et nous, nous irons tuer des gens qui 
pe nous onl pas fait de mal, pour les dépouiller ? n'est-ce 
pas un acte plus inique en tous points que ceux des. syco- 
phantes? » 23 Les Trente alors, pensant qu'il les génerait 
pour agir à leur guise, conspirent contre lui; par des conver- 
sations privées, chacun allait l’accuser auprès d'un des 
membres du Conseil de vouloir ruiner le régime ; puis, 
recommandant à des jeunes gens, qui leur semblaient parti- 
culièrement audacieux, de se trouver présents avec un 
poignard sous le bras, ils convoquèrent le Conseil!. 
24 Quand T héramène fut là, Critias se leva et dit: 
« Membres du Conseil, s’il y en a parmi 
vous qui trouvent qu Ἢ y ἃ plus d’exé- 
cutions que ne le comportent les cir- 
| constances, qu’il réfléchisse que, partout 
où il y a des changements de régime, cela se passe ainsi ; de plus, 
il est inévitable qu'ici le nombre des ennemis de ceux qui ont 
fait la révolution oligarchique soit très grand, d’abord parce 
que notre ville est la plus peuplée de Grèce, et ensuite parce 
qu'il ya particulièrement longtemps que le peu ple y est nourri 
dans un régime de liberté. 25 Pour nous, qui savions que, 
pour les gens comme vous et nous, la démocratie est un ré- 


Critias accuse 
Théramène 
devant le Gonseil. 


1. Sous le régime des Trente, la juridiction criminelle — et encore 
quand il.s’agissait des Trois-Mille (cf. plus loin $5r) -— avait été trans- 
férée au Conseil : cf. Lys., XIII, 36-38, confirmé indirectement par 
Aristote, A9. Πολ., 35, 2. Et ce Conseil n'était plus la βουλὴ recrutée 
par le tirage au sort, mais une assemblée de ὅ00 membres recrutés 
arbitrairement yar les Trente: cf. plus haut, ξ 11 et Aristole, ? A6. 


11ολ., 35, 1. 
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Boékeuvro, πολλοὺς μὲν ἔχθρας ἕνεκα ἀπέκτεινον, πολλοὺς 
δὲ χρημάτων. Ἔδοξε δ᾽ αὐτοῖς, ὅπως ἔχοιεν καὶ τοῖς φρου- | 
pois χρήματα διδόναι, καὶ τῶν μετοίκων ἕνα ἕκαστον 
λαθεῖν, καὶ αὐτοὺς μὲν ἀποκτεῖναι, τὰ δὲ χρή ματα αὐτῶν 
ἀποσημήνασθαι: 22 ἐκέλευον. δὲ καὶ τὸν Θηραμένην 
λαβεῖν ὅντινα βούλοιτο. Ὃ δ᾽ ἀπεκρίνατο: ᾿Αλλ᾽ où δοκεῖ μοι, 
ἔφη; καλὸν εἶναι φάσκοντας βελτίστους εἶναι ἀδικώτερα 
τῶν συκοφαντῶν ποιεῖν. Ekeîvor μὲν γὰρ παρ᾽ ὧν χρή- 
ματα λαμβθάνοιεν ζῆν εἴων, ἡμεῖς δὲ ἀποκτενοῦμεν μηδὲν 
ἀδικοῦντας, ἵνα χρήματα λαμβάνωμεν ; πῶς οὐ ταῦτα τῷ 
παντὶ ἐκείνων ἀδικώτερα ; 23 οἵ δ᾽ ἐμποδὼν νομίζοντες 
αὐτὸν εἶναι τῷ ποιεῖν ὅ τι βούλοιντο, ἐπιβουλεύουσιν 
αὐτῷ, καὶ ἰδία πρὸς τοὺς βουλευτὰς ἄλλος πιρρὸς ἄλλον 
᾿διέθαλλον ὡς λυμαινόμενον τὴν πολιτείαν. Καὶ παραγγεί- 
λαντες νεανίσκοις οἱ ἐδόκουν αὐτοῖς θρασύτατοι εἶναι 
ξιφίδια ὑπὸ μάλης ἔχοντας παραγενέσθαι, συνέλεξαν τὴν 
βουλήν. 24 ᾿Επεὶ δὲ ὃ Θηραμένης παρῆν, ἀναστὰς ὃ. 
Κριτίας ἔλεξεν Sôe 

“Ὦ ἄνδρες βουλευταί, εἰ μέν τις ὑμῶν νομίζει πλείους 
τοῦ καιροῦ ἀποθνήσκειν, ἐννοησάτω, ὅτι ὅπου πιολιτεῖαι 
μεθίστανται πανταχοῦ ταῦτα γίγνεται. πλείστους δὲ 
ἀνάγκη ἐνθάδε πολεμίους εἶναι τοῖς. εἰς ὀλιγαρχίαν ueBt- 
στᾶσι διά τε τὸ πολυανθρωποτάτην τῶν Ἑλληνίδων τὴν 
πόλιν εἶναι καὶ διὰ τὸ πλεῖστον χρόνον ἔν ἐλευθερίᾳ τὸν 
δῆμον τεθράφθαι. 25 Ἡμεῖς δὲ γνόντες μὲν “τοῖς οἵοις 
ἡμῖν τε καὶ ὕμῖν χαλεπὴν πολιτείαν εἶναι δημοκρατίαν, 


24 4 μὲν om. Β || ἀπέχτεινον : ἀπέχτειναν V |] 3 χαὶ τοῖς : xai om. 
B || 22 5 ζῆν : ζῶν V |] 6 ἀδιχοῦντας : -tes B || τῷ om. B || 23 3 
ἰδίᾳ : ἰδίχ τε Β || 4-5 παραγγείλαντες : παρήγγειλαν τοῖς C || 24 
a ὧδε om. B |! 5 πλείους : πλέονας codd., ut saepe cf. I, 6, 32 || 6 
ἐνθάδε om, MVC |! 7 τῶν ‘EX. τὴν πόλ. : τὴν “λλ. πόλ. τῶν ( || 9 
τεβράφθαι : τετράφθαι BC || 25 v μὲν om. C || 2. ἡμῖν τε Schneider : 
τε ἡμῖν codd. | πολιτείαν post Emuoxp. V || δημοχρατίαν : δημοκρα- 
τείαν Β. | 
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gime néfaste, qui savions aussi qué les Lacédémoniens, nos 
‘sauveurs, ne donneront jamais leur sympathie à la démo- 
cratie, mais que par contre les gens de bien ne pourront jamais 
cesser d’avoir leur confiance, ces motifs nous ont poussés, 
d'accord avec les Lacédémoniens, à établir la présente forme 
de gouvernement. 26 Si nous venons à nous rendre 
compte que quelqu'un fait de l'opposition à l’oligarchie, 
autant que possible nous nous en débarrassons ; mais il nous 
paraît particulièrement juste que, si.cest précisément 
l'un de nous qui veut ruiner le régime ‘établi, il soit châtié. 
27 Eh bien! nous nous rendons compte que Théramène 
que voici, dans la mesure de ses moyens, essaie de nous 
perdre, vous et nous. Pour vous en persuader, si vous réflé- 
chissez, vous constaterez que personne plus que ce Théra- 
mène ne blâme la situation présente et ne se met en travers 
lorsque nous voulons nous débarrasser de quelque chef du 
parti démocratique. Et à coup sûr, si dès le début il avait 
adopté cette attitude, il aurait été alors notre adversaire, mais 
enfin on n'aurait pas le droit de le considérer commeun mé- 
chant homme; 28 mais, de fait, cet homme, qui a été le 
promoteur de la politique de confiance et d'amitié avec les 
Lacédémoniens, et aussi de la dissolution du régime démo- 
cratique, et qui était le premier à nous‘ inciter à châtier 
ceux qui, au début, vous étaient déférés, maintenant que 
nous voilà devenus, vous et nous, les ennemis déclarés de la 
démocratie, ce qui se passe ne lui convient plus, et il cherche 
un moyen pour se mettre, lui, à l’abri, tandis que nous, 
nous receyrons le châtiment de nos actes. 29 Aussi n’est- 
ce pas comme adversaire seulement, maïs encore comme 
traître vis-à-vis de vous et de nous qu'il doit être puni. Et 
même, la trahison est plus dangereuse que l’ hostilité, dans la 
mesure où il est plus difficile de se garder de l’invisible que 
de |” apparent, et plus haïssable, dans la mesure où, avec leurs 
ennemis, les hommes font des traités une fois la guerre 
finie, et leur rendent leur confiance, tandis qu'avec un traître 


r. « Nous », c’est-à-dire les Trente ; « vous », le Conseil — dont 
Gritias s'efforce, dans ce passage, de montrer l'étroite solidarité : cf. 


-N. C. 
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γνόντες δὲ ὅτι Λακεδαιμονίοις τοῖς περισώσασιν ἡμᾶς ὃ 
μὲν δῆμος οὔποτ᾽ ἂν φίλος γένοιτο, οἷ δὲ βέλτιστοι ἀεὶ ἂν 
πιστοὶ διατελοῖεν, διὰ ταῦτα σὺν τῇ Λακεδαιμονίων γνώμῃ 
τὴνδε τὴν πολιτείαν καθίσταμεν. 26 Καὶ ἐάν τινα 
αἰσθανώμεθα ἐναντίον τῇ ὀλιγαρχία, ὅσον δυνάμεθα ἐκπο- 
δὼν ποιούμεθα᾽ πολὺ δὲ μάλιστα δοκεῖ ἡμῖν δίκαιον εἶναι, 
εἴ τις ἡμῶν αὐτῶν λυμαίνεται ταύτῃ τῇ καταστάσει, 
δίκην αὐτὸν διδόναι. 27 Νῦν οὖν αἰσθανόμεθα Θηρα- 
“μένην τουτονὶ οἷς δύναται ἀπολλύντα ἡμᾶς τε καὶ ὑμᾶς. 
"(26 δὲ ταῦτα ἀληθῆ, ἢν κατανοῆτε, εὑρήσετε οὔτε ψέγοντα 
οὐδένα μᾶλλον Θηραμένους τουτουὶ τὰ παρόντα οὔτε ἐναν- 
τιούμενον, ὅταν τινὰ ἐκποδὼν βουλώμεθα ποιήσασθαι τῶν 
δημαγωγῶν. Εἰ μὲν τοίνυν ἐξ ἀρχῆς ταῦτα ἐγίγνωσκε, πολέ- 
μιος μὲν ἦν, οὐ μέντοι πονηρός γ᾽ ἂν δικαίως ἐνομίζετο" 
28 νῦν δὲ αὐτὸς μὲν ἄρξας τῆς πρὸς Λακεδαιμονίους 
πίστεως καὶ φιλίας, αὐτὸς δὲ τῆς τοῦ δήμου καταλύσεως, 
μάλιστα δὲ ἐξορμήσας ἡμᾶς τοῖς πρώτοις ὑὕπαγομένοις εἰς 
ὑμᾶς δίκην ἐπιτιθέναι, νῦν ἐπεὶ καὶ δμεῖς καὶ ἡμεῖς 
“φανερῶς ἐχθροὶ τῷ δήμῳ γεγενήμεθα, οὐκέτ᾽ αὐτῷ τὰ γιγ- 
νόμενα ἀρέσκει, ὅπως αὐτὸς μὲν. αὖ ἐν τῷ ἀσφαλεῖ 
“καταστῇ, ἡμεῖς δὲ δίκην δῶμεν τῶν πεπραγμένων. 
29 “Ὥστε οὐ μόνον ὡς ἐχθρῷ αὐτῷ προσήκει ἀλλὰ καὶ 
ὡς προδότῃ ὑμῶν τε καὶ ἡμῶν διδόναι τὴν δίκην. Καίτοι 
τοσούτῳ μὲν δεινότερον προδοσία πολέμου, ὅσῳ χαλετιώτε- 
ρον φυλάξασθαι τὸ ἀφανὲς τοῦ φανεροῦ, τοσούτῳ δ᾽ 
ἔχθιον, ὅσῳ πολεμίοις μὲν ἄνθρωποι καὶ σπένδονται καὶ 
αὖθις πιστοὶ γίγνονται, ὃν δ᾽ ἂν προδιδόντα λαμβάνωσι, 


27 ἃ ἡμᾶς τε καὶ ὑμᾶς : bu. τε xai ημ. B || 3 ταῦτα ἀληθῆ : ταῦτ᾽ 
ἀλ. V μᾶλλον 0% (6 sequenti linea) G, || 3 εὐρήσετε : -ται B,C || 
ἃ μᾶλλον post τὰ rap. inser. (ὁ || 5 ἐχπ. βουλ. : βουλ. ἐχπ. Υ |] 6 ταῦτα 
om. C || 7 ἂν ante ἣν add. Hude || 28 3 ημᾶς : ὑμᾶς Brückner || 4 üu. 
τε χαὶ qu. : Ga. τε χαὶ ὑμ. V || 29 5 πολευΐίοις Morus : -10! codd. || 
ἄνθρωποι : ἄνθρ- Cobet || 5-6 καὶ αὖθις : αὖ. χαὶ MVC. 
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pris sur le fait, personne ne veut jamais faire de convention 
ni lui donner sa confiance pour l'avenir. 30 Pour que 
vous vous rendiez compte qu'il n'y a là rien de nouveau, 
mais qu'il est dans sa nature de trahir, je vais vous rappeler 
ses actes. C’est lui qui, estimé au début par le parti populaire 
en raison des mérites de son père Hagnon!, a été le plus 
disposé à transformér la démocratie pour en faire le régime 
des Quatre-Cents — et il était parmi ces derniers un grand 
-personnage. Mais lorsqu'il s'’aperçut qu'une certaine oppo- 
sition se constituait contre l’oligarchie, 11 fut le premier par 
contre à mener le peuple contre les Quatre-Cents: c'est bien 
là ce qui lui a valu son surnom de « cothüene »: 91. carle 
cothurne semble s’ajuster à l'un,et à l’autre picd, et. 
‘+ l’un et l’autre. Et cependant, Théramène, un hommo 
digne de vivre ne doit pas seulement être bon à entraîner 
ceux qui l’accompagnent dans des situations difficiles, puis, 
si quelque obstacle surgit, à faire immédiatement volte-face : 
mais il doit, comme dans un navire, donner toute sa peine 
jusqu’à ce qu'on ait trouvé le bon vent; sinon, comment arri- 
verait-on jamais au but si, à chaque ôbstacle, on virait de 
bord? 32 C'est un fait que toules les révolutions 
apportent la mort avec elles ; mais toi, par ta versatilité, tu 
es cause que beaucoup de gens ont péri, dans le parti oli- 
garchique, victimes de la démocratie, et, dans le parti démo- 
cratique, victimes des gens de bien. Et c'est lui qui, désigné. 
par les stratèges pour recueillir les Athéniens naufragés dans 
la bataille près de Lesbos, ne les recueillit pas, mais par contre 
accusa les stratèges ?, ce qui causa leur mort — pour se 
tirer d'affaire lui-même. 33 Eh bien ! celui qu'on voit sans 
cesse occupé à tirer profit des choses, mais qui n'a aucun 
souci de la morale ΠῚ de 865 amis, comment pourrait-on donc 
l'épargner ἢ comment aussi ne pas prendre de précautions 


1. Plusieurs fois stratège, envoyé en 437 comme otxtotrs de la colo- 
nie d'Amphipolis (Thuc., IV, 102),.et, dans un âge avancé, en 413, 
membre du Conseil de dix πρόδουλοι désignés, après le désastre de 
Sicile, pour prendre les mesures qu’exigeaitla situation (Lys. ΧΗ, 65): 
_-2. Cf. [, 7, 4. A ne faut pas oublier d’autre part que 16 procès de 
: Théramène a eu lieu après le revirement de l’ νὼ publique et les 
faits racontés Ï, 7, 35. 
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τούτῳ οὔτε ἐσπείσατο πώποτε οὐδεὶς οὔτ᾽ ἐπίστευσε τοῦ 
λοιποῦ. 30 “Ἵνα δὲ εἰδῆτε ὅτι οὐ καινὰ ταῦτα οὗτος 
ποιεῖ, ἀλλὰ φύσει προδότης ἐστίν, ἀναμνήσω ὑμᾶς τὰ 
TOÜTS πεπραγμένα. Οὗτος γὰρ ἐξ ἀρχῆς μὲν τιμώμενος 
ὑπὸ τοῦ δήμου κατὰ τὸν πατέρα “Αγνωνα, προπετέστατος 
ἐγένετο τὴν δημοκρατίαν μεταστῆσαι εἰς τοὺς τετρακο- 
σίους, καὶ ἐπρώτενεν ἐν ἐκείνοις. ᾿Επεὶ δ᾽ ἤσθετο ἀντί- 
παλόν τι τῇ ὀλιγαρχία συνιστάμενον, πρῶτος αὖ ἡγεμὼν 
τῷ δήμῳ ἐπ᾽ ἐκείνους ἐγένετο: ὅθεν δήπου [γὰρ] καὶ 
κόθορνος ἐπικαλεῖται: 34 καὶ γὰρ ὃ κόθορνος ἁρμόττειν 
μὲν τοῖς ποσὶν ἀμφοτέροις δοκεῖ, + ἀποβλέπει δὲ ἀπ᾽ 
ἀμφοτέρων. Δεῖ δέ, ὦ Θηράμενες, ἄνδρα τὸν ἄξιον ζῆν 
οὗ προάγειν μὲν δεινὸν εἶναι εἰς πράγματα τοὺς συνόντας, 
ἣν δέ τὶ ἀντικόπτῃ, εὐθὺς μεταβάλλεσθαι, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν. 
νηὶ διαπονεῖσθαι, ἕως ἂν εἷς οὖρον καταστῶσιν᾽ εἰ δὲ 
μή, πῶς ἂν ἀφίκοιντό ποτε ἔνθα δεῖ, εἰ ἐπειδάν τι ἀντι- 
κόψη, εὐθὺς εἰς τἀναντία τιλέοιεν; 32 Καὶ εἰσὶ μὲν 
᾿ς δήπου πᾶσαι μεταβολαὶ. πολιτειῶν θανατηφόροι,͵ σὺ δὲ διὰ 
᾿ πὸ εὐμετάθολος εἶναι πλείστοις μὲν μεταίτιος et ἐξ, 
ὀλιγαρχίας ὑπὸ τοῦ δήμου ἀπολωλέναι, πλείστοις δ᾽ ἐκ 
δημοκρατίας ὅπὸ τῶν βελτιόνων. Οὗτος δέ τοί ἐστιν ὃς 
καὶ ταχθεὶς ἀνελέσθαι ὕπὸ τῶν στρατηγῶν τοὺς καταδύν-- 
τας ᾿Αθηναίων ἐν τῇ περὶ Λέσθον γαυμαχίᾳ αὐτὸς οὐκ 
ἀνελόμενος ὅμως τῶν στρατηγῶν κατηγορῶν ἀπέκτεινεν 
αὐτούς, ἵνα αὐτὸς περισωθείη. ᾿ 838 “Ὅστις γε μὴν φανε- | 
ρός ἐστι τοῦ μὲν πλεονεκτεῖν ἀεὶ ἐπιμελόμενος, τοῦ δὲ 
καλοῦ καὶ τῶν φίλων μηδὲν ἐντρεπόμενος, πῶς τούτου 


- 29 7 οὔτ᾽ ἐπίστευσε : οὔτε σπείσατο ( || 30 8 οὗτος γὰρ ἐξ ἀρχῆς 
μὲν : οὗτ. μὲν ἐξ ἀργ. MVC || ἡ “Αγνωνα Dindorf : "Ayv- codd. || 6 ἐν 
om. G || ὃ γὰρ del. H. Estienne : δήπου γὰο codd. sed B, om. 
utramque vocem || 84 1 χαὶ γὰρ ... auvotéowv codd. : secl. Morus 
- Keller || 2 ἀποδλέπει : ἀποδλέπειν ( ἀπολείπει Laves alii alia || 7 πῶς 
ἄν : &v om. MVC || 32 2 σὺ δὲ : οὐδὲ V " ὃ καὶ om. MVG L 332 
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quand on connait ses revirements, pour qu'il n’agisse pas 
de mème avec nous ? C’est donc nous qui vous le déférons, 
parce qu'il conspire contre nous et qu'il nous trahit les uns 
et les autres. Pour vous persuader que nous agissons sage- 
ment, réfléchissez encore à ceci : 34 la plus belle des 
constitutions, assurément, paraît être celle des Lacédémo- 
niens ! : si là-bas un des éphores, au lieu d'obéir à la majorité, 
se mettait à blämer le gouvernement et à s'opposer à ses 
actes, ne pensez-vous pas que les éphores eux-mêmes et tout le : 
reste de la cité le jugeraient digne du plus grand châtiment ? 
vous donc, si vous êtes raïsonnables, ce n'est pas à son sort, 
mais au vôtre que vous songerez, car son salut peut donner 
beaucoup d'audace à ceux qui vous font de l'opposition, sa 
mort au contraire peut faucher leurs espérances à tous, aussi 
bien à ceux de la ville qu'à ceux qui sont à l'étranger. » 

35 Après avoir ainsi parlé, tandis que 
Critias se rasseyait, Théramène se leva 
et dit: « Eh bien ! je vais d’abord rap- 
peler, citoyens, ce qu'il a dit en dernier lieu contre moi. Il 
prétend que c’est moi qui ai causé la mort des stratèges par 
mon accusation. Ce n'est cependant pas moi, certes, qui ai 
commencé à parler contre eux, mais ce sont eux qui ont 
déclaré que, malgré l’ordre qu'ils m'avaient donné, je 
n'avais pas recueilli les victimes de la bataille près de Lesbos. 
Et moi, en alléguant pour ma défense que la tempète empé- 
chait même de naviguer, à plus forte raison de recueillir nos 
hommes, j'ai donné à la cité l'impression de parler le lan- 
gage du bon sens? ; c'est eux au contraire qui semblaient 
s'accuser eux-mêmes : car ces gens, qui prétendaient qu’on 
pouvait sauver nos hommes, les avaient abandonnés à la mort 
ei ils étaient partis avec la flotte. 36 Ce n'est pas que je 


Défense 
de Théramène. 


1. Critias ne fait ici qu’exprimer l'opinion de la plupart des aris- 
tocrates d'Athènes, admirateurs jusqu'à la mänie, à cette époque, des 
institutions spartiates. Au reste, 11 était. lui-même l’auteur d’une : 
Πολιτεία Λακεδαιμονίων qui semble avoir été assez lue dans l’anti- 
quité : cf. Dieh], 5. υ. Kritias dans Real-Encycl., col. 190g. 

2. D'après le récit de Xénophon lui-même, le rôle de Théramène 
avait été beaucoup moins anodin qu'il ne le dit ici: cf. I, US 


6 ; 8. 
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χρή ποτε. φείσασθαι; πῶς δὲ où φυλάξασθαι, εἰδότας 
αὐτοῦ τὰς μεταβολάς, ὡς μὴ καὶ ἡμᾶς ταὐτὸ δυνασθῇ 
ποιῆσαι ; ἡμεῖς οὖν τοῦτον ὑπάγομεν καὶ ὡς ἐπιβουλεύοντα 
καὶ ὧς προδιδόντα ἧμδς τε καὶ μᾶς. Ὡς δ᾽ εἰκότα 
ποιοῦμεν, καὶ τάδ᾽ ἐννοήσατε. δᾷ Καλλίστη μὲν γὰρ 
δήπου δοκεῖ πολιτεία εἶναι À Λακεδαιμονίων' εἶ δὲ ἐκείνῃ 

ἐπιχειρήσειέ τις τῶν ἐφόρων ἀντὶ τοῦ τοῖς πλείοσι πεί- 
θέσθαι ψέγειν τε τὴν ἀρχὴν καὶ ἐναντιοῦσθαι τοῖς πραττο- 
μένοις, οὐκ ἂν οἴεσθε αὐτὸν καὶ On” αὐτῶν τῶν ἐφόρων καὶ 
ὑπὸ τῆς ἄλλης ἅπάσης πόλεως τῆς μεγίστης τιμωρίας 
ἀξιωθῆναι : καὶ ὑμεῖς οὖν, ἐὰν σωφρονῆτε, οὐ τούτου ἄλλ᾽ 
ὑμῶν αὐτῶν peloeobe, ὡς οὗτος σωθεὶς μὲν πολλοὺς &v 
. μέγα φρονεῖν ποιήσειε τῶν ἐναντία γιγνωσκόντων ὑμῖν, 
ἀπολόμενος δὲ πάντων καὶ τῶν ἐν τῇ πόλει καὶ τῶν ἔξω 
ὑποτέμοι ἂν τὰς ἐλπίδας. . | 

39 Ὃ μὲν ταῦτ᾽ εἰπὼν ἐκαθέζετο’ Θηραμένης δὲ 
ἀναστὰς ἔλεξεν: ᾿Αλλὰ πρῶτον | μὲν μνησθήσομαι, ὦ 
ἄνδρες, ὃ τελευταῖον κατ᾿ ἐμοῦ εἶπε. Φησὶ γάρ με τοὺς 
στρατηγοὺς ἀποκτεῖναι κατηγοροῦντα. ᾿Εγὼ δὲ οὐκ ἦρχον. 
δήπου κατ᾽ ἐκείνων λόγον, ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι ἔφασαν προσταχθέν 
μοι ὑφ᾽ ἑαυτῶν οὐκ ἀνελέσθαι τοὺς δυστυχοῦντας ἐν τῇ 
περὶ Λέσβον. ναυμαχία. ᾿Εγὼ δὲ ἀπολογούμενος ὡς διὰ τὸν 
χειμῶνα οὐδὲ πλεῖν, μὴ ὅτι ἀναιρεῖσθαι τοὺς ἄνδρας 


δυνατὸν ἦν, ἔδοξα τῇ πόλει εἰκότα λέγειν, ἐκεῖνοι δ᾽ 
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m'étonne que Critias soit mal informé: car, lors de ces 
événements, 11 n'était pas ici, mais en Thessalie, auprès de . 
Prométheus, à organiser la démocratie οἱ à armer les Pénestes 
contre leurs seigneurs ': 37 pourvu que rien de ce qu'il 
faisait là-bas n'arrive ici ! Il y a d'ailleurs un point où je suis 
d'accord avec lui, c'est que, si quelqu'un veut faire cesser 
votre pouvoir, et renforce le parti de ceux qui conspirent 
contre vous, il mérite de recevoir le plus grand châtiment: 
mais quel est celui qui se conduit de la sorte ? vous en juge- 
rez à merveille, je pense, si vous voulez bien examiner les 
actes passés et la conduite présente de chacun de nous. 
38 Voici les faits : tant qu'il s'est agi de faire de vous des 
membres du Conseil, de désigner des magistrats et de déférer 
aux tribunaux ceux qui étaient manifestement des syco- 
phantes, nous étions tous d'accord ; seulement, à partir du 
moment où ils se sont mis, eux, à faire arrêter des hommes 
aussi distingués qu honnètes, alors je me suis mis, moi, à 
leur faire opposition. 389 Je savais en effet que la mort de 
Léôa de Salamine?, homme d’un mérite réel et reconnu, et 
à qui on n'avait rien à reprocher, ferait peur aux gens 
comme lui, et que leur peur les rendrait hostiles à ‘notre 
forme de gouvernement ; je me rendais compte que, par 
l'arrestation de Nikératos fils de Nicias 5, un hornme riche et 
qui n'avait jamais, pas plus que son père, fait un acte de 
démagogie, les gens comme lui seraient mal disposés à notre 

égard; 40 et quand c'était Antiphon‘ que nous faisions 


1. Îl s’agit de la révolution qui, avec l’aide des Pénestes, c'est-à- : 
dire des serfs de Thessalie, transforma profondément le régime de ce 
pays, et d'une féodalité de grands propriétaires fit un état uni sous la 
tyrannie de Lycophron et de ses successeurs : cf. Beloch, Griech. 
Gesch,, IE, 1, p. 21; 2, p. 80 ; plus haut, IT, 3, 4 ; et plus loin, VI, r, 
4 et suiv. Le rôle de Prométheus dans ces événements est mal connu. 

ἃ. C’est peut-être l’un des stratèges de l’année 4o7 (I, 5, 16); 
son eïécution, dont nous ignorons les motifs, fut l’un des actes les 
plus scandaleux du gouvernement des Trente : cf. Plat., Apol., 32 c. 

_ 8. C’est le fils du général malheureux de l’expédition de Sicile : 
Lvsias (XVIII, 6) dit cependant de lui : εὔνους ὧν τῷ ὑμετέρῳ πλήθει. 

4. Ge personnage, qui ne nous est connu que comme une victime 

des Trente (cf. Ps. Plut., Vit. X Or. 833 À), ne doit pas être confondu 


avec l’orateur bien connu, exécuté en 4tr.' 
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| ἑαυτῶν κατηγορέϊν ἐφαίνοντο. Φάσκοντες γὰρ οἷόν τε 
εἶναι σῶσαι τοὺς ἄνδρας, προέμενοι αὐτοὺς ἀπολέσθαι 
ἀποτλέοντες ᾧχοντο. 36 : Οὐ μέντοι θαυμάζω γε τὸ 
Κριτίαν παρανενοηκέναι: ὅτε γὰρ ταῦτα ἦν, οὐ παρὼν 
ἐτύγχανεν, ἀλλ᾽ ἐν Θετταλίᾳ μετὰ Προμηθέως δημοκρατίαν 
κατεσκεύαζε καὶ τοὺς πενέστας ὥπλιζεν ἐπὶ τοὺς δεσπό-. 
τας: 37 ὧν μὲν οὖν οὗτος ἐκεῖ ἔπραττε μηδὲν ἐνθάδε΄ 
γένοιτο, Τάδε γε μέντοι ὁμολογῶ ἐγὼ τούτῳ, εἴ τις ὑμᾶς 
μὲν τῆς ἀρχῆς βούλεται παῦσαι, τοὺς δ᾽ ἐπιθουλεύοντας 
ὑμῖν ἰσχυροὺς ποιεῖ, δίκαιον εἶναι τῆς μεγίστης αὐτὸν 
᾿ αιμωρίας τυγχάνειν᾽ ὅστις μέντοι ὅ, ταῦτα πράττων ἐστὶν | 
οἴομαι ἂν ὑμᾶς κάλλιστα κρίνειν, τά. τε πεπραγμένα καὶ 
ἃ νῦν πράττει ἕκαστος ἡμῶν el κατανοήσετε. 38 Οὐκοῦν 
μέχρι μὲν τοῦ ÜuRG τε καταστῆναι εἰς τὴν βουλείαν καὶ 
ἀρχὰς ἀποδειχθῆναι καὶ τοὺς δμολογουμένως συκοφάντας. 
ὑπάγεσθαι τιάντες ταὐτὰ ἐγίγνώσκομεν᾽ ἐπεὶ δέ γε οὗτοι 
ἤρξαντο ἄνδρας καλούς τε κἀγαθοὺς συλλαμθάνειν, ἐκ 
τούτον κἀγὼ ἠρξάμην. τἀναντία τούτοις γιγνώσκειν. 
99 Ἤδειν γὰρ ὅτι ἀποθνήσκοντος μὲν Λέοντος τοῦ 
“Σαλαμινίον, ἀνδρὸς καὶ ὄντος καὶ δοκοῦντος ἵκανοῦ εἶναι, 
ἀδικοῦντος δ᾽ οὐδὲ ἕν, οἵ. ὅμοιοι τούτῳ φοθήσοιντο, 
᾿φοθούμενοι δὲ ἐναντίοι τῇδε τῇ πολιτείᾳ ἔσοιντο΄ ἐγίγνω- 
'σκον δὲ ὅτι ouAlauBavouévou Νικηράτου τοῦ Νικίου, καὶ 
τιλουσίου καὶ οὐδὲν πώποτε δημοτικὸν ὀὅτε αὐτοῦ οὔτε 
τοῦ πατρὸς πράξαντος, of τούτῳ ὅμοιοι δυσμενεῖς ἡμῖν 
| yEvhoowvto. 49 ᾿Αλλὰ μὴν καὶ ᾿Αντιφῶντος ὕφ᾽ ἡμῶν 
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exécuter, un homme qui avait fourni pendant la gucrre 
deux trières bonnes marcheuses, je voyais bien que, pour le 
coup, les hommes qui avaient manifesté du dévouement à la 
cité se défieraient tous de nous. J’ai protesté aussi lorsqu'ils 
_ ont déclaré que chacun de: nous devait faire arrêter un mé- 
tèque : 1l était évident que ces exécutions feraient de tous 
les métèques des adversaires du régime. 41 J'ai protesté 
encore, lorsqu'ils enlevaient les armes du peuple, car je 
n'étais pas d'avis qu'il fallait affaiblir la cité, et je voyais 
bien que le but des Lacédémoniens eux-mêmes, quand ils 
voulaient nous sauver, n’était pas que, réduits en nombre, 
nous ne pussions leur rendre aucun service ; car 1lleur était 
facile, si telle avait été vraiment leur intention, de ne laisser 
subsister personne, en prolongeant un peu la famine qui 
nous écrasait. 42 Je n'étais pas non plus d’avis d’avoir des 
gardes à notre solde, quand nous pouvions augmenter, 
parmi nos propres concitoyens, le nombre de nos partisans 
jusqu’à ce qu’il nous fût facile, à nous les dirigeants, d’être 
les maîtres des dirigés. Et quand ἢ je voyais beaucoup de gens, 
dans la ville, mal disposés vis-à-vis de ce gouvernement, 
et beaucoup 4 autres réduits à la condition de bannis, je 
n'approuvais pas non plus l'exil de Thrasybule, d’ Anytos! et 
d'Alcibiade?: je savais que c'était 10 meilleur moyen de for- 
tifier l'opposition, que de donner au parti populaire des chefs 
capables, et de montrer à ceux qui aspirent au pouvoir le 
nombre de leurs partisans. 43 Eh bien : celui qui donnait 
ouvertement ces avertissements, faut-il le considérer comme 
un homme dévoué ou comme un traître ? Ce ne sont pas, 
Critias, ceux qui empèchent le nombre des ennemis de 
s’accroitre ni ceux qui vous montrent le moyen d’avoir le 
. plus d'amis, ce ne sont pas eux qui donnent de la force au 
parti hostile; mais, bien plutôt, ceux qui s'emparent injus- 
tement du bien d'autrui et qui font mettre à mort les 


1. Anytos devait être l’un des hommes marquants de la restaura- 
4 démocratique de 403, et l’accusateur principal de Hi. en 
509. | 
2. Alcibiade en effet. avant d'être assassiné en Asie par Pharna- 
baze'à l’instigation des Lacédémoniens. avait été, ainsi que son fils, 


banni par les Trente : cf. Isocr., XVI, 37, 4o, 46. 
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ἀπολλυμένου, ὃς ἐν τῷ πολέμῳ δύο τριήρεις εὖ πλεούσας 
παρείχετο, ἠπιστάμην ὅτι καὶ ot πρόθυμοι τῇ πόλει 
γεγενημένοι τιάντες" ὑπότιτως ἧμῖν ἕξοιεν. ᾿Αντεῖπον δὲ 
καὶ ὅτε τῶν μετοίκων ἕνα ἕκαστον λαβεῖν ἔφασαν χρῆναι" 
εὔδηλον γὰρ ἦν ὅτι τούτων ἀπολομένων καὶ οἷ μέτοικοι 
ἅπαντες πολέμιοι τῇ πολιτείᾳ ἔσοιντο. 41 ᾿Αντεῖπον δὲ 
καὶ ὅτε τὰ ὅπλα τοῦ πλήθους παρῃροῦντο, où νομίζων 

χρῆναι ἀσθενῆ τὴν πόλιν ποιεῖν᾽ οὐδὲ γὰρ τοὺς Λακεδαι- | 
μονίους ἑώρων τούτου ἕνεκα βουλομένους περισῶσαι ἡμᾶς, 
ὅπως ὀλίγοι γενόμενοι μηδὲν δυναίμεθ᾽ αὐτοὺς ὠφελεῖν" 

ἐξῆν γὰρ αὐτοῖς͵ εἰ τούτου γ᾽ ἐδέοντο, καὶ μηδένα λιπεῖν. 
ὀλίγον ἔτι χρόνον τῷ λιμῷ πιέσαντας. 42 Οὐδέ ye τὸ 
φρουροὺς μισθοῦσθαι. συνήρεσκέ μοι, ἐξὸν αὐτῶν τῶν 
πολιτῶν τοσούτους προσλαμθάνειν, ἕως ῥαδίως ἐμέλλομεν 
οὗ ἄρχοντες τῶν ἀρχομένων κρατήσειν. Enel γε μὴν 
πολλοὺς ἑώρων ἐν τῇ πόλει τῇ ἀρχῇ τῆδε δυσμενεῖς, πολ- 
λοὺς δὲ φυγάδας γιγνομένους, οὐκ αὖ ἐδόκει μοι οὔτε. 
Θρασύθουλον οὔτε “Avutov οὔτε ᾿Αλκιθιάδην φυγαδεύειν" 
ἤδειν γὰρ ὅτι οὕτω γε τὸ ἀντίπαλον ἰσχυρὸν ἔσοιτο, εἶ 
τῷ μὲν πλήθει ἡγεμόνες ἱκανοὶ προσγενήσοιντο, τοῖς δ᾽ 
ἡγεῖσθαι βουλομένοις σύμμαχοι πολλοὶ bavñoowto. 43 ‘O 
ταῦτα οὖν νουθετῶν ἐν τῷ φανερῷ πότερα εὐμενὴς ἂν 
δικαίως ἢ προδότης νομίζοιτο ; οὐχ ot ἐχθρούς, ὦ Κριτία, 
. κωλύοντες πολλοὺς ποιεῖσθαι, οὐδ᾽. οἵ συμμάχους πλεί- 
στους διδάσκοντες κτᾶσθαι, οὗτοι τοὺς πολεμίους ἰσχυροὺς 
ποιοῦσιν, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον of ἀδίκως τε χρή ματα ἀφαι- 
ρούμενοι καὶ τοὺς οὐδὲν ἀδικοῦντας ἀποκτείνοντες, οὗτοί 


᾿ 40 2 εὖ om. G || 6 γὰρ nv: nv om. V || 7 ἕσοιντο : ἔσοντα: Υ || 44 5 
δυναίμεθ᾽ :- Guvdu- B || 6 γὰρ αὐτοῖς : γὰρ αὕτους G || γ᾽ ἐδέοντο 
Brückner : γε δέοιντο BMV δέοιντο ἃ || 42 3 ἕως : ὅσοις Bake {| 
ἐμέλλομεν οἱ ἄρχοντες B corr. : ἔμελλον μὲν οἱ ἄρ. Β, οἱ ἄρ. ἐμέλλομεν. 
MVC || 6 γιγνομένους : γενομένους CG || 8 εἰ ante οὕτω C || 43 6 

te : τὰ C. | | | 


93 HELLÉNIQUES ΠΗ (3) - ἢ 


innocents, ce sont eux qui augmentent le nombre de vos 
adversaires et qui trahissent non seulement leurs amis mais 
eux-mêmes avec leur ignoble avidité. 44 A défaut d'autres 
preuves de ce que j’avance, considérez ceci : eroyez-vous que 
Thrasybule, :Anytos et les autres bannis préféreraient voir 
réalisé ici ce que je demande plutôt que les actes de ces gens- 
ci? à mon avis, ils estiment que, dans les circonstances pré- 
sentes, tout est plein de leurs amis; si au contraire la partie la 
plus considérable de la ville nous était favorable, ils ver- 
raient des difficultés au seul fait de pénétrer en un point 
quelconque du territoire !. 45 Autre propos : je suis 
homme à changer sans cesse d'opinion; sur quoi Je vous prie 
de considérer ceci : le régime des Quatre- Cents a été, à coup 
sûr voté, par le peuple lui-même, qui était informé que les 
dons se fieraient à n'importe quel gouvernement 
plutôt qu'à la démocratie 46 Mais lorsqu'on vit que les 
 Lacédémoniens ne_nous faisaient pas une guerre moins dure, 
et que les stralèses Aristotélès, Mélanthios, Aristarchos, ne 
construisaient un fort sur le môle que pour laisser entrer les 
ennemis et soumettre la ville à eux-mêmes et à leurs amis, 
s'il est vrai que j'ai compris leurs intentions et que je les 
ai empêchées, est-ce là trahir ses amis??. 47 Il me sur- 
nomme « cothurne », parce que j'essaie de m'’adapter aux 
uns et aux autres; et celui qui ne convient ni aux uns ni 
aux autres, comment donc, au nom des dieux, doit-on. 
l'appeler ἢ C'est toi qui, sous la démocratie, passais pour le 
pire ennemi du peuple, et, sous le régime aristocratique, te 
voilà devenu le pire ennemi des gèns de bien. 48 Pour 
moi, Critias, je n'ai jamäis cessé de faire la guerre à ceux qui | 
considèrent qu'il ne peut Υ avoir de belle démocratie jusqu’à 


. Xénophon veut-il insinuer que Théramène connaît les projets 
δεν bannis ἢ ou que Ja prise de Phylé aurait été précédée d'autres 
incursions sur le territoire attique ? On sait que, d’après le récit 
d’Aristote, "AG. [loA., 37, 2, Théramène n'aurait été exécuté. 
qu'après la prise de Phylé. Le détail de la chronologie de cette 
période reste obscur ; cf. Colin, Xénophon historien, p. 39-71. 

2. Sur ces faits, cf. Thuc., ὙΠ, 89-91 ; le χῶμα de Xénophon 
est la presqu’ile dÉchioneis. 18 Thuc., VIII, go, 4, nomme 


χηλή. 
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εἶσιν οἵ καὶ πολλοὺς τοὺς ἐναντίους ποιοῦντες καὶ προδι- . 
δόντες οὗ μόνον τοὺς φίλους ἀλλὰ καὶ ἑαυτοὺς δι᾽ aloypo- 
κέρδειαν. 44 Εἰ δὲ μὴ ἄλλως γνωστὸν ὅτι ἀληθῆ λέγω 
ὧδε ἐπισκέψασθε: πότερον οἴεσθε Θρασύθουλον καὶ 
*Avutov καὶ τοὺς ἄλλους φυγάδας ἃ ἐγὼ λέγω μᾶλλον ἂν 
ἐνθάδε βούλεσθαι γίγνεσθαι ἢ ἃ οὗτοι πράττουσιν ; ἐγὼ 
μὲν γὰρ ὀΐμαι νῦν μὲν αὐτοὺς νομίζειν συμμάχων τιάντα 
μεστὰ εἶναι" el δὲ τὸ. κράτιστον τῆς πόλεως προσφιλῶς 
ἡμῖν εἶχε, χαλεπὸν ἂν ἡγεῖσθαι εἶναι καὶ τὸ ἐπιβαίνειν 
ποὶ τῆς χώρας. 45 A δ᾽ αὖ εἶπεν ὡς ἐγώ εἶμι οἷος 
ἀεί ποτε μεταβάλλεσθαι, κατανοήσατε καὶ ταῦτα. Τὴν 
μὲν γὰρ ἐπὶ τῶν τετρακοσίων πολιτείαν καὶ αὐτὸς δῆπου 
ὃ δῆμος ἐψηφίσατο, διδασκόμενος ὥς οἵ Λακεδαιμόνιοι 
πάσῃ πολιτείᾳ μᾶλλον ἂν ἢ δημοκρατία πιστεύσειαν. 
46 ᾿Επεὶ δέ γε ἐκεῖνοι μὲν οὐδὲν ἀνίεσαν, οἵ δὲ ἀμφὶ 
᾿Αριστοτέλην καὶ Μελάνθιον καὶ ᾿Αρίσταρχον στρα- 
τηγοῦντες φανεροὶ ἐγένοντο ἐπὶ τῷ χώματι ἔρυμα τειχί- 
ζοντες, εἰς ὃ ἐβούλοντο τοὺς πολεμίους δεξάμενοι ὑὕφ᾽ 
αὑτοῖς καὶ τοίς ἑταίροις τὴν πόλιν ποιήσασθαι, εἰ ταῦτ᾽ 
αἰσθόμενος ἐγὼ διεκώλυσα, τοῦτ᾽ ἐστὶ προδότην εἶναι 
τῶν φίλων; 47 ἀποκαλεῖ δὲ κόθορνόν με, ὧς ἄμφοτέ- 
ροις πειρώμενον ἁρμόττειν᾽ ὅστις δὲ μηδετέροις ἀρέσ- 
κει, τοῦτον ὦ πρὸς τῶν θεῶν τί ποτε καὶ καλέσαι 
χρή; σὺ γὰρ δὴ ἐν μὲν τῇ δημοκρατία πάντων μισοδη- 
μότατος ἐνομίξζου, ἐν δὲ τῇ ἀριστοκρατίᾳ πάντων μισο- 
χρηστότατος γεγένησαι. 48 ᾿Εγὼ δ᾽, ὦ Κριτία, ἐκείνοις 
μὲν ἄεί ποτε πολεμῶ τοῖς où πρόσθεν οἴομένοις καλὴν 
ἂν δημοκρατίαν εἶναι, πρὶν [ἂν] καὶ οἵ δοθλοὶ καὶ οἵ δι᾽ 
44 5 οἶμαι : εἶναι ( || 7 χαλεπὸν : χαλεπῶς C Ι ἡγεῖσθαι : ἡγεῖσθε 
Ὁ || 45 3 ἐπὶ om. MVC || ὃ ἂν om. ( || 46 1 γε om. VC || 5 ἑταίροις 
Estienne : ἑτέροις codd. || 6 αἰσθόμενος, : αἰσθανόμενος C || 47 à σὺ γὰρ 
δὴ "ἐν μὲν: σὺ μὲν γὰρ ἐν C Î 48 1 ἐχείνοις : χείνοις (ἃ || 2 où πρόσθεν 


oiop.. : οὐχ ofou. xp. ( || 3 ἂν hic et infra et II, ἡ, 18 secl. Dindorf 
serv. Hude fort. jure || καὶ post δοῦλοι om. C. 
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ce que 168 esclaves et ceux qui vendraient, par misère, leur 
patrie pour une drachme participent au pouvoir ; et, d’autre 
part je suis un adversaire constant de ceux qui pensent 
qu'il ne peut pas se constituer de bonne oligarchie jusqu’à, 
ce qu'ils aient réduit la cité à subir la tyrannie du petit 
nombre. Gouverner avec ceux qui sont en mesure de défendre 


οὐ l'Etat soit avec leur cheval soit avec leur bouclier, voilà ce 


que j'estimais autrefois la meilleure politique, et je ne suis pas 
aujourd’hui d’un avis différent. 49 Maintenant, si tu 
peux, Critias, citer un cas, où, avecun gouvernement démo- 
cratique ou tyrannique, j'ai essayé de priver de leurs droits 
de citoyens les gens distingués et honnètes, parle : si l'on 
peut prouver que je me suis ainsi conduit maintenant ou 
autrefois, Je conviens que je mérite, après les pires supplices, 
la mort. 
50 Comme il avait terminé sur ces 
Critias fait arréter jnots, et qu'on vit nettement dans le 
et exécuter ; SERRE 
Théramène: Conseil des mouvements qui lui étaient 
favorables, (Crilias, qui se rendait 
compte que, s’il laissait le Conseil voter par oui ou par non 
sur le cas de Théramène, celui-ci se tirerait d'affaire, et qui 
estimait que l’existence ne serait plus tolérable alors, alla 
_s’entretenir un moment avec les Trente, puis 1l sortit pour 
donner l’ordre aux porteurs de poignards de se tenir bien 
en vue du Conseil contre la balustrade *, 51 Puis 1 
rentra et dit: « À mon avis, membres du Conseil, c’est 
l'affaire d’un chef digne de ce nom, quand 1] voit ses amis 
entraînés dans l'erreur, de ne pas les y laisser. C'est bien 
ce que je vais faire. Au reste ces gens que vous voyez debout 
ici déclarent qu'ils ne nous laisseront pas faire, si nous vou- 
lons acquitter un homme qui ruine ouvertement l’oligarchie. 
Il est stipulé dans les lois nouvelles que personne parmi les 
Trois-Mille ne peut être mis à mort sans un vote de vous, 
tandis que ceux qui ne sont pas sur cette liste, les Trente ont 
plein pouvoir pour les faire exécuter. Eh bien, moi — ce 
furent ses paroles — j'efface de la liste Théramène que 


. C'était bien en effet le principe du régime de démocratie censi- 
ee que Théramène avait organisé en ἄτι après la chute des Quatre- 


. Cents: cf. Thuc., VIIL, 97. 


ΞΕΝΟΦΩΝΤΟΣ EAAHNIKA Β' (+!) σή 
ἀπορίαν δραχμῆς ἂν ἀποδόμενοι τὴν πόλιν ἀρχῆς μετέ- 


χοιεν, καὶ τοῖσδέ γ᾽ αὖ ἀεὶ ἐναντίος εἰμὶ οἵ οὐκ οἴονται ᾿ 
καλὴν ἂν ἐγγενέσθαι ὀλιγαρχίαν, πρὶν [ἂν] εἰς τὸ ὕπ᾽ 
ὀλίγων τυραννεῖσθαι τὴν πόλιν καταστήσειαν. Τὸ μέντοι 
σὺν τοῖς δυναμένοις καὶ μεθ᾽ nnov καὶ μετ᾽ ἀσπίδων 
ὠφελεῖν διατάττειν tv. πολιτείαν πρόσθεν ἄριστον 
ἡγούμην εἶναι καὶ νῦν οὐ μεταθάλλομαι. 49 Εἰ δ᾽ ἔχεις 
εἰπεῖν, ὦ Κριτία, ὅπου ἐγὼ σὺν τοῖς δημοτικοῖς ἢ τυραν- 
νικοῖς τοὺς καλούς τε κἀγαθοὺς ἀποστερεῖν πολιτείας 
| ἐπεχείρησα, λέγε: ἐὰν γὰρ ἐλεγχθῶ À νῦν ταῦτα πράττων 
ἢ. πρότερον πώποτε πεποιηκώς, ὁμολογῶ τὰ πάντων 
ἐσχατώτατα παθὼν ἂν δικαίως ἀποθνήσκειν. | 

50 Ὡς δὲ εἰπὼν ταῦτα ἐπαύσατο καὶ ἧἣ βουλὴ δήλη 
ἐγένετο εὐμενῶς ἐπιθορυβήσασα, γνοὺς ὃ Κριτίας ὅτι εἰ ἐπι- ᾿ 
τρέψοι τῇ βουλῇ διαψηφίζεσθαι περὶ αὐτοῦ͵ ἀναφεύξοιτο, 
καὶ τοῦτο οὗ βιωτὸν ἡγησάμενος, προσελθὼν καὶ διαλεχθείς 
τι τοῖς τριάκοντα ἐξῆλθε, καὶ ἐπιστῆναι ἐκέλευσε τοὺς τὰ 
ἐγχειρίδια ἔχοντας φανερῶς τῇ βουλῇ ἐπὶ τοῖς δρυφάκτοις. 
51 Πάλιν δὲ εἰσελθὼν εἶπεν: ᾿Εγώ, ὦ βουλή, νομίζω 
προστάτου ἔργον εἶναι οἵου δεῖ, ὃς ἂν δρῶν τοὺς φίλους 
ἐξαπατωμένους μὴ ἐπιτρέπη. Kal ἐγὼ οὖν τοῦτο ποιήσω. 
Καὶ γὰρ οἵδε οἵ ἐφεστηκότες οὔ φασιν ἡμῖν ἐπιτρέψειν͵ 
εἰ ἀνήσομεν ἄνδρα τὸν φανερῶς τὴν ὀλιγαρχίαν λυμαινό- 
| μενον. Ἔστι δὲ ἐν τοῖς καινοῖς νόμοις τῶν μὲν ἐν τοῖς 
τρισχιλίοις ὄντων μηδένα ἀποθνήσκειν ἄνευ τῆς ὑμετέρας 
ψήφου, τῶν δ᾽ ἔξω. τοῦ καταλόγου ᾿'κυρίους εἶναι τοὺς 


48 ἡ ἀρχῆς Wyttenbach : δραχμῆς codd. αὐτῆς (. Schmidt Keller 
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voici!, avec notre assentiment à tous. Et cet homme, 
ajouta- t-il, nous le faisons exécuter. ». 52 En entendant 
ces mots, Théramène bondit auprès de l’ sd d'Hestia et dit: 

« Et moi, j'invoque ce qui représente la légalité même 5, 
pour qu'il ne soit pas au pouvoir d’un Critias d'effacer de la 
liste ni moi, ni aucun de vous, à son gré, mais que cette 
même loi qu'ils ont rédigée au sujet des gens de la liste, que 
cette loi soit appliquée s’il s’agit de juger vous ou moi. 
53 Il y a une chose que, par les Dieux, je n'ignore pas: 
C'est que cet autel ne me sera d'aucun secours, mais je tiens 
bien à vous montrer que ces gens- -ἰὰ sont à la fois de la der- 
nière injustice vis-à-vis des hommes et dé la dernière im- 
piété vis-à-vis des dieux. Pour vous cependant, gens de 
bien, je m'étonne à l'idée que vous ne vous défendiez pas 
vous-mêmes, car, vous le savez bien, mon nom n'est pas 
plus facile à éffacer que celui de chacun de vous. » δά . Là- 
dessus le héraut des Trente appela les Onze pour saisir Thé- 
ramène. Ceux-ci entrés avec leurs agents sous la conduite de 
Satyros, l’homme le plus hardi et le plus impudent*, Critias 
dit : « Nous remettons entre vos mains Théramène que 
voici : il a été condamné conformément à la loi; vous autres, 

voüs allez le saisir et le mener où il faut, et Vous agirez en 
conséquencé. » 55 Α ces mots, voici Satyros, voici les 
agents qui arrachent Théiimsne de l'autel. Théramène 
cependant, comme on pouvait s'y attendre, suppliait les 
dieux et aussi les hommes de jeter les yeux sur ce qui se 
passait. Cependant le Conseil ne bougeait pas : il voyait que : 


1. D’après Aristote, * A6: [1ολ.. 37, une seconde loi, excluant des 
Trois-Mille tous ceux qui avaient combattu la révolution oligar- 
chique de 4r1, aurait rendu cette radiation légale. On ne comprendrait 
pas, dans ce cas, le sens de la protestation de Théramène qui va suivre... 

Δ. L’autel d’Hestia Boulaia (cf. Eschine, Ambass., 45) peut être 
assez naturellement considéré comme le symbole des lois de la cité 
dont il est le foyer. 

3. Sur ce personnage, qui faisait partie du Conseil. et sans doute 
plus tard des Trente, cf. Lysias, ÀXX, ro-r14. I] faut peut-être 
conclure du texte de Xénophon qu’il était aussi président du collège 
des Onze. Une correction ingénieuse de M. Coulon, REG, XXXIX 
(1926), p. 94, permet, semble-t-il; de retrouver ce personnage dans 
Aristoph., Thesmoph., 2475 : Σάτυρος γὰρ αὐτὰ σπογγιεῖ. 
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τριάκοντα θανατοῦν. ᾿Εγὼ οὖν, ἔφη, Θηραμένην τουτονὶ 
ἐξαλείφω ἐκ τοῦ καταλόγου, συνδοκοῦν ἅπασιν ἡμῖν. Καὶ 
τοῦτον, ἔφη, ἡμεῖς θανατοῦμεν. 52 ᾿Ακούσας ταῦτα ὃ 
Θηραμένης, ἀνεπήδησεν ἐπὶ τὴν ἑστίαν καὶ εἶπεν: Ἐγὼ 
δ᾽, ἔφη, ὦ ἄνδρες, ἱκετεύω τὰ πάντων ἐννομώτατα, μὴ 
ἐπὶ Κριτία εἶναι ἐξαλείφειν μήτε ἐμὲ μήτε ὑμῶν ὃν ἂν 
βούληται, ἀλλ᾽ ὅνπερ νόμον οὗτοι ἔγραψαν περὶ τῶν ἐν τῷ 
καταλόγῳ, κατὰ τοῦτον καὶ ὕμῖν καὶ ἐμοὶ τὴν κρίσιν εἶναι. 
53 Καὶ τοῦτο μέν, ἔφη, μὰ τοὺς θεοὺς οὖκ ἀγνοῶ, ὅτι 
οὐδέν μοι ἀρκέσει ὅδε ὃ βωμός, ἀλλὰ βούλομαι καὶ τοῦτο 
ἐπιδεῖξαι, ὅτι οὗτοι οὐ μόνον eiot περὶ ἀνθρώπους 
ἀδικώτατοι, ἀλλὰ καὶ περὶ θεοὺς ἀσεβθέστατοι. Ὑμῶν 
μέντοι, ἔφη, ὦ ἄνδρες καλοὶ κἄγαθοί, θαυμάζω, εἰ μὴ 
βοηθήσετε ὅμῖν αὐτοῖς, καὶ ταῦτα γιγνώσκοντες ὅτι οὐδὲν 
τὸ ἐμὸν ὄνομα. εὐεξαλειπτότερον “ἢ τὸ ὑμῶν ἕκάστον. 
δά Ἔκ δὲ τούτου ἐκέλευσε μὲν ὃ τῶν τριάκοντα κῆρυξ 
. ποὺς ἕνδεκα ἐπὶ τὸν Θηραμένην’ ἐκεῖνοι δὲ εἰσελθόντες 
σὺν τοῖς ὑπηρέταις, ἡγουμένου αὐτῶν Σατύρου τοῦ 
θρασυτάτου τε καὶ ἀναιδεστάτου, εἶπε μὲν ὃ Κριτίας: 
Γ]Παραδίδομεν ὑμῖν͵ ἔφη, Θηραμένην τουτονὶ κατακεκριμένον 
κατὰ τὸν νόμον. Ὑμεῖς δὲ λαβόντες καὶ ἀπαγαγόντες [οἵ 
ἕνδεκα! οὗ δεῖ τὰ ἐκ τούτων πράττετε. 55 ‘Qc δὲ ταῦτα 
εἶπεν, εἷλκε μὲν ἀπὸ τοῦ βωμοῦ ὃ Σάτυρος, εἷλκον δὲ οἵ 
. ὑπηρέται. Ὃ δὲ Θηραμένης ὥσπερ εἰκὸς καὶ θεοὺς ἐπε- 
καλεῖτο καὶ ἀνθρώπους καθορᾶν τὰ γιγνόμενα. Ἢ δὲ βουλὴ ᾿ 
ἡσυχίαν εἶχεν, ὁρῶσα καὶ τοὺς ἐπὶ τοῖς δρυφάκτοις ὁμοίους 
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les gens qui élaient près de la balustrade étaient pareils à 
Satyros, que le devant de la salle était plein de gardes, et 
l’on n'ignorait pas qu'ils étaient là avec leurs poignards. 
56 On entraîna à travers l'Agora l’homme qui prenait, et à 
grands cris, les gens à témoins de tout ce qu'il subissait. On cite 
encore de lui, entre autres, le propos que voici: comme 
Satyros lui disait qu'il aurait à s’en plaindre s’il ne se taisail 
pas, il demanda : « Et si je me tais, n’aurai-je donc pas à 
m'en plaindre ? » Et quand il dut, contraint à mourir, boire 
la ciguë, on raconte qu'il jeta, comme au jeu du cottabe, 
la dernière goutte, en disant : « À la santé du beau Critias. » 
Je n’ignore pas que ce ne sont là que des bons mots qui ne 
méritent guère de mention : mais il faut quand même, je 
crois, admirer que chez cet homme, malgré l’imminence de 
la mort, ni le bon sens, ni l'esprit, n’abandonnèrent son 
âme. 


CuapiTre IV 


| 4 Voilà donc comme mourut Théra- 
Fo mène. Les Trente, avec l'idée qu'ils 
pourraient désormais exercer leur ty- 
rannie sans crainte, interdirent par proclamation à ceux qui 
n'étaient pas sur la liste d'entrer er ville‘, cependant qu'ils 
en faisaient saisir beaucoup sur leurs domaines, pour s’em- 
parer de leurs propriétés et les partager avec leurs amis. On 
se réfugia au Pirée, où il y eut encore beaucoup d'’arresta- 
tions, ce qui remplit Mégare et Thèbes de fugitifs. 
2. Là-dessus Thrasybule, parti de 


re se Thèbes avec soixante-dix homines envi- 
et les bannis ; "ἢ 
s'emparent de Phylé ἴ0 5.» 8 empare de la forte place de Phylé?. 

| (403). Les Trente, pour venir à la rescousse, 


sortent de la ville avec les Trois-Mille 
et les cavaliers : 1] faisait très beau. Dès leur arrivée 
quelques jeunes gens, dans leur témérité, voulurent donner 
l'assaut à la forteresse » ils n’arrivèrent à rien οἱ se retirèrent 


. Of. Lys., XIE, 95; XXV, 22 ; Isocr., VII, 67. 
2. Cette forteresse commande Ια route la plus courte d'Athènes à 
Thèbes. Elle n'avait évidemment plus de garnison depuis la fin des 
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Σατύρῳ καὶ τὸ ἔμπροσθεν τοῦ βουλευτηρίου πλῆρες τῶν 
φρουρῶν, καὶ οὐκ ἀγνοοῦντες ὅτι ἐγχειρίδια ἔχοντες 
παρῆσαν. 56 Οἱ δ᾽ ἀπήγαγον τὸν ἄνδρα διὰ τῆς ἀγορᾶς 
μάλα μεγάλη τῇ φωνῇ δηλοῦντα οἷα ἔπασχε. Λέγεται δὲ 
ἕν ῥῆμα καὶ τοῦτο αὐτοῦ. Ὡς εἶπεν ὃ Σάτυρος ὅτι 
οἰμώξοιτο, εἰ μὴ σιωπήσειεν, ἐπήρετο "Av δὲ σιωπῶ, οὐκ 
ἄρ᾽, ἔφη, οἰμώξομαι; καὶ ἔπεί γε ἀποθνήσκειν ἀναγκα- 
ζόμενος τὸ κώνειον ἔπιε, τὸ λειπόμενον ἔφασαν ἀποκοττα- 
᾿ βίσαντα εἰπεῖν αὐτόν᾽ Κριτίᾳ τοῦτ᾽ ἔστω τῷ καλῷ. Καὶ τοῦτο 
μὲν οὐκ ἀγνοῶ, ὅτι ταῦτα ἀποφθέγματα οὐκ ἀξιόλογα, 
ἐκεῖνο δὲ κρίνω τοῦ ἀνδρὸς ἄγαστόν, τὸ τοῦ θανάτον 
παρεστηκότος μήτε τὸ φρόνιμον μήτε τὸ παιγνιῶδες ἀπο- 
λιπεῖν ἐκ τῆς ψυχῆς. | 


LV 


4 Θηραμένης μὲν δὴ οὕτως ἀπέθανεν" οἱ δὲ τριάκοντα, 
ὡς ἐξὸν ἤδη αὐτοῖς τυραννεῖν ἀδεῶς, προεῖπον μὲν τοῖς 
ἔξω τοῦ καταλόγου μὴ εἰσιέναι εἰς τὸ ἄστυ, ἦγον δὲ ἐκ 
τῶν χωρίων, ἵν᾽ αὐτοὶ καὶ οἱ ᾿φίλοι τοὺς τούτων ἀγροὺς 
| ἔχοιεν. Φευγόντων δὲ εἰς τὸν Πειραιᾶ καὶ ἐντεῦθεν πολ- 
λοὺς ἄγοντες ἐνέπλησαν καὶ τὰ Μέγαρα καὶ τὰς Θήβας 
τῶν ὑποχωρούντων. | . 

2 Ἔκ δὲ τούτου Θρασύβουλος δρμηθεὶς ἐκ Θηθῶν ὡς 
σὺν ἑθδομήκοντα Φυλὴν χωρίον καταλαμβάνει ἰσχυρόν. 
Οἱ δὲ τριάκοντα ἐδοήθουν ἐκ τοῦ ἄστεως σύν τε τοῖς 
τρισχιλίοις καὶ σὺν τοῖς ἱππεῦσι καὶ μάλ᾽ εὐημερίας οὔσης. 
"Ἐπεὶ δὲ ἀφίκοντο, εὐθὺς μὲν θρασυνόμενοί τινες τῶν νέων 
προσέβαλον πρὸς τὸ χωρίον, καὶ ἐποίησαν μὲν οὐδέν͵ 
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après -avoir reçu des blessures. 3 Les Trente voulaient 
‘investir la place d’un retranchement, pour pouvoir la prendre 
après avoir coupé les routes du ravitaillement; là-dessus une 
grosse neige se mit à tomber cette nuit-là et le lendemain. 
Cette neige les fit rentrer en ville, après que les gens de 
Phylé leur eurent fait perdre beaucoup d'hommes du train. 
4 Mais comme ils se rendaient compte que les autres vivraient 
du pillage de la campagne, s'il n’y avait pas un service de 
garde quelconque, ils envoient vers la frontière, à quinze 
stades environ de Phylé, avec la garnison lacédémonienne 
presque au complet, les cavaliers de deux tribus. Cette troupe 
campa dans un endroit fourré où elleétablitses postes. 5 Ce- 
pendant Thrasybule, qui avait mainte- 
_ Hs infligent nant réuni À Phylé environ sept cents 
_ an échec hommes, descend avec eux de la citadelle 
aux cavaliers 
de la ville. pendant la nuit ; 1] fait mettre l'arme à 
| | terre à deux ou trois stades des postes, 
et il reste tranquille. 6 Quand le jour fut proche, que 
chacun, dans le camp, commença à se lever pour aller à sa 
corvée, laissant là ses armes, et que les valets d’écurie se 
mirent à faire du bruit en étrillant les chevaux, alors les 
gens de Thrasybule, reprenant leurs armes, attaquèrent au 
pas de charge ; 1ls en désarçonnèrent quelques-uns, mirent 
tout le monde en déroute, poursuivirent l'ennemi sur six ou 
sept stades, tuèrent, parmi les hoplites, plus de cent vingt 
hommes, et, parmi les cavaliers, Nicostratos dit le Beau avec 
deux autres, qui furent surpris encore au lit. 7 Revenus 
en arrière, ils élevèrent un trophée, rassemblèrent toutes les 
armes ainsi que le matériel qu'ils avaient pris, et revinrent à 
Phylé. Les cavaliers sortis ἀν Athènes pour venir en renfort 
ne virent plus un seul ennemi : ils attendirent sur place, 

jusqu ἃ ce que les morts fussent enlevés par leurs proches. 
puis ils rentrèrent en ville. 8 Là- 
Les Trente dessus les Trente, estimant que leur 

se ménagent : : ne ; | 

un refuge à Eleusis, Situation ἢ était plus sûre, voulurent 
| avoir Eleusis à eux pour y trouver un 


hostilités ; mais il semble, d’après le texte même de Xénophon, que 
les Trente, qui avaient démoli les forts de l’Attique (Lys., XI, 40), 
aient laissé intacts les ouvrages de Phylé. | 
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τραύματα δὲ λαβόντες ἀπῆλθον. 3 Bouloutvov δὲ τῶν. 
τριάκοντα ἀτιοτειχίζειν, ὅπως ἐκπολιορκήσειαν αὐτοὺς 
ἀποκλείσαντες τὰς ἐφόδους τῶν ἐπιτηδείων, “ἐπιγίγνεται 
τῆς νυκτὸς χιὼν παμπληθὴς καὶ τῇ δὁστεραίᾳ. Οἱ δὲ 
νιφόμενοι ἀπῆλθον εἷς τὸ ἄστυ, μάλα συχνοὺς τῶν σκενο- 
Φόρων ὑπὸ τῶν ἐκ PuAñs ἀποβαλόντες. 4 Γιγνώσς- 
κοντες δὲ ὅτι καὶ ἐκ τῶν ἀγρῶν λεηλατήσόιεν, el μή τις 
φυλακὴ ἔσοιτο, διαπέμπουσιν εἰς τὰς ἐσχατιὰς ὅσον 
πεντεκαίδεκα στάδια ἀπὸ Φυλῆς τούς τε Λακωνικοὺς 


τιλὴν ὀλίγων φρουροὺς καὶ τῶν ἱππέων δύο φυλάς. Οὗτοι ᾿ 


δὲ στρατοπεδενυσάμενοι ἐν χωρίῳ λασίῳ ἐφύλαττον. 5 Ὁ 
"δὲ Θρασύθουλος, ἤδη συνειλεγμένων εἷς τὴν Φυλὴν περὶ 
ἑπτακοσίους, λαβὼν αὐτοὺς καταβαίνει τῆς νυκτός" θέμε- 
νος δὲ τὰ ὅπλα ὅσον τρία ἢ τέτταρα στάδια ἀπὸ τῶν 
| φρουρῶν ἡσυχίαν εἶχεν. 6 Ἐπεὶ δὲ πρὸς ᾿ ἡμέραν. 
ἐγίγνετο, καὶ ἤδη ἀνίσταντο ὅποι ἐδεῖτο ἕκαστος ἀπὸ 
τῶν ὅπλων, καὶ οἵ ἱπποκόμοι ψήχοντες τοὺς ἵππους 
ψόφον Érrolouv, ἐν τούτῳ ἀναλαβόντες ot περὶ Θρασύ- 
θουλον τὰ ὅπλα δρόμῳ προσέπιπτον" καὶ ἔστι μὲν oc 
αὐτῶν κατέθαλον, πάντας δὲ τρεψάμενοι ἐδίωξαν 8E ἢ 
ἑτιτὰ στάδια, καὶ ἀπέκτειναν τῶν μὲν ὁπλιτῶν τιλέον ἢ 
εἴκοσι καὶ ἑκατόν, τῶν δὲ ἱππέων Νικόστρατόν τε τὸν 
καλὸν ἐπικαλούμενον, καὶ ἄλλους δὲ δύο, ἔτι καταλαβόντες 
ἐν ταῖς εὐναῖς. 7 ᾿Ἐπαναχωρήσαντες δὲ καὶ τρόπαιον 
στησάμενοι καὶ συσκευασάμενοι ὅπλα τε ὅσα ἔλαθον καὶ 
σκεύη ἀπῆλθον ἐπὶ Φυλῆς, Οἱ «δὲ ἐξ ἄστεως ἱππεῖς 
βοηθήσαντες τῶν μὲν πολεμίων οὐδένα ἔτι εἶδον, προσ- 
| μείναντες δ΄. ἕως τοὺς νεκροὺς ἀνείλοντο οἵ προσήκοντες 
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refuge en cas de besoin !. Après avoir donné leurs ordres aux 
cavaliers, Critias et les autres Trente arrivèrent à Eleusis : 
ils y firent une revue + .…, sous prétexte quils voulaient 
savoir quelle était la population de la ville et quel effectif 
supplémentaire de garnison y serait nécessaire, ils obligèrent 
tout le monde à s'inscrire; puis après son inscription, chacun 
l'un après l’autre dut sortir par la poterne qui mène à 
la mer; sur le rivage ils avaient installé la cavalerie de 
chaque côté de la porte, et, chaque fois qu'un homme sortait, 
les agents lui passaient les menottes. Une fois qu'ils furent 
tous arrêtés, 115 donnèrent ordre à l'hipparque Lysimaque 
de les ramener à Athènes pour les remettre aux Onze. 
9 Le lendemain ils convoquèrent à l'Odéon les hoplites qui 
figuraient sur la liste, et avec eux les cavaliers : alors Critias 
se leva et dit: « Si nous, citoyens, nous établissons cette 
forme de gouvernement, ce n’est pas moins pour vous que 
que pour nous-mèmés : il faut donc, comme vous participez 
aux honneurs, que vous participiez aussi aux dangers. Ainsi 
les gens d'Eleusis qui ont été arrêtés doivent être condamnés 
pour que vous ayez maintenant les mêmes motifs de confiance 
et de crainte que nous-mêmes. » Puis il montra un endroit 
où chacun devait apporter publiquement son vote: 10 et 
la garnison lacédémonienne en armes occupait la moitié de 
l'Odéon. Tout cela fut approuvé aussi par ceux des “LOyens 
qui ne se souciaient que de leurs intérêts ? 
Là-dessus Thrasybule prend avec lui les 
,  Tarasybule gens de Phylé, qui formaient mainte- 
s'empare du Pirée | ) . . 
(403). nant un rassemblement d'environ mille 
hommes, et arrive de nuit au Pirée. Les 
Trente en l'apprenant partirent aussitôt à la rescousse avec 
les Lacédémoniens, les cavaliers et les hoplites : puis ils 


. Eleusis, sur la route de l’Isthme, pourvue de murailles, et, en 
es d’une enceinte fortifiée — double par endroits — autour du 
sanctuaire, était en effet. un refuge bien choisi. Les Trente avaient 
d’ailleurs pris leurs dispositions pour s’assurer une autre rétraite à 
Salamine : Lys., ΧΙ, 52 ; XIIL, 44. 

ἃ. C'est sous cette (rime enveloppée que Xénophon laisse deviner, 


après cette procédure illégale, l'exécution des gens d’Eleusts : cf. Lys., 
XII, 52. 
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ἀνεχώρησαν εἷς ἄστυ, 8 Ἔκ δὲ τούτου οἷ τριάκοντα, 
οὐκέτι νομίζοντες ἀσφαλῆ σφίσι τὰ πράγματα, ἐβουλήθη- 
σαν ᾿Ελευσῖνα ἐξιδιώσασθαι, ὥστε εἶναι σφίσι καταφυγήν, 
εἰ δεήσειε. Καὶ παραγγείλαντες τοῖς ἱππεῦσιν ἦλθον εἷς 
᾿Ελευσῖνα Κριτίας τε καὶ of ἄλλοι τῶν τριάκοντα’ ἐξέτασίν 
τε ποιήσαντες ἐν τοῖς  ἱτιπεῦσι, φάσκοντες εἰδέναι 
βούλεσθαι πόσοι εἶεν καὶ πόσης φυλακῆς προσδεήσοιντο, 
ἐκέλευον ἀπογράφεσθαι πάντας τὸν δὲ ἀπογραψάμενον 
ἀεὶ διὰ τῆς πυλίδος ἐπὶ τὴν θάλατταν ἐξιέναι. "Ent δὲ 
᾿ τῷ αἰγιαλῷ τοὺς μὲν ἱππέας ἔνθεν καὶ ἔνθεν κατέστησαν, 
τὸν δ᾽ ἐξιόντα ἀεὶ ot ὑπηρέται συνέδουν. ᾿Επεὶ δὲ πάντες 
σννειλημμένοι ἧσαν, Λυσίμαχον τὸν ἵππαρχον ἐκέλενον 
 ἀναγαγόντα παραδοῦναι αὐτοὺς τοῖς ἕνδεκα. 9 Τῇ δ᾽ 
ὕστεραία εἰς τὸ ᾿Ωιδεῖον παρεκάλεσαν τοὺς ἐν τῷ κατα- 
λόγῳ ὁπλίτας καὶ τοὺς ἄλλους ἱππέας. ᾿Αναστὰς δὲ 
Κριτίας ἔλεξεν: Ἡμεῖς, ἔφη, ὦ ἄνδρες, οὐδὲν ἧττον 
ὕμϊῖν κατασκευάζομεν τὴν πολιτείαν ἢ ἡμῖν αὐτοῖς. Δεῖ 
οὖν ὕμᾶς, ὥσπερ καὶ τιμῶν μεθέξετε, οὕτω καὶ τῶν 
κινδύνων μετέχειν, Τῶν οὖν συνειλημμένων ᾿Ελευσινίων 
καταψηφιστέον ἐστίν, ἵνα ταὐτὰ ἧμῖν καὶ θαρρῆτε καὶ 
φοβῆσθε. Δείξας δέ τι χωρίον, εἰς τοῦτο ἐκέλευε φανερὰν 
φέρειν τὴν ψῆφον: 10 oi δὲ Λακωνικοὶ φρουροὶ ἔν τῷ 
ἡμίσει τοῦ ᾿Ωιδείου ἐξωπλισμένοι ἦσαν: ἦν δὲ ταῦτα 
ἀρεστὰ καὶ τῶν πολιτῶν οἷς τὸ τιλεονεκτεῖν μόνον ἔμελεν, 

Ἔκ δὲ τούτου λαβὼν 6 Θρασύβουλος τοὺς ἀπὸ Φυλῆς 
περὶ χιλίους ἤδη συνειλεγμένους, ἀφικνεῖται τῆς νυκτὸς εἷς 
τὸν Πειραιᾶ, OÙ δὲ τριάκοντα ἐπιεὶ ἤσθοντο ταῦτα, εὐθὺς 
ἐθοήθουν σύν τε τοῖς Λακωνικοῖς καὶ σὺν τοῖς ἱππεῦσι καὶ 
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s'avancèrent par la route de chars qui monte au Pirée. 
44 Ceux de Phylé essayèrent d’abord de les empêcher de 
monter ; mais comme la longueur du mur de l'enceinte leur 
parut nécessiter trop d'hommes de garde pour le petit nombre 
qu nes étaient encore, ils se. concentrèrent à Munychie. 
Ceux de la ville pénétrèrent jusqu'à 
᾿ Agora d'Hippodamos et commencèrent 
par s’y rassembler de manière à occuper 
toute la route qui mène au sanctuaire d’Artémis de Muny- 
chie et au Bendideïon‘: 118. n'avaient pas, en profondeur, 
moins de cinquante rangs. C’est dans cette formation qu'ils ᾿ὄ 
montaient. 42 Ceux de Phylé, en face d’eux, occupèrent 

dans sa largeur la route, et ils n'étaient pas plus de dix. 
 hoplites en profondeur ; mais derrière eux prirent rang des 
peltophores, des lanceurs de javelots armés à la légère, et 
derrière encore les lanceurs de pierres? : et ils étaient nom- 
breux, car il leur en était venu du Pirée même. Au moment 
où les ennemis approchèrent, Thrasybule donna l'ordre à ses 
hommes de poser leurs boucliers, posa lui-même le sien tout 
en conservant le reste de son équipement, et, debout au 
milieu du front 1] dit: 148 « Ci- 
toyens, je veux apprendre aux uns, 
rappeler aux autres que, parmi ceux 
qui marchent sur nous, les gens de l'aile droite sont ceux que 
τὶ vous avez poursuivis il y a quatre jours après les avoir misen 


_ Ba taille 
de M unycChie. 


Thrasybule exhorte 
se8 troupes. 


. La topographie de la colline de Munychie est assez mal connue. 

On suppose que les deux sanctuaires en question sont voisins du 
sommet, qui domine d’uné cinquantaine de mètres l'emplacement 
présumé de l’Agora construite par Hippodamos, l’architecte du Pirée. 
2. Xénophon parle ici de πετροδόλοι et non de σφενδονῆται, de πελ- 
τοφόροι et non de πελτασταί. Les simples lanceurs de pierre au jet 
doivent être distingués des frondeurs proprement dits (cf. Thuc., IV, 
32, et Fougères dans Diet. Ant., 8. v. Funda), et l’on voit que Les 
porteurs du petit bouclier sont ici distincts des lanceurs de javelots, 
quoique le javelot soit l’arme du peliaste proprement dit. ἢ) s’agit 
sans doute, dans cette armée improvisée de Thrasybule, d'éléments 
irréguliers, armés tant bien que mal, non de mercenaires régulière- 
ment équipés. On remarquera l'importance, dans cette troupe, de 
l'infanterie légère : Thrasybule reprend la tactique de Démosthénès 
et de Thrasyllos (cf. I, 2,.r), qui annonce celle d’Iphicrate (LV, 4, 16). 
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τοῖς δτλίταις᾽ ἔπειτα ἐχώρουν κατὰ τὴν εἷς τὸν Πειραιᾶ 
ἅμαξιτὸν ἀναφέρουσαν. ἀλ Οἱ δὲ ἀπὸ Φυλῆς ἔτι μὲν 
ἐπεχείρησαν μὴ ἀνιέναι αὐτούς, ἐπεὶ δὲ μέγας ὃ κύκλος 
ἂν πολλῆς φυλακῆς ἐδόκει δεῖσθαι οὔπω πολλοῖς οὖσι, 
συνεσπειράθησαν ἐπὶ τὴν Μουνιχίαν. Οἱ δ᾽ ἐκ τοῦ ἄστεως 
ets τὴν Ἱπποδάμειον ἀγορὰν ἐλθόντες πρῶτον μὲν OUVE- 
τάξαντο, ὥστε[ἐμπλῆσαι τὴν δδὸν ἢ φέρει πρός τε τὸ 
ἱερὸν τῆς Μουνιχίας ᾿Αρτέμιδος καὶ τὸ Βενδίδειον: καὶ 
ἐγένοντο βάθος οὐκ ἔλαττον ἢ ἐπὶ πεντήκοντα ἀσπίδων. 
Οὕτω δὲ συντεταγμένοι ἐχώρουν ἄνω. 12 Οἵ δὲ ἀπὸ 
Φυλῆς ἀντενέπλησαν μὲν τὴν 606v, βάθος δὲ οὐ πλέον À 
εἷς δέκα ὁπλίτας. ἐγένοντο. ᾽Ετάχθησαν μέντοι ἐπ᾽ αὐτοῖς 
πελτοφόροι τε καὶ ψιλοὶ ἀκοντισταί, ἐπὶ δὲ τούτοις οἷ 
πετροδόλοι. Οὗτοι μέντοι συχνοὶ ἦσαν᾽ καὶ γὰρ αὐτόθεν 
προσεγένοντο. Ἔν ᾧ δὲ προσῇσαν οἷ ἐναντίοι, Θρασύ- 
θουλος τοὺς μεθ᾽ αὗτοθ θέσθαι κελεύσας τὰς ἀσπίδας Kat 
αὐτὸς θέμενος, τὰ δ᾽ ἄλλα ὅπλα ἔχων, κατὰ μέσον στὰς 
ἔλεξεν: 18 Ανδρες πολῖται, τοὺς μὲν διδάξαι, τοὺς 
δὲ ἀναμνῆσαι. ὑμῶν βούλομαι ὅτι εἰσὶ τῶν προσιόντων of 
᾿ μὲν τὸ δεξιὸν ἔχοντες οῦὗς ὕμεϊς ἡμέραν πέμπτην τρεψά- 
μενοι ἐδιώξατε, οἵ δ᾽ ἐπὶ τοῦ εὐωνύμου ἔσχατοι, οὗτοι δὴ 
ot τριάκοντα, ot ἡμᾶς καὶ πόλεως ἀπεστέρουν οὐδὲν 
ἀδικοῦντας καὶ οἰκιῶν ἐξήλαυνον. καὶ τοὺς φιλτάτους τῶν 
ἡμετέρων ἀπεσημαίνοντο: ἄλλὰ νῦν τοι παραγεγένηνται 
οὗ οὗτοι μὲν οὔποτε ᾧοντο, ἡμεῖς δὲ ἀεὶ ηὐχόμεθα. 


40 8 τοῖς ὁπλ. : σύν τοῖς ὁπλ. Υ͂ || 44 8 οὔπω : οὕτω B || 4 συνε- 
σπειράθησαν : συν ε πειράθησαν Β || Μουνιχίαν : Μουνυχίαν codd. hic 
et infra οἱ ὃ 37 nisi quod C infra Mouvry. praebet || 42 ἃ. ἀντενέ- 
πλησαν :. ἀντεπλήρωσαν CO, ἀντανεπλήρωσάν CG corr. || βάθος : Bados 
B || 3 αὐτοῖς Lowenklau : αὐτοὺς codd. || 6 προσῇσαν : -ίεσαν B | 7 
μεθ᾽ αὑτοῦ B: μετ᾽ ἀυτοῦ MVC || ὃ τὰ δ᾽ ἄλλα : τὰ aka V || 48 3 
ὑμεῖς : ἡμεῖς V {ἡμέραν πέμπτην : ἡμέρα πέμπτη ἃ || ἡ δὴ D : à 
BMVC || 5 ἡμᾶς : ὑμᾶς Β || πόλεως : πόλεων M || 8 οὗ om. Υ || 
οὔποτε : οὕπω V || ηὐγόμεθα : εὐχ-- codd. | | 
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déroute, et qu'au bout de l’aile gauche, eh bien! voici les 
Trente, qui faisaient de nous des sans-patrie quand nous 
n'étions coupables de rien, qui nous chassaient de nos mai- 
sons, et qui mettaient sur les listes de confiscation les plus 
chers de nos proches. Maintenant les voici dans une situa- 
tion qu'ils ne croyaient jamais possible, mais que nous avons 
sans cesse appelée de nos vœux : 14 les armes à la main, 
nous sommes devant eux ; et les dieux, qui nous avaient vus : 
alors arrêtés à table, au lie, à l’Agora, certains d'entre nous 
bannis quand, bien éloignés de mal faire, ils ne se trouvaient 
même pas à Athènes, les dieux maintenant combattent visi- 
blement avec nous. En plein beau temps, ils font la tempête, 
au moment où nous en avons besoin ; quand nous en venons 
aux mains, malgré notre petit nombre en face d’un ennemi 
supérieur, leur faveur nous fait élever un trophée; 1415 et 
voici qu'ils nous ont amenés sur un terrain où nos adver- 
saires ne pourraient se servir ni de leurs lances ni de leurs 
javelots, qui devraient passer au-dessus des rangs qui [68 
précèdent sur le chemin montant, tandis que nous, sur la 
pente, nous n'avons qu’à laisser filer lances, javelots et pierres 
pour les atteindre et en blesser un grand nombre. 16 [}γ 
en a peut-être qui croient que les premiers rangs au moins 
auront besoin de combattre de niveau; en fait, si, comme 
c'est votre devoir, vous mettez du cœur à lancer vos traits, 
pas un ne s’en tirera de ceux dont la route est pleine, et, 
pour se. garer, ils fuiront comme des lâches sans cesser de 
se couvrir de leurs boucliers: si bien que nous pourrons, 
comme 81 c'étaient des aveugles, frapper où nous voudrons et 
. Charger pour les mettre en déroute. 17 Allons, les gars, 
il faut vous conduire de façon que chacun de vous se sente le 
principal artisan de la victoire. C’est elle qui va, si le ciel le 
veut, nous rendre aujourd hui notre patrie, nos demeures, 
notre liberté, nos honneurs et, à ceux qui en ont, ‘leurs 
enfants et leurs femmes. Bionhieureus ceux d’entre nous 
qui, vainqueurs, verront le plus beau des jours! Heureux 
aussi, s’il y en a, ceux qui tomberont ! personne, si riche 
soit-il, n'aura un monument aussi beau. Maintenant, quand 
le moment sera venu, j'entonnerai le péan : et, lorsque 
nous en serons à invoquer Enyalios, alors, d'un un cœur, 
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14 Ἔχοντες γὰρ ὅπλα μὲν ἐναντίοι αὐτοῖς καθέσταμεν" 
οἷ δὲ θεοί, ὅτι ποτὲ καὶ δειπνοῦντες συνελαμθανόμεθα καὶ 
καθεύδοντες καὶ ἀγοράζοντες, οἵ δὲ καὶ οὐχ ὅπως ἄδι- 
κοῦντες, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐπιδημοῦντες «ἐφυγαδευόμεθα, νῦν 
φανερῶς ἧμῖν συμμαχοῦσι. Καὶ γὰρ ἐν εὐδίᾳ χειμῶνα 
ποιοῦσιν, ὅταν ἡμῖν συμφέρῃ, καὶ ὅταν ἐγχειρῶμεν, πολ- 
λῶν ὄντων ἐναντίων ὀλίγοις οὖσι τρόπαια ἵστασθαι διδόασι" 
15 καὶ νῦν δὲ κεκομίκασιν ἡμᾶς εἰς χωρίον ἐν ᾧ οὗτοι 
“μὲν οὔτε βάλλειν οὔτε ἀκοντίζειν ὑπὲρ τῶν προτεταγμένων | 
διὰ τὸ πρὸς ὄρθιον ἰέναι δύναιντ᾽ ἄν, ἡμεῖς δὲ εἷς τὸ 
κάταντες καὶ. δόρατα ἀφιέντες καὶ ἀκόντια καὶ πέτρους 
ἐξιξόμεθά τε αὐτῶν καὶ πολλοὺς κατατρώσομεν. 16 Καὶ 
ᾧετο μὲν ἄν τις δεήσειν τοῖς γε πρωτοστάταις ἔκ τοῦ 
ἴσου μάχεσθαι, νῦν δέ, ἂν ὑμεῖς, ὥσπερ προσήκει, προ- 
θύμως ἄφιῆτε τὰ βέλη, ἁμαρτήσεται μὲν οὐδεὶς ὧν γε 
μεστὴ ἧ 6066, φυλαττόμενοι δὲ δραπετεύσουσιν ἀεὶ ὑπὸ 
ταῖς ἀσπίσιν' ὥστε ἐξέσται ὥσπερ τυφλοὺς καὶ 
τύτιτειν ὅπου ἂν βουλώμεθα καὶ ἐναλλομένους ἀνατρέτιειν. 
17 ᾿Αλλ᾽, ὦ ἄνδρες, οὕτω χρὴ ποιεῖν͵ ὅπως ἕκαστός τις 
ἑαυτῷ συνείσεται τῆς νίκης αἰτιώτατος ὦν. Αὕτη γὰρ 
ἡμῖν, ἂν θεὸς θέλῃ, νῦν ἀποδώσει καὶ πατρίδα καὶ οἴκους 
καὶ ἐλευθερίαν καὶ τιμὰς καὶ παῖδας, οἷς εἶσί, καὶ γυναῖ- 
κας. “Ὦ μακάριοι δῆτα, ὁὲ ἂν ἡμῶν νικήσαντες ἐπίδωσι 
τὴν πασῶν ἧδίστην ἡμέραν. Εὐδαίμων δὲ καὶ ἄν τις ἀπο- 
θάνῃ μνημείου γὰρ οὐδεὶς οὕτω πλούσιος ὧν καλοῦ 
τεύξεται. Ἐξάρξω μὲν οὖν ἐγὼ ἡνίκ᾽ ἂν καιρὸς À 
παιᾶνα: ὅταν δὲ τὸν ᾿Ενυάλιον παρακαλέσωμεν, τότε 
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7 ὄντων : ὄντων (τῶν) Dindorf || 45 1 κεχομίχασιν : χαὶ xou. B || 3 
ὄρθιον : ὄρθριον ( || ἰέναι : ἱέναι Madvig || 4 ἀφιέντες : ἐφιέντες ΒΜ 
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τόμενοι : -νος B || 47 6 τὴν : τῶν B || πασῶν ἡδίστην. ἡμέραν : ἣδ. ju. 
. æag. (. | 


ἊΣ HELLÉNIQUES I (4) 


nous ferons payer les outrages que nous avons reçus à ces 
gens-là, » | 
18 À ces mots il se retourne vers l’ennemi et ne bouge 
plus ; car le devin venait de recommander à sa troupe de ne 
pas attaquer avant que l’un d’eux ne tombât mort ou blessé, 
« mais alors, nous marcherons à votre tête, dit-il, et ce sera 
la victoire pour vous qui me suivrez, mais pour moi, à ce que 
je vois, la mort. » 49 Il disait vrai: 
dès qu ‘ils reprirent les armes, lui, 
comme mené par je ne sais quelle fatalité, bondit en tête et 
fond sur l'ennemi qui l'abat — son tombeau se trouve à 
l'endroit où la route traverse le Céphise * — : les autres, 
vainqueurs, poussèrent leur poursuite jusqu'à la plaine. Là 
moururent, parmi les Trente, Critias et Hippomachos, parmi 
les dix magistrats du Pirée, Charmidès, fils de Glaucon, et, 
parmi les autres, environ soixante-dix. On leur prit leurs 
armes, mais aucun citoyen mort ne fut dépouillé de ses 
vêtements. Après cet événement, lorsqu'on eut rendu 168 
morts par convention, beaüÿcoup de gens des deux partis se 
rencontrèrent ets’entretinrent. 20 Cléocritos,le héraut des 
mystes?, qui avait une très belle \ voix, fit 
Le devin Cléocritos faire le silence pour dire : « Corici- 
do φὰς “ν ΜΗ er  1toyens, pourquoi nous chassez-vous ὃ 
les partis. pourquoi voulez-vous nous tuer ? Ce n'est 
pas nous qui vous avons jamais fait de 
tort : nous avons participé avec vous aux cérémonies les plus 
augustes du culte, aux sacrifices et aux fêtes les plus belles, 
nous avons dansé dans les mêmes chœurs, fréquenté les 
mêmes écoles, servi dans les mêmes rangs, nous avons sup- 
porté avec vous bien des dangers sur terre et sur mer, quand | 
il s'agissait, pour les uns et le autres, d'assurer la sécurité 


Défaite dés Trente. 


1. Xénophon n’a pas jusqu'ici parlé de cette situe (cf. plus. 
loin, 8 38), créée par les Trente (Aristote, *A6. IloA., 35, 1) et dont . 
les attributions nous sont mal connues : cf. Cloché, Restaur. démocr., 
p.265. | 

ἃ. Il s’agit trés vraisemblablement du dignitaire connu dans les 
inscriptions aîtiques sous les noms de χῆρυξ ou χῆρυξ τῶν ἱερῶν ou 
ἱεροκῆρυξ et qui jouait dans les Mystères d’Eleusis un rôle assez mal 
défini : cf. Foucart, Mystères d'Éleusis, p- 202. 
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πάντες ὁμοθυμαδὸν ἀνθ᾽ ὧν. Les dot ὦ τιμωρώμεθα τοὺς 
ἄνδρας. 

18 Ταῦτα δ᾽ εἰπὼν καὶ μεταστραφεὶς πρὸς τοὺς ἔναν- 
τίους ἣσυχίαν elye καὶ γὰρ ὃ μάντις παρήγγελλεν αὐτοῖς 
| μὴ πρότερον ἐπιτίθεσθαι, πρὶν [ἂν] τῶν σφετέρων ἢ πέσοι 
τις ἢ τρωθείη᾽ ἐπειδὰν μέντοι τοῦτο γένηται, ἡγησόμεθα 
μέν, ἔφη, ἡμεῖς, νίκη δ᾽ ὑμῖν ἔσται ἑπομένοις, ἐμοὶ 
μέντοι θάνατος, ὥς γέ μοι δοκεῖ. 1909 Καὶ οὐκ ἐψεύσατο, 
ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἀνέλαβον τὰ ὅπλα, αὐτὸς μὲν ὥσπερ ὑπὸ μοίρας 
τινὸς ἀγόμενος ἐκπηδήσας πρῶτος, ἐμπεσὼν τοῖς πολε-.. 
μίοις ἀποθνήσκει, καὶ τέθαπται ἐν τῇ διαβάσει τοῦ Κηφι- 
σοῦ’ of δ᾽ ἄλλοι ἐνίκων καὶ κατεδίωξαν μέχρι τοῦ ὁμαλοῦ. 
᾿Απέθανον δ᾽ ἐνταῦθα τῶν μὲν τριάκοντα Κριτίας τε καὶ. 
᾿ἹἹππόμαχος, τῶν δὲ ἐν. Πειραιεῖ δέκα ἀρχόντων Χαρμίδης 
δ Γλαύκωνος, τῶν δ᾽ ἄλλων περὶ ἑβδομήκοντα. Καὶ τὰ μὲν 
ὅπλα ἔλαβον, τοὺς δὲ χιτῶνας οὐδενὸς τῶν πολιτῶν ἐσκύ-- 
λευσαν. Ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἐγένετο.καὶ τοὺς νεκροὺς ὗὅτιο- 
στιόνδους ἀπεδίδοσαν, προσιόντες ἀλλήλοις πολλοὶ διε- 
λέγοντο. 20 Κλεόκριτος δὲ ὃ τῶν μυστῶν κῆρυξ, μάλ᾽ 
εὔφωνος ὥν, κατασιωπησάμενος ἔλεξεν: “Avôpec πολῖται, 
τί ἡμᾶς ἐξελαύνετε ; τί ἀπυκτεῖναι βούλεσθε : ἡμεῖς γὰρ 
ὑμᾶς κακὸν μὲν οὐδὲν πώποτε ἐποιήσαμεν, μετεσχήκαιμεν' 
δὲ ὑμῖν καὶ ἱερῶν τῶν σεμνοτάτων καὶ θυσιῶν καὶ ἑορτῶν 
τῶν καλλίστων καὶ συγχορευταὶ καὶ συμφοιτηταὶ γεγενήμεθα 
καὶ συστρατιῶται, καὶ πολλὰ μεθ᾽ ὅμῶν κεκινδυνεύκαμεν 
καὶ κατὰ γῆν καὶ κατὰ θάλατταν ὑπὲρ τῆς κοινῆς 'ἄμφο-. 
τέρων ἡμῶν σωτηρίας τε καὶ ἐλευθερίας. 21 Πρὸς θεῶν. 
: πατρῴων καὶ μητρῴων καὶ συγγενείας καὶ κηδεστίας 
Καὶ ἑταιρίας, πάντων γὰρ τούτων πολλοὶ κοινωνοῦμεν 


48 2 παορήγελλεν : -ἤγγελεν CVF, -ἥγγειλεν Fo | 3 ἂν secl. Dindorf, 
cf. Il, 3, 48 || 5 ἑπομένοις : -vn C Ι 20 ἡ υὲν omis. VC || οὐξὲν : 
οὐδὲ C L 7 ϑιλῶν : ἡμῶν (ἃ [ 8 rai 2a7 τὰ γὴν: χαὶ om. MVC || 21 2 zx 
συγγενείας: on. C || 3 ἑταιρίας : ἑταιρείας C. | 
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et la liberté communes? 21 Au nom des dieux de nos 
pères et de nos mères, de nos relations de parenté, d'alliance, 
et d'amitié — car tous ces liens unissent beaucoup d’entre 
nous —, par égard pour les dicux et les hommes, cessez de 
mal agir envers la patrie, n’obéissez plus aux Trente, les plus 
irmpies des hommes, qui, pour satisfaire leurs intérêts per- 
sonnels, ont fait périr, peu s’en faut, plus d’Athéniens en 
huit mois que tous les Péloponnésiens dans une guerre de 
dix ans. 22 Et, quand nous pourrions mener en paix 
_notre vie de citoyens, ce sont eux qui provoquent chez nous 
la guerre la plus affreuse, la plus pénible, la plus sacrilège, 
la plus odieuse aux dieux et aux hommes en nous opposant 
les uns aux autres. Et cependant vous le savez bien, parmi 
ceux que.nous venons de tuer, il en est qui ont été bien 
pleurés non seulement dans votre camp mais dans le nôtre. » 

Telles furent ses paroles ; les survivants 


du Ne des chefs, que ces cc hortitions contri- 
| LR Trente. buèrent à décider, ramenèrent leurs 


hommes en ville. 23 Le lendemain, 
les Trente, qui naturellement se faisaient tout pelits et se 
trouvaient isolés, siégeaient dans leur Conseil: les Trois 
Mille, dans les divers postes où on les avait placés !, étaient 
partout divisés dans leurs avis: ceux qui s'étaient rendus 
coupables de quelque excès de violence et qui étaient 1n- 
quiets, disaient bien fort: « il ne faut pas s’abaisser à céder 
à ceux du Pirée »; mais ceux qui étaient convaincus de n'avoir 
commis aucune injustice, se persuadaient, et montraient aux 
autres que tous ces maux étaient inutiles, et déclarèrent 
qu'il ne fallait pas obéir aux Trente ni leur laisser ruiner la 
cité. On finit par voter que les Trente seraient révoqués et 
qu'on élirait d'autres magistrats: on en élut dix?, un par 
tribu. | 
| 24 Les Trente partirent pour Eleusis ; 
les Dix, avec les hipparques, gouver- 
naient les gens de la ville qui étaient 


Situation difficile 
des gens de la ville. 


. On supposera qu’un service de défense avait été hâtivemént 
sr 
2. Sur ce gouvernement provisoire, cf. Lys., ΧΗ, θή-97} Aris- 
tote, ᾽Αθ. Πολ., 38, 1 ; Cloché, Restaur. démocr.; p. 102-136. 
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ἀλλήλοις͵ αἰδούμενοι καὶ θεοὺς κἀὶ ἀνθρώτιους παύσασϑε 
ἁμαρτάνοντες εἷς τὴν πατρίδα, καὶ μὴ πείθεσθε τοῖς 
ἀνοσιωτάτοις τριάκοντα, oÙ ἰδίων κερδέων ἕνεκα ὀλίγου 
δεῖν πλείους ἀπεκτόνασιν ᾿Αθηναίων ἐν ὀκτὼ μησὶν ἢ 
πάντες [Γ]Πελοποννήσιοι δέκα ἔτη πολεμοῦντες. 22 Ἐξὸν 
δ᾽ ἡμῖν ἐν εἰρήνῃ πολιτεύεσθαι, οὗτοι τὸν πάντων αἴσχι- 
στόν τε καὶ χαλεπώτατον καὶ ἀνοσιώτατον καὶ ἔχθιστον 
καὶ θεοῖς καὶ ἀνθρώποις. πόλεμον ἡμῖν τιρὸς ἀλλήλους 
παρέχουσιν. ᾿Αλλ᾽ εὖ γε μέντοι ἐπίστασθε ὅτι καὶ τῶν νῦν 
_6p” ἡμῶν ἀποθανόντων οὗ μόνον ὕμεϊς ἀλλὰ καὶ ἡμεῖς 
ἔστιν οὗς πολλὰ κατεδακρύσαμεν. 

Ὃ μὲν τοιαῦτα ἔλεγεν᾽ of δὲ λοιποὶ ἄρχοντες καὶ διὰ 
τὸ τοιαῦτα προσακούειν τοὺς μεθ᾽ αὑτῶν ἀπήγαγον εἰς τὸ 
ἄστυι 23 Τῇ δ᾽ ὕστεραίᾳ οἵ μὲν τριάκοντα πάνυ δὴ 
ταπεινοὶ καὶ ἔρημοι συνεκάθηντο ἔν τῷ συνεὸδρίῳ᾽ τῶν δὲ 
τρισχιλίων ὅπου ἕκαστοι τεταγμένοι ἦσαν͵, πανταχοῦ διε- 
φέροντο πρὸς ἀλλήλους. “Ὅσοι μὲν γὰρ ἐπεποιήκεσάν τι 
βιαιότερον καὶ ἐφοθοῦντο, ἐντόνως ἔλεγον ὡς οὐ χρὴ 
καϑυφίεσθαι τοῖς ἐν Πειραιεῖ’ ὅσοι δὲ ἐπίστευον μηδὲν 
ἠδικηκέναι, αὐτοί τε ἀνελογίζοντο καὶ τοὺς ἄλλους ἐδί- 
δασκον. ὡς οὐδὲν δέοιντο τούτων τῶν κακῶν, καὶ τοῖς 
τριάκοντα οὐκ ἔφασαν χρῆναι πείθεσθαι οὐδ᾽ ἐπιτρέπειν 
ἀπολλύναι τὴν πόλιν. Καὶ τὸ τελευταῖον ἐψηφίσαντο 
ἐκείνους μὲν καταπαῦσαι, ἄλλους δὲ ἑλέσθαι. Kat εἵλοντο 
δέκα, ἕνα ἀπὸ φυλῆς. 

24 Καὶ οἵ μὲν τριάκοντὰ ᾿Ελευσῖνάδε ἀπῆλθον. οἵ δὲ 
δέκα τῶν ἐν ἄστει καὶ μάλα τεταραγμένων καὶ ἀπιστούντων 
ἀλλήλοις σὺν τοῖς ἱππάρχοις ἐπεμέλοντο. ᾿Ἐξεκάθευδον 
δὲ καὶ οἵ ἱππεῖς ἐν τῷ ᾿Ωιδείῳ, τούς τε ἵππους καὶ τὰς 
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bien troublés et qui se défiaient les uns des autres. Les cava- 
liers allaient jusqu à passer les nuits dans l’Odéon, avec leurs 
chevaux et leurs boucliers, et, dans leur rnéfance, 118. fai- 
saient des rondes, à partir du coucher du soleil, avec leurs bou- 
cliers, tout le long des fortifications, et, dès le petit jour, avec 
leurs chevaux, craignant sans cesse l'attaque d'un parti des gens 
du Pirée. 25 Ceux-ci, qui étaient nombreux maintenant : 
et de toute condition, se fabriquaient des boucliers, les uns 
en bois, les autres en brins d'osier, qu'ils teignaient en 
blanc. Dix jours n'étaient pas passés qu'ils avaient garanti 
à ceux qui combattraient avec eux, même si c’étaient de 
simples. étrangers ‘, légalité d'impôts, et qu’ils faisaient des 
sorties avec beaucoup d’hoplites et beaucoup d'infanterie 
légère ; 1ls avaient en outre des cavaliers au nombre de 
soixante-dix environ, qui, après avoir fourragé, pris du bois 
et des provisions, rentraient pour la nuit au Pirée. 26 Des 
gens de la ville, personne ne sortait en armes, sinon parfois 
les cavaliers qui faisaient prisonniers des maraudeurs 
du parti du Pirée, et qui maltraitaient son infanterie. Ils 
tombèrent une fois sur des hommes du dème d’Aiïxoné, qui 
allaient à leurs champs pour. prendre des vivres ; ces gens-là | 
furent égorgés sur l’ordre de l'hipparque Lysimaque, malgré 
leurs süupplications, et beaucoup de cavaliers le trouvèrent 
mauvais. 27 Par représailles, ceux du Pirée prirent dans 
la campagne quelques cavaliers et parmi eux Callistratos de 
la tribu Léontis qu'ils tuèrent. C'est que maintenant ils 
avaient grande confiance en eux-mêmes, si bien qu'ils 
essayèrent une attaque contre les murailles de la ville. Faut-. 
1l encore mentionner ce que fit alors le mécanicien — celui 
du parti de la ville — qui, apprenant qu'ils allaient faire 
avancer leurs machines par la route qui vient du Lycée?, fit 
apporter par tous les attelages de ; grosses pierres à fardier, et 
les fit décharger sur la route, là où chacun voulait) cette . 


, L'igotéAeta était en général, commo de juste, accordée aux 
no. ; ici le privilège est étendu aux étrangers non encore domi- 
_ciliés en Attique : cf. Cloché, op. cit., p.165. 

2. Indication surprenante, le Lycée, étant à l'Est d'Athènes, c’est- 
à-dire du côté opposé au Pirée, 
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ἀσπίδας ἔχοντες, καὶ δι᾿ ἀπιστίαν ἐφώδευον τὸ μὲν ἀφ᾽. 
ἕσπέρας σὺν ταῖς ἀσπίσι κατὰ τὰ τείχη, τὸ δὲ πρὸς 
ὄρθρον σὺν τοῖς ἵπποις, ἀεὶ φοβούμενοι μὴ ἐπεισπέσοιέν. 
τινες αὐτοῖς τῶν ἐκ τοῦ Πειραιῶς. 25 Of δὲ πολλοί τε 
ἤδη ὄντες καὶ παντοδατιοί, ὅπλα. ἐποιοῦντο, ot μὲν ξύλινα, 
οὗ δὲ οἰσύινα, καὶ ταῦτα ἐλευκοῦντο. Πρὶν δὲ ἡμέρας δέκα 
γενέσθαι, πιστὰ δόντες, οἵτινες συμπολεμήσειαν, καὶ εἰ 
ξένοι εἶεν, ἰσοτέλειαν ἔσεσθαι, ἐξῇσαν πολλοὶ μὲν δπλῖται, 
πολλοὶ δὲ γυμνῆτες: ἐγένοντο δὲ αὐτοῖς καὶ ἱππεῖς ὡσεὶ 
ἑβδομήκοντα’ προνομὰς δὲ ποιούμενοι, καὶ λαμβάνοντες 
ξύλα καὶ ὀπώραν, ἐκάθευδον πάλιν ἐν Πειραιεῖ. 26 Τῶν 
δ᾽ ἐκ τοῦ ἄστεως ἄλλος μὲν οὐδεὶς σὺν ὅπλοις ἐξήει, οἵ 
δὲ ἱππεῖς ἔστιν ὅτε καὶ λῃστὰς ἐχειροῦντο τῶν ἐκ Πει- 
ραιῶς, καὶ τὴν φάλαγγα αὐτῶν ἑἐκακούργουν. Περιέτυχον 
δὲ καὶ τῶν Αἰξωνέων τισὶν εἰς τοὺς αὑτῶν ἀγροὺς Ent τὰ 
ἐπιτήδεια πορευομένοις᾽ καὶ τούτους Λυσίμαχος ὃ ἵππαρ- 
χος ἀπέσφαξε, πολλὰ λιτανεύοντας καὶ πολλῶν χαλεπῶς 
φερόντων ἱππέων. 27 ᾿Ανταπέκτειναν δὲ καὶ οἵ ἐν 
Πειραιεῖ τῶν ἱππέων ἐπ᾽ ἀγροῦ λαθόντες [Καλλίστρατον 
φυλῆς Λεοντίδος. Kal γὰρ ἤδη μέγα ἐφρόνουν, ὥστε καὶ 
πρὸς τὸ τεῖχος τοῦ ἄστεως προσέθαλλον. Εὶ δὲ καὶ τοῦτο 
δεῖ εἰπεῖν τοῦ μηχανοποιοῦ τοῦ ἔν τῷ ἄστει, ὃς ἐπεὶ 
ἔγνω ὅτι κατὰ τὸν ἐκ Λυκείου δρόμον μέλλοιεν τὰς μηχα- 
νὰς προσάγειν, τὰ ζεύγη ἐκέλευσε πάντα ἅμαξιαίους 
λίθους ἄγειν καὶ καταβάλλειν ὅπου ἕκαστος βούλοιτο τοῦ 
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opération une fois faite, chacune de ces pierres donna beau- 
coup de mal aux assaillants. 
28 Des députés, envoyés à Sparte, 
d'Eleusis par les Trente, de la ville par 
les gens de la liste, demandaient du 
secours, en disant que le peuple avait rompu l'alliance avec 
les Lacédémoniens ; Lysandre alors, qui estimait possible de 
réduire rapidement les gens du Pirée en les assiégeant par 
terre et par mer, si on leur coupait les vivres, manœuvra 
pour qu’on accordâät aux députés un emprunt de cent talents, 
et qu'on envoyât lui-mème sur terre comme harmoste, son 
frère Libys comme navarque. 29 Lui- 
Lysandre concenire βγη quitte Sparte et concentre à Eleusis 
une armée | ; ι L x 
en Attique. beaucoup d'hoplites du Péloponnèse : 
cependant le navarque veillait sur mer 
pour ne laisser aucun vaisseau de vivres entrer dans le port ; 
si bien que ce fut bientôt au tour des gens du Pirée d’être dans 
la disette, à ceux de la ville d’avoir de grands espoirs fondés 
sur Lysandre. Comme les choses prenaient cette tournure, le 
roi Pausanias se prit de jalousie à l’idée 
Pausanias pénètre que Lysandre pourrait, s'il réussissait 
SA 6 dans cette entreprise, y acquérir de la 
avec l'armée : ᾿ ; | 
péloponnésienne. Sloire et faire d'Athènes sa chose : avec 
l’assentiment de trois des éphores, il 
quitte Sparte à la tête de l’armée régulière”; 30 tous les 
alliés l'accompagnaient, sauf les Béotiens et les Corinthiens : 
ceux-ci estimaient, disatent-ils, que ce ne serait pas respec- 
ter leurs serments que d'aller attaquer les Athéniens qui ne 
faisaient rien contre le traité ; en réalité, ils agissaient ainsi 
parce qu'ils voyaient bien que les Lacédémoniens vou- 
laient s'assurer la possession en toute sécurité du territoire 
d'Athènes. Pausanias campa au lieu dit Halipédon, près du 
Pirée ; il tenait l’aile droite, Lysandre, avec ses mercenaires, 
l'aile gauche ‘. 34 Par l’envoi d’une délégation aux gens 


Ils demandent 
du secours ἃ Sparte. 


1. Le lieu dit Halipédon est au Nord du Pirée : on ne peut donc 
supposer, comme l'ont fait quelques éditeurs (cf. N. GC.) que L)y- 
sandre soit établi à Éleusis, à quinze kilomètres de là, d’autant que 
les Lacédémoniens et leurs alliés font évidemment face à la mer et 
que leur aile gauche se trouve donc à l'Est. 
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δρόμου. Ὡς δὲ τοῦτο ἐγένετο, πολλὰ εἷς ἕκαστος τῶν 
λίθων πράγματα παρεῖχε. 

28 Πᾶεμπόντων δὲ πρέσβεις εἷς ie. τῶν μὲν 
τριάκοντα ἐξ ᾿Ελευσῖνος, τῶν δ᾽ ἐν τῷ καταλόγῳ ἐξ 
ἄστεως, καὶ βοηθεῖν κελευόντων, ὡς ἀφεστηκότος τοῦ 
δήμου. ἀπὸ Λακεδαιμονίων, Λύσανδρος λογισάμενος ὅτι 
οἷόν τε εἴη ταχὺ ἐκπολιορκῆσαι τοὺς ἐν τῷ Merpaiet κατά 
τε γῆν καὶ κατὰ θάλατταν, εἰ τῶν ἐπιτηδείων ἀποκλεισ- 
θείησαν, ouvénpaëev ἕκατόν τε τάλαντα αὐτοῖς δανεισθῆ- 
ναι, καὶ αὐτὸν μὲν κατὰ γῆν ἅἁρμοστήν, Λίθυν δὲ τὸν 
ἀδελφὸν ναυαρχοῦντα ἐκπεμφθῆναι. 29 Καὶ ἐξελθὼν 
αὐτὸς μὲν ᾿Ελευσῖνάδε συνέλεγεν διιλίτας πολλοὺς Πελο- 
ποννησίους 6 δὲ ναύαρχος κατὰ θάλατταν ἐφύλαττεν 
ὅπως μηδὲν εἰσπλέοι αὐτοῖς τῶν ἐπιτηδείων: ὥστε ταχὺ 
πάλιν ἐν ἀπορία ἦσαν οἱ ἐν Πειραιεῖ, οἵ δ᾽ ἐν τῷ ἄστει 
πάλιν αὖ μέγα ἐφρόνουν ἐπὶ τῷ Λυσάνδρῳ. Οὕτω ôë 
᾿πιροχωρούντων Γ]αὐσανίας ὃ βασιλεὺς φθονήσας Λυσάνδρῳ, 
εἰ κατειργασμένος ταῦτα ἅμα μὲν εὐδοκιμήσοι, ἅμα δὲ 
ἰδίας ποιήσοιτο τὰς ᾿Αθήνας, πείσας τῶν ἐφόρων τρεῖς 
ἐξάγει φρουράν. 30 Zuvelnovro δὲ καὶ ot σύμμαχοι 
“πάντες τιλὴν Βοιωτῶν, καὶ Κορινθίων᾽ οὗτοι δὲ ἔλεγον μὲν 
ὅτι οὐ νομίζοιεν εὐορκεῖν ἂν στρατευόμενοι ἐπ᾽ ᾿Αθηναίους 
μηδὲν παράσπονδον ποιοῦντας᾽ ἔπραττον δὲ ταῦτα ὅτι 
ἐγίγνωσκον Λακεδαιμονίους βουλομένους τὴν τῶν "ABn- 
ναίων χώραν οἰκείαν καὶ πιστὴν ποιήσασθαι. Ὁ δὲ Παυσα- 
νίας ἐστρατοπεδεύσατο μὲν ἐν τῷ ᾿Αλιπέδῳ καλουμένῳ 
πρὸς τῷ Πειραιεῖ δεξιὸν ἔχων κέρας, Λύσανδρος δὲ σὺν 


, τοῖς μισθοφόροις τὸ εὐώνυμον. 31. Πέμπων δὲ πρέσβεις 
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du Pirée, Pausanias leur avait fait dire de regagner leurs 
foyers ; comme ils ne suivaient pas son conseil, il s ‘approcha 
assez près pour faire entendre le cri de guerre, sans plus, — 
pour que ses bonnes dispositions à jeur égard ne fussent pas 
manifestes. Après cette avance, il s'était retiré ; le lendemain, 
avec deux bataillons pris das le contin- 
gent lacédémonien, et, dans la cavalerie 
athénienne, les ones de trois tribus, 
il passa le long des murs jusqu’au Port-Sourd', cherchant 
l'endroit par où un investissement du Pirée serait le plus facile. 
32 Pendant qu’il se retirait, quelques ennemis se mirent à 
l'attaquer et à gêner sa marche; très mécontent, il donna 
l'ordre aux câvaliers de leur cout sus à bride abattue, et 
aux hommes des dix plus jeunes classes de le suivre; lui- 
même appuyait le mouvement avec le reste. Ils leur tuèrerit 
près de trente hommes de l'infanterie légère, et poursui- 
virent’ les autres jusqu au‘ théâtre du Pirée, 33 Là se 
trouvaient, en train de’ s'armer, tous [68 peltastes et le 

hoplites du parti du Pirée. L'’infanterie légère sort aussitôt et 
attaque ἃ coups de lances, de javelots, de flèches, de pierres: 
les Lacédémoniens, dont beaucoup étaient blessés, sc. reti- 
rajent pied à pied, très malmenés ; les autres cependant 
accentuaient leur pression. Là furent tués Chairon ct Thi- 
brachos, tous deux polémarques, Lacratès, le vainqueur aux 
jeux olympiques, et d’autres — ce sont les Lacédémoniens dont 
le tombeau se trouve devant ἴα porte du Céramique *. 

34 Ce que voyant, Thrasybule, avec le reste, c'est-à-dire les 
hoplites, arrive à la rescousse, et s’aligna devant les Salines” 

sur huit rangs de profondeur. Pausanias, fortement pressé et 
qui avait reculé de quatre ou cinq stades sur une éminence, 
fit donner aux Lacédémoniens et aux autres alliés l’ordre de 
se mettre en marche pour le rejoindre. Là, après avoir ras- 
semblé l'infanterie en formation tout à fait profonde, 1] la 


Ba taille 
près du Pirée. 


τ. Marais au Nord du port du Pirée. | 

2. (ette lombe collective a été retrouvée tout récemment : elle 
contenait tréize squelettes, dont deux au moins portaient des traces 
de blessures graves ; un fragment de l'inscription, découvert en même 
temps, porte, en alphabet laconien, les noms des polémarques 
Chairon et Thibrakos (BCH, LIV, p. 460). 
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Ô Παυσανίας πρὸς τοὺς ἐν ΓΙ ἐιραιεῖ ἐκέλευεν ἀπιέναι ἐπὶ 
τὰ ἑαυτῶν: ἐπεὶ: δ᾽ οὐκ ἐπείθοντο, προσέβαλλεν ὅσον ἀπὸ 
βοῆς ἕνεκεν, ὅπως μὴ δῆλος εἴη εὐμενὴς αὐτοῖς àv. 
Ἐπεὶ δ᾽ οὐδὲν ἀπὸ τῆς προσβολῆς πράξας ἀπῆλθε, τῇ 
ὑστεραία. λαδὼν πῶν μὲν Λακεδαιμονίων δύο μόρας, τῶν 
., δὲ ᾿Αθηναίων ἱππέων. τρεῖς φυλάς, παρῆλθεν ἐπὶ: τὸν 
κωφὸν λιμένα, σκοτιῶν πῇ εὐᾳποτειχιστότατος εἴη ὃ Πει- 
ραιεύς; 32 ᾿Επεὶ δὲ ἀπιόντος αὐτοῦ προσέθεόν τινες 
. καὶ πράγματα αὐτῷ παρεῖχον, ἀχθεσθεὶς παρήγγειλε τοὺς 
μὲν ἱππέας ἐλᾶν εἷς αὐτοὺς ἐνέντας, καὶ [τοὺς] τὰ δέκα | 
| ἀφ᾽ ἥθης συνέτιεσθαι: σὺν δὲ τοῖς ἄλλοις αὐτὸς ἐπηκο- 
''λούθει, Καὶ ἀπέκτειναν μὲν ἐγγὺς τριάκοντα τῶν ψιλῶν, 
τοὺς δ᾽ ἄλλους κατεδίωξαν πρὸς τὸ Merpaiot θέατρον. 33 
“Ἐκεῖ δὲ. ἔτυχον ἐξοπλιζόμενοι οἵ τε πελτασταὶ πάντες 
καὶ οἵ ὁπλῖται τῶν ἐκ Πειραιῶς. Καὶ οἵ μὲν ψιλοὶ εὐθὺς ἐκ- 
δραμόντες ἠκόντιζον, ἔβαλλον, ἐτόξευον, ἐσφενδόνων᾽ οἵ 
δὲ Λακεδαιμόνιοι, ἐπεὶ αὐτῶν πολλοὶ. ἐτιτρώσκοντο, μάλα 
“πιεζόμενοι ἀνεχώρουν ἐπὶ πόδα ol δ᾽ ἐν τούτῳ πολὺ 
μᾶλλον ἐπέκειντο. Ἔνταῦθθα καὶ ἀποθνήσκει Χαίρων τε καὶ 
Θίῤραχος, ἄμφω πολεμάρχω, καὶ Λακβάτης δ ὀλυμπιονίκης 
καὶ ἄλλοι οἵ τεθαμμένοι Λακεδαιμονίων πρὸ τῶν πυλῶν ἐν 
. Κεραμεικῷ. 34 ὋὉρῶν δὲ ταῦτα ὁ Θρασύβουλος καὶ οἵ 
ἄλλοι ὁπλῖται ἐβοήθουν, καὶ ταχὺ παρετάξαντο τιρὸ τῶν 
᾿Αλῶν ἐπ᾿ ὀκτώ. Ὃ δὲ []Παυσανίας μάλα πιεσθεὶς καὶ 
ἀναχωρήσας ὅσον στάδια τέτταρα ἢ πέντε πρὸς λόφον 
τινά, παρήγγελλε τοῖς Λακεδαιμονίοις καὶ τοῖς ἄλλοις 
συμμάχοις ἘΠ sis πρὸς ἕαυτόν. ᾽Εκεῖ δὲ δυνταξάμενος 
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mena contre les Athéniens. Ceux-ci soutinrent le premier 
corps à corps ; mais ensuite, les uns furent repoussés jusqu’à 
la partie marécageuse des Salines, les autres cédèrent : ils 
perdirent environ cent cinquante hommes. Pausanias, après 
avoir dressé un trophée, se retira. 35 Méme après ce qui 
" venait de se passer 1] n'avait pas de res- 
Pausanias amène. Sentiment contre eux: au contraire il 
les partis 
ἃ négocier. instruisait, par un message secret, les 
gens du Pirée de ce que devraient dire 
les députés qu’ils enverraient à lui et aux éphores qui étaient 
là. Son conseil fut suivi. Par contre il semaït la division chez 
ceux de la ville, et leur demandait de venir auprès de lui et 
des éphores, en un groupe aussi nombreux que possible, et 
de lui déclarer : « ils n’ont aucun intérêt à combattre les 
gens du Pirée, mais ils veulent, après réconciliation, être 
les uns et les autres les amis des Lacédémoniens». 36 C’est 
avec plaisir aussi que Nausicleidas l’éphore entendit ces 
paroles — l’usage veut en eflet que le roi soit accompagné de 
deux éphores dans ses expéditions, et cette fois c'était Nausi- 
cleidas et un autre qui étaient là, tous deux plutôt du parti 
de Pausanias que de Lysandre. Voilà pourquoi ils envoyèrent 
de bon cœur à Sparte, avec les représentants du Pirée, por- 
teurs du traité avec les Lacédémoniens, ceux de la ville qui 
étaient venus sans mandat, Céphisophon et Mélétos : 
37 d'ailleurs, lorsque ceux-ci furent partis pour Lacédémone, 
les gens du corps politique de la ville* se décidèrent alors à 
envoyer, eux aussi, des ambassadeurs qui annoncèrent « qu'ils 
remettent, eux, à la discrétion des Lacédémoniens, avec les 
murs qu’ils ont encore, leurs propres personnes: mais 1l est 
juste alors, déclarèrent-ils, que ceux du Pirée, si vraiment 
ils se disent amis des Lacédémoniens, leur remettent le Pirée 
et Munychie ». 38 Après les avoir entendus les uns et les 
autres, les éphores et l’Assemblée ! envoyèrent quinze 
citoyens à Athènes avec mission d'opérer, de concert avec 


1. Il s’agit de toute évidence de l’Assemblée spartiate (᾿ Απέλλα), 
pour laquelle Xénophon n’emploie que les termes inexacts de ἔχχλη- 
τοι (V, 2, 33) ou ἐχχλησία — et non point, comme on l’a cru parfois, 
de la « Petite assemblée », qui n’est convoquée que dans des cir- 


constances spéciales (LI, 8). 
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παντελῶς βαθεῖαν τὴν φάλαγγα ἦγεν ἐπὶ τοὺς ᾿Αθηναίους. 
Οἱ δ᾽ εἷς χεῖρας μὲν ἐδέξαντο, ἔπειτα δὲ οἵ μὲν ἐξεώσθη- 
σαν εὶς τὸν ἐν ταῖς “Αλαῖς πηλόν, ot δὲ ἐνέκλιναν καὶ 
ἀτιοθνήσκουσιν αὐτῶν ὡς πεντήκοντα καὶ ἑκατόν. 35 ‘O 
"δὲ Παυσανίας τρόπαιον στησάμενος ἀνεχώρησε᾽ καὶ οὐδ᾽ ᾿ 
ὃς ὠργίζετο αὐτοῖς, ἀλλὰ λάθρᾳ πέμπων ἐδίδασκε τοὺς ἐν 
Πειραιεῖ οἷα χρὴ λέγοντας πρέσθεις πέμπειν πρὸς ξαυτὸν 
καὶ τοὺς παρόντας ἐφόρους. Οἱ δ᾽ ἐπείθοντο. Διίστη δὲ 
καὶ τοὺς ἐν τῷ ἄστει, καὶ ἐκέλευε πρὸς, σφᾶς προσιέναι 
ὡς πλείστους συλλεγομένους, λέγοντας ὅτι οὐδὲν δέονται 
τοῖς ἐν τῷ Πειραιεῖ πολεμεῖν, ἀλλὰ διαλυθέντες κοινῇ 
ἀμφότεροι Λακεδαιμονίοις φίλοι εἶναι. 30 Ἡδέως δὲ 
ταῦτα καὶ Ναυκλείδας ἔφορος dv συνήκουεν᾽ ὥσπερ γὰρ 
νομίζεται σὺν βασιλεῖ δύο τῶν ἐφόρων συστρατεύεσθαι͵ 
καὶ τότε παρῆν οὗτός τε καὶ ἄλλος, ἀμφότεροι τῆς μετὰ 
Παυσανίου γνώμης ὄντες μᾶλλον À τῆς μετὰ Λυσάνδρου. 
Διὰ ταῦτα οὖν καὶ εἷς τὴν Λακεδαίμονα προθύμως ἔπεμπον 
τούς τ᾽ ἐκ T00 Πειραιῶς ἔχοντας τὰς τιρὸς Λακεδαιμονίους 
σπονδὰς καὶ τοὺς ἀπὸ τῶν ἐν ἄστει ἰδιώτας, ΚΚηφισοφῶντά 
τε καὶ Μέλητον: 37 ἐπεὶ μέντοι οὗτοι ᾧχοντο εἰς 
Λακεδαίμονα, ἔπεμπον δὴ καὶ οἵ ἀπὸ τοῦ κοινοῦ ἐκ τοῦ 
ἄστεως λέγοντας ὅτι αὐτοὶ μὲν παραδιδόασι καὶ τὰ τείχη 
ἃ ἔχουσι καὶ σφᾶς αὐτοὺς Λακεδαιμονίοις χρῆσθαι ὅ τι 
βούλονται᾽ ἀξιοῦν δ᾽ ἔφασαν καὶ τοὺς ἐν Πειραιεῖ, εἰ 
φίλοι φασὶν εἶναι Λακεδαιμονίοις, παραδιδόναι τόν τε 
Πειραιᾶ καὶ τὴν Μουνιχίαν. 38 ᾿Ακούσαντες δὲ πάντων 
αὐτῶν ot ἔφοροι καὶ οἷ ἔκκλητοι, ἐξέπεμψαν πεντεκαίδεκα 
ἄνδρας εἰς τὰς ᾿Αθήνας, καὶ ἐπέταξαν σὺν Παυσανίᾳ 


᾿ 94 ὃ οἱ uëvom. V || ἐξεώσθησαν F, : ἐξεώθησαν BMVCF, || 9 ᾿Αλαῖς: 
ἄλλαις αι, ἁλλαῖς Co || 85 5 διίστη : διίστησ! MVC || 8 ἐν τῷ Πειραιεῖ: 
τῷ om. V || 9 ἀυφότεροι : ἀμφότερα C || 36 τ δὲ om. C || 8 Κηφισο- 
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Pausanias, une réconciliation au mieux de leurs moyens. 
Cette réconciliation fut faite aux éondi- 
tions suivantes : les deux partis de- 
vaient observer la paix l’un envers l’autre, chacun devait 
rentrer dans ses foyers sauf les Trente, les Onzë et les Dix 
magistats du Pirée; si quelques gens de la ville ne se sen- 
taient pas en sûreté, on décida qu'ils s’établiraient à Eleusis?. 

39 Ces négociations terminées, Pausanias licencia son 
armée, et les gens du Pirée montèrent en armes à l’Acro- 
. pole où ils sacrifièrent à Athéna. Lorsqu’ ils redescendirent, 

les stratèges convoquèrent l'assemblée : c'est alors que Thra- 
sybule prit la parole. 40 « Pour vous, gens de la ville, ; je 
vous engage à bien vous connaître : et le meilleur moyen de 
vous connaître, c'est d'examiner sur quoi vous fondez votre 
prétention, dé ue nous commander. Etes-vous plus équi- 
tables que nous? cependant le peuple, plus pauvre que vous, 
ne vous ἃ jamais fait de tort pour avoir de l'argent : et vous 
qui, dans toute la cité formez le parti le plus riche, vous vous 
êtes rendus coupables, pour en tirer bénéfice, de beaucoup de 
vilaines actions. Puisque vous n'avez rien à prétendre du 
_ côté de la justice, voyez si c’est donc le courage qui doit 
légitimer votre ambition: #41 quel meilleur moyen d’en 
décider que de voir comment nous avons combattu les uns 
contre les autres? Direz-vous alors que c’est l'intelligence 
qui fait votre supériorité, vous qui, avec vos remparts, vos 
armes, votre argent, vos alliés du Péloponnèse, n'avez plus 
été que. des bêtes. traquées par des gens qui n'avaient rien de 
tout cela? Est-ce alors sur les Lacédémoniens que vous pensez 
fonder vos prétentions ? Comment cela, quand on les voit, 

comme on fait d'un chien qui mord, après l'avoir mis à la 
chaîne, vous abandonner à vos victimes, à ce peuple que voici, 


La réconciliation. 


. De ce passage 1] semble résulter que les personnages désignés 
par Mr Mr auraient été interdits de séjour ; la suite des événe- 
ments et le texte d’Aristote (*A0. [1υλ... 39) indiquent bien que les 
Trente, les Onze, les Dix du Pirée —- auxquels il faut ajouter les Dix 
de Ja Ville — ont été seulement exclus du bénéfice d’une amnistie 
inconditionnelle : cf. Cloché, Restaur. démocr., p. 244-246. 

Δ. Les conditions de cet établissement avaient été minutieusement 


prévues : Aristote, ? A6. Πολ, , 39. 
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διαλλάξαι ὅπῃ δύναιντο κάλλιστα. Οἱ δὲ διήλλαξαν ἐφ᾽. 
Dre εἰρήνην μὲν ἔχειν ὧς πρὸς ἀλλήλους, ἀπιέναι δὲ ἐπὶ 
τὰ ἑαυτῶν ἕκαστον πλὴν τῶν τριάκοντα καὶ τῶν ἕνδεκα 
καὶ τῶν ἐν Πειραιεῖ ἀρξάντων δέκα. Εἰ δέ τινες φοβοῖντο | 
τῶν ἐξ ἄστεως, ἔδοξεν αὐτοὺς ᾿Ελευσῖνα κατοικεῖν. 
39 Τούτων δὲ περανθέντων. Παυσανίας μὲν διῆκε τὸ 
στράτευμα, οὗ δ᾽ ἐκ τοῦ Πειραιῶς ἀνελθόντες σὺν τοῖς 
ὅπλοις εἷς τὴν ἀκρόπολιν ἔθυσαν τῇ ᾿Αθηνᾷ." ᾿Επεὶ δὲ 
κατέβησαν (ἐκκλησίαν ἐποίησαν οἱ στρατηγοί, ἔνθα δὴ ὁ 
_ Θρασύθουλος ἔλεξεν: 40 ‘Yuîv, ἔφη, ὦ ἐκ τοῦ ἄστεως 
ἄνδρες, συμβουλεύω ἐγὼ γνῶναι ὕμᾶς αὐτούς. Μάλιστα δ᾽ 
ἂν γνοίητε, εἰ ἀναλογίσαισθε ἐπὶ τίνι ὅμῖν μέγα φρονητέον 
ἐστίν͵, ὥστε ἡμῶν ἄρχειν ἐπιχειρεῖν. Πότερον δικαιότεροί 
ον ἔστε . ἀλλ᾽ ὁ μὲν δῆμος πενέστερος ὑμῶν dv οὐδὲν πώποτε 
ἕνεκα χρημάτων ὑμᾶς ἠδίκησεν ὕμεϊς δὲ πλουσιώτεροι 
πάντων ὄντες πολλὰ καὶ αἰσχρὰ ἕνεκα κερδέων πεποιήκατε. 
᾿Επεὶ δὲ δικαιοσύνης οὐδὲν Üuîv τιροσήκει, σκέψασθε εἰ 
ἄρα ἐπ᾽ ἀνδρεία ὕμῖν μέγα φρονητέον: 41 καὶ τίς ἂν 
“καλλίων κρίσις τούτου γένοιτο ἢ ὡς ἐπολεμήσαμεν πρὸς 
ἀλλήλους ; ἀλλὰ γνώμη φαίητ᾽ ἂν προέχειν, οἵ ἔχοντες καὶ 
τεῖχος καὶ ὅπλα καὶ χρήματα καὶ συμμάχους Πελοποννη- 
σίους ὕπὸ τῶν οὐδὲν τούτων ἐχόντων περιελήλασθε ; ἀλλ᾽ 
ἐπὶ Λακεδαιμονίοις δὴ οἴεσθε μέγα φρονητέον εἶναι; πῶς, 
οἵγε ὥσπερ τοὺς δάκνοντας κύνας κλοιῷ δήσαντες Tapa- 
διδόασιν, οὕτω κἀκεῖνοι ὑμᾶς παραδόντες τῷ ἠδικημένῳ 


᾿ 
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et s’en aller ensuite? — 42 Et cependant, vous, mes amis, 
je vous demande de ne rien transgresser du serment qui vous 
lie ‘, mais de montrer, à côté de vosautres vertus, votre respect 
de la foi jurée et votre piété. » Après ces paroles et d’autres 
du même genre, et la recommandation d'éviter toute agita- 
tion révolutionnaire et d'appliquer au contraire l’ancienne 
constitution, il congédia l’Assemblée. 43 Sur le moment 
on élut des magistrats et la vie publique reprit son cours ; 
mais plus tard ?, comme on avait appris que les gens d’Eleusis 
entretenaient des mercenaires étrangers, le peuple en masse 
fit une expédition contre eux, et leurs stratèges, qui étaient 
venus à une conférence, furent mis à mort; puis on députa 
_ auprès des autres leurs amis et parents qui les décidèrent à 
une réconciliation. On prêta serment: « Je jure de ne pas 
garder rancune... » ; aussi, maintenant encore, les uns et les 
autres participent à la vie publique et Je parti démocratique 
reste fidèle à son serment ὃ. 


1. Ge serment est le serment d’amnistie (Aristote, ἰ. c.) que Xéno- 
phon a oublié de mentionner parmi les clauses du traité, et ταῦι sera 
d’ailleurs renouvelé en 4or (cf. plus loin, ὃ 43). 

4. Cf. Aristote, "A8. Πολ., 4o, 5 (archontat de Xénainétos, 4or- 
oo). 

3. Sur les ΓΕ ΤΠ qu’on a voulu tirer de ce passage pour la 
date.de rédaction des Helléniques, cf. Rev. Phil., 1930, p. 121. 
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τούτῳ δήμῳ οἴχονται ἀπιόντες; 42 où μέντοι γε ὑμᾶς, 
ὦ ἄνδρες, ἀξιῶ ἐγὼ ὧν ὀμωμόκατε παραβῆναι οὐδέν, ἀλλὰ 
καὶ τοῦτο πρὸς τοῖς ἄλλοις καλοῖς ἐπιδεῖξαι, ὅτι καὶ 
εὔορκοι καὶ ὅσιοί ἐστε. Εἰπὼν δὲ ταῦτα καὶ ἄλλα τοιαῦτα, 
καὶ ὅτι οὐδὲν δέοι ταράττεσθαι, ἀλλὰ τοῖς νόμοις τοῖς 
ἀρχαίοις χρῆσθαι, ἀνέστησε τὴν ἐκκλησίαν. 43 Καὶ 

τότε μὲν ἀρχὰς καταστησάμενοι ἐπολιτεύοντο: ὕστέρῳ δὲ | 
χρόνῳ ἀκούσαντες ξένους μισθοῦσθαι τοὺς ᾿Ελευσῖνι, 
στρατευσάμενοι πανδημεὶ ἔπ᾽ αὐτοὺς τοὺς μὲν στρατηγοὺς 
αὐτῶν εἰς λόγους ἐλθόντας ἀπέκτειναν, τοῖς δὲ ἄλλοις 
εἰσπέμψαντες τοὺς φίλους καὶ ἀναγκαίους ἔπεισαν συναλ- 
᾿λαγῆναι. Καὶ ὀμόσαντες ὅρκους À μὴν μὴ μνησικακήσειν, 
ἔτι καὶ νῦν ὁμοῦ τε πολιτεύονται καὶ τοῖς ὅρκοις ἐμμένει 


ὃ δῆμος. 


43 3 Ελευσῖν: : ἐνελευσῖν: ( || 6 ἀναγχχίους : avxyy- B || 3 uvratxa- 
χήσειν : -χαχίσειν V || 8 τε Schneider : γε codd. 


LIVRE ΠῚ 


LIVRE III 


CuapiTre 1 
_ 4 Telle fut donc à Athènes la fin de 
Les Lacédémoniens ]4 guerre civile. Ensuite Cyrus, par des 
dns mA) # messagers qu’il envoya à Lacédémone, 
de Perse (402-401 y fit valoir qu’à sa propre conduite vis- 
à-vis des Lacédémoniens dans la guerre 
contre Athènes devait répondre celle des Lacédémoniens à 
son égard. Les éphores, reconnaissant la justice de ses 
paroles, donnèrent ordre à Samios*, le navarque de cette 
année, d'être à la disposition de Cyrus, à toute réquisition. 
Et, de fait, Samios mit de l’empressement à faire ce qu’on lui 
demanda : avec sa flotte jointe à celle de Cyrus il longea la 
côte jusqu’en Cilicie, et fit en sorte que Syennésis, le souve- 
rain de la Cilicie*, ne pût mettre sur terre des obstacles à la 
_ marche de Cyrus contre le Roi. 2 La manière dont Cyrus 
rassembla une armée et l’emmena en Haute-Asie contre son 
frère, la bataille qui s’ensuivit, sa mort, et la facon dont les 
Grecs s’en tirèrent et arrivèrent à la mer, tout cela se trouve 
consigné dans le livre de Thémistogène de Syracuse !. 
| 3 Mais une fois que Tissapherne, qui 
Les villes grecques s'était : acquis de nombreux titres de 
ss Lure reconnaissance auprès. du roi pendant 
(400). la guérre contre Cyrus, fut envoyé 
| comme satrape à la fois de son ancienne 


1. Sur ce pseudonyme que se donpe Xénophon, cf. Plut., De 
glor. Ath., 345 E et Masqueray, Préface à l’Anabase, p. 3-4. 


Ι 


À ἫἪ μὲν δὴ ᾿Αθήνησι στάσις οὕτως ἐτελεύτησεν. "Ex 
δὲ τούτου πέμψας KOpoc ἀγγέλους εἰς Λακεδαίμονα 
ἠξίου, οἵόσπερ αὐτὸς Λακεδαιμονίοις ἦν Ev τῷ πρὸς 
᾿Αθηναίους πολέμῳ, τοιούτους καὶ Λακεδαιμονίους αὐτῷ 
γίγνεσθαι. Οἱ δ᾽ ἔφοροι δίκαια νομίσαντες λέγειν αὐτόν, 
Σαμίῳ τῷ τότε ναυάρχῳ ἐπέστειλαν ὑπηρετεῖν Κύρῳ, 
εἴ τι δέοιτο, [Κἀκεῖνος μέντοι προθύμως ὅπερ ἐδεήθη 6 
Κῦρος ἔπραξεν' ἔχων γὰρ τὸ ἕαυτοῦ ναυτικὸν σὺν τῷ 
Κύρου περιέπλευσεν εἰς Κιλικίαν, καὶ ἐποίησε τὸν τῆς 
Κιλικίας ἄρχοντα Συέννεσιν μὴ δύνασθαι κατὰ γῆν ἐναν- 
τιοῦσθαι Κύρῳ πορευομένῳ ἐπὶ βασιλέα. 2 Ὡς μὲν οὖν 
ΚΌρος στράτευμά τε συνέλεξε καὶ τοῦτ᾽ ἔχων ἀνέβη ἐπὶ 
τὸν ἀδελφόν, καὶ ὃς ἧ μάχη ἐγένετο, καὶ ὧς ἀπέθανε, 
καὶ ὡς ἐκ τούτου ἀπεσώθησαν οἱ “Ἕλληνες ἐπὶ θάλατταν, 
Θεμιστογένει τῷ Συρακοσίῳ γέγραπται. 

3 Ἐπεὶ μέντοι Τισσαφέρνης, πολλοῦ ἄξιος βασιλεῖ 
δόξας γεγενῆσθαι ἐν τῷ πρὸς τὸν ἀδελφὸν πολέμῳ, 
σατράπης κατεπέμφθη ὧν τε αὐτὸς τιρόσθεν ἦρχε καὶ ὃν 

ΠῚ ἑλληνικῶν ΓΒ ξενοφῶντος ἑλληνικῶν τρίτον Μ ξενοφῶντος 
ἑλληνιχῆς ἱστορίας λόγὸς τοίτος V sine titulo C.. 
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province et de celle que commandait ΟΥ̓́τιι5 ἢ, il exigea immé- 
diatement la soumission de toutes les villes d’Icnie. Celles- 
ci, RE entre le désir d’être libres et la crainte de Tis- 
sapherne, à qui elles avaient préféré, de son vivant, Cyrus, 
ne l’autorisèrent pas à'entrer, et elles envoyèrent des dépu- 
tés à Lacédémone pour demander, puisque les Spartiates. 
étaient maintenant à la tête de toute la Grèce, qu'ils se 
préoccupassent aussi d'eux, les Grecs d'Asie, pour empècher 
que leur terre ne fût pillée et pour assurer leur liberté. 
| 4 Les Lacédémoniens leur envoient 
Les Spar liates alors Thibron en qualité d'harmoste, en 
envoient Thibron Jui d Nr . 
1. ASS. lui donnant ὑπὸ armée d'environ mille 
hommes de Ja classe des néodamodes et 
quatre mille hommes du reste des Péloponnésiens. Thibron 
demanda aussi aux Athéniens trois cents cavaliers, en disant 
qu'il se chargeait de leur solde : on les lui envoya, choisis 
parmi ceux qui avaient été cavaliers sous le régime des 
_ Trente, avec l'idée que ce serait tout bénéfice pour la démo- 
tie, s'ils quittaient le pays et s'ils étaient tués [à-bas. 
5 Lorsque ces troupes arrivèrent en Asie, Thibron recruta 
en outre des contingents pris dans les cités grecques du 
continent: car c'était un temps où toutes les villes obéissaient 
à n'importe quel ordre d’un homme venu de Lacédémone. 
Et, avec toute cette armée, Thibron, qui sa cavalerie, ne 
descendait pas en plaine, mais se contentait, partout où il se 
trouvait, de préserver cette région du pillage” 6 C'est 
.__. : seulement, quand Îla troupe qui avait 
τ: fait sa jonction été en Haute-Asie avec Cyrus eut fait. 
avec les Dix-Mille | 
(399). après s'être tirée d'affaire, sa jonction 
avec lui‘, qu’enfin il se mit à tenir tête 
à Tisaphôrne en rase campagne, et d’autres villes torn- 
bèrent en son pouvoir : Pergame, qui se livra de plein gré, 
Teuthrania et Halisarna, fiefs d'Eurysthénès et de Proclès, 
les descendants du Lacédémonien Démaratos (celui qui avait 
reçu autrelois du Roi.cette région en présent pour l'avoir 


1. On sait que ce corps, d'environ six mille hommes à ce moment, 
comprenait un petit élément de cavalerie : cf. Anab., III, 4, 20; VIT, 
2, 16. 
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Κῦρος, εὐθὺς ἠξίγυ τὰς ᾿Ἰωνικὰς πόλεις ἁπάσας ἑαυτῷ 
ὑπηκόους εἶναι, Αἱ δὲ ἅμα μὲν ἐλεύθεραι βουλόμεναι εἶναι, 
ἅμα δὲ φοβούμεναι τὸν Τισσαφέρνην, ὅτι KOpov, ὅτ᾽ ἔζη, 
ἄντ᾽ ἐκείνου ἡρημέναι ἦσαν, εἷς μὲν τὰς πόλεις oùk ἐδέ-. 
χοντο αὐτόν, εἰς Λακεδαίμονα δὲ ἔπεμπον πρέσβεις, καὶ 
ἠξίουν, ἐπεὶ πάσης τῆς Ἑλλάδος προστάται εἰσίν, ἐἔπι- 
μεληθῆναι καὶ σφῶν τῶν ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ “Ἑλλήνων, ὅπως ἥ 
τε χώρα μὴ δηῃοῖτο αὐτῶν καὶ αὐτοὶ ἐλεύθεροι εἶεν. 4 Οἵ 
οὖν Λακεδαιμόνιοι πέμπουσιν αὐτοῖς Θίθρωνα ἅἁρμοστήν, 
δόντες στρατιώτας τῶν μὲν νεοδαμώδων εἷς χιλίους, τῶν 
δὲ ἄλλων Πελοποννησίων εἷς τετρακισχιλίους. ᾿Ητήσατο 
δ᾽ ὁ Θίϑρων καὶ παρ᾽ ᾿Αθηναίων τριακοσίους ἱππέας, 
εἰπὼν ὅτι αὐτὸς μισθὸν παρέξει. Οἵ δ᾽ ἔπεμψαν τῶν ἐπὶ 
τῶν τριάκοντα ἱππευσάντων, νομίζοντες κέρδος τῷ δήμῳ, 
εἰ ἀποδημοῖεν καὶ ἐναπόλοιντος ὅ ᾿Επεὶ δ᾽ εἷς τὴν 
᾿Ασίαν ἀφίκοντο, συνήγαγε μὲν στρατιώτας καὶ ἐκ τῶν ἐν 
τῇ ἠπείρῳ Ἑλληνίδων πόλεων πᾶσαι γὰρ τότε ai πόλεις 
ἐπείθοντο ὅ τι Λακεδαιμόνιος ἀνὴρ ἐπιτάττοι. Καὶ σὺν 
μὲν ταύτῃ τῇ στρατιᾷ δρῶν Θίδρων τὸ ἱππικὸν 
εἰς τὸ πεδίον οὐ κατέβαινεν, ἠγάπα δὲ εἰ ὅπου τυγ- 
χάνοι ὦν, δύναιτο ταύτην τὴν χώραν ἀδήωτον διαφυ- 
λάττειν. 6 ᾿Επεὶ δὲ σωθέντες ol ἀναθάντες μετὰ Küpou 
συνέμειξαν αὐτῷ, ἐκ τούτου ἤδη καὶ ἐν τοῖς πεδίοις 
ἀντετάττετο τῷ Τισσαφέρνει, καὶ πόλεις Γ]έργαμον μὲν 
ἑκοῦσαν προσέλαβε καὶ Τευθρανίαν καὶ ᾿Αλίσαρναν, ὧν 
Εὐρυσθένης τε καὶ Προκλῆς ἦρχον οἵ ἀπὸ Δημαράτου τοῦ 
Λακεδαιμονίου" ἐκείνῳ δ᾽ αὕτη À χώρα δῶρον ἐκ βασιλέως 
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accompagné dans son expédition contre la Grèce); il reçut 
aussi la soumission de Gorgiôn et de Gongylos, deux frères, . 
suzerains l’üun de Gambreion et de Vieux-Gambreion, l'autre 
de Myrina et de Gryneion : ces villes étaient aussi un présent 
du Roi à Gongylos qui, pour s'être, seul des gens d'Érétrie, 
déclaré en faveur des Mèdes, avait été exilé. 7 Il y eut 
aussi des villes qui, mal défendues, furent prises de foree par 
Thibron: pour Larissa, dite l'Egyptienne’, comme elle ne 
voulait pas se soumettre, il l'investit et en entreprit le 
siège. Comme il n’arrivait pas à la prendre autrement, il fit 
creuser un puits ét dirigeait de là une galerie pour couper . 
l’eau de la ville?. Les habitants, dans de fréquentes sorties, 
jetaient dans le chantier du bois et des pierres; alors il fit 
faire une « tortue » de bois qu’il plaça au-dessus du puits ; 
mais cette tortue aussi fut incendiée par les gens de Larissa 
dans une sortie de nuit. Trouvant qu'il n'arrivait à rien, les 
éphores lui font quitter le siège de Larissa et l’envoient faire 
Le guerre en GCarie, 

| 8 Il était déjà à Ephèse, en route 
pour la Carie, quand Dercylidas arriva 
pour prendre le commandement de 
l'armée : c'était un homme qui avait une grande réputation 
d’ingéniosité : on l’appelait Sisyphe. Pour Thibron, il rentra 
chez lui, et, condamné, dut s’exiler : les alliés lui reprochaient 
d'abandonner àu pillage de son armée les amis de Sparte. 
9 Dercylidas, dès qu'il prit le commandement, se rendit 
compte qu'une défiance réciproque régnait entre Tissapherne 
et Pharnabaze; après entente avec Tissaäpherne il emmena 


. Dercylidas 
remplace Thibron. 


1. À cause d’une colonie de vétérans établie par Cyrus l’ancien : 
Xén., Cyrop., VIL 1, 45. 

2. Il s’agit de couper l’aqueduc, souterrain et probablement en 
terre cuite, qui amène l’eau potable à l’intérieur de la ville de Larisa 
(cas différent de III, τ, 18, où la fontaine est aux portes de la ville), 
et dont les assaillants connaissent la direction générale mais ignorent 
la situation exacte. Pour y arriver sans risques, on commence par 
creusér un puits, φοεατία, hors de portée de la ville, d’où une galerie 
se dirigera à la rencontre de l’aqueduc : les assaillants essayent de 
combler le puits. Sur les sens respcctifs de φρεατία et de ὑπόνομος cf. 
Polybe, X, 28. 
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ἐδόθη ἀντὶ τῆς ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα συστρατείας" προσε- 
χώρησαν δὲ αὐτῷ καὶ Γοργίων καὶ Γογγύλος, ἀδελφοὶ 
ὄντες, ἔχοντες 6 μὲν Γάμθριον καὶ Παλαιγάμθριον, ὃ δὲ 
Μύριναν καὶ Γρύνειον᾽ δῶρον δὲ καὶ αὗται at πόλεις 
ἧσαν παρὰ. βασιλέως Γογγύλῳ, ὅτι μόνος ᾿Ερετριέων μηδί- 
σας ἔφνγεν. 7 Ἦν δὲ ἃς ἄσθενεϊῖς οὔσας καὶ κατὰ 
κράτος ὃ OlBpov ἐλάμβανε: Λάρισάν γε μὴν τὴν Αἰγυπτίαν 
καλουμένην, ἐπεὶ οὐκ ἐπείθετο, περιστρατοτιεδευσάμενος 
ἐπολιόρκει. Ἐπεὶ δὲ ἄλλως οὐκ ἐδύνατο ἑλεῖν, φρεατίαν 
τεμόμενος ὑπόνομον ὥρυττεν, ὧς ἀφαιρησόμενος τὸ ὕδωρ 
αὐτῶν. Ὥς δ᾽ ἐκ τοῦ τείχους ἐκθέοντες πολλάκις ἐνέβαλον | 
εἷς τὸ ὄρυγμα καὶ ξύλα καὶ λίϑσυς, ποιησάμενος αὖ 
χελώνην ξυλίνην ἐπέστησεν ET τῇ φρεατία. Καὶ ταύτην 
μέντοι ἐκδραμόντες οἵ Λαρισαῖοι νύκτωρ κατέκαυσαν. 
Δοκοῦντος δ᾽ αὐτοῦ οὐδὲν ποιεῖν, πέμπουσιν οἱ ἔφοροι 
ἀπολιπόντα Λάρισαν στρατεύεσθαι ἐπὶ Kaplav. | 

8 ‘Ev ᾿Εφέσῳ δὲ ἤδη ὄντος αὖτοθ, ὧς ἐπὶ Καρίαν 
πορευομένου, Δερκυλίδας ἄρξων ἀφίκετο ἐπὶ τὸ στρά- 
τευμα, ἀνὴρ δοκῶν εἶναι μάλα μηχανητικός᾽ καὶ ἐπεκα- 
λεῖτο δὲ Σίσυφος. Ὃ μὲν οὖν Θίθρων ἀπῆλθεν οἴκαδε καὶ 
ζημιωθεὶς Épuye: κατηγόρουν γὰρ αὐτοῦ of σύμμαχοι ὡς 
ἐφείη ἁρπάζειν τῷ στρατεύματι τοὺς φίλους. 9 ὋὉ δὲ 
Δερκυλίδας ἐπεὶ παρέλαθδε τὸ στράτευμα, γνοὺς ὑπόπτους 
ὄντας ἀλλήλοις τὸν Τισσαφέρνη καὶ τὸν Φαρνάβαζον, 
κοινολογησάμενος τῷ. Τισσαφέρνει ἀπήγαγεν. εἰς τὴν 
Φαρναβάζου χώραν τὸ στράτευμα, ἑλόμενος θατέρῳ μϑλ-- 
λον ἢ ἅμα ἀμφοτέροις πολεμεῖν. Ἣν δὲ καὶ πρόσθεν ὃ 
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son armée sur le territoire de Pharnabaze ; 1] aimait mieux 
faire la guerre à un seul qu’à tous les deux ensemble. 
D'ailleurs, auparavant déjà, Dercylidas avait de l'hostilité 

contre Pharnabaze ; Car, harmoste à Abydos l'année où Ὁ 
Lysandre était navarque, il avait été, victime des calomnies de 
Pharnabaze, condamné au piquet avec le bouclier *, ce qui est 
une tache aux yeux de ceux des Spartiates qui sont gens de 
cœur ; car c'est le châtiment de l'insubordination, C’est bien 
cette raison qui le fit marcher avec bien plus d’entrain contre 
Pharnabaze. 10 Et dès ce moment on pouvait voir 
combien il différait de Thibron comme chef, car il fit passer 
son armée par pays ami jusqu'à la partie de l'Eolide appar- 
tenant à Pharnabaze, sans avoir fait aucun tort aux alliés. 

Cette partie de l'Eolide appartenait À 
Pharnabaze, mais le gouverneur de 
| cette région, placé sous ses ordres *, avait 
été, tant qu'il vivait, Zénis de Dardanos ; quand ce ἀ πίη δὲ 
fut mort de maladie, comme Pharnabaze se préparait à 
donner le gouvernement à quelqu'un d'autre, Mania, la 
femme de Zénis, qui était aussi de Dardanos, prépara un 
‘convoi et se munit de présents pour faire des cadeaux à Phar- 
nabaze lui-même tout en se conciliant la faveur des concubines, 
et de ceux qui avaient le plus d'influence sur lui; puis elle 
se mit en route. 14 Elle vint trouver Pharnabase et lui 
dit : « Pharnabaze, mon mari. tu le sais, dévoué à tous les 
autres égards, te versait le montant des impôts de manière à 
être honoré de tes éloges. Eh bien, si tu trouvesen moi-même 
un aussi bon subordonné qu’en lui, quelle nécessité pour toi 
d'établir un autre gouverneur ? et, si je ne fais pas ton 
affaire, tu seras toujours libre de me destituer et de donner 
mes fonctions à un autre. » 42 Ces paroles décidèrent 
Pharnabaze à donner à cette femme le gouvernement. Une 
fois qu'elle eut le pays sous ses ordres, on vit qu'elle ne 
versait pas moins les impôts que son mari; en outre, quand 
elle arrivait chez Pharnabaze, elle lui apportait toujours des 
présents, et quand c'était Lui qui descendait dans le pays, 
elle savait beaucoup mieux que les autres gouverneurs lui 
organiser une réception magnifique et agréable; 13 non 
contente de maintenir au pouvoir de Pharnabaze les villes 


Histoire de Mania 
et Je Midias. 
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Δερκυλίδας πολέμιος τῷ Φαρναθάζῳ" ἁρμοστὴς γὰρ γενό- 
μενος ἔν ᾿Αθύδῳ ἐπὶ Λυσάνδρου ναυαρχοῦντος, διαβληθεὶς 
ὑπὸ Φαρναθάζον,͵ ἐστάθη τὴν ἀσπίδα ἔχων, 8 δοκεῖ κηλὶς 
εἶναι τοῖς σπουδαίδις Λακεδαιμονίων: ἀταξίας γὰρ 
ζημίωμά ἐστι. Καὶ διὰ ταῦτα δὴ πολὺ ἤδιον ἐπὶ τὸν 
Φαρνάβαζον fe. 10. Kal εὐθὺς μὲν τοσούτῳ διέφερεν 
εἷς τὸ ἄρχειν τοῦ Θίθρωνος ὥστε παρήγαγε τὸ στράτευμα 
διὰ τῆς φιλίας χώρας μέχρι τῆς Φαρναβάζου Αἴολίδος 
᾿ οὐδὲν βλάψας τοὺς συμμάχους. 

Ἢ δὲ Αἴολὶς αὕτη ἦν μὲν Φαρναβάζου, ἐσατράπευε δ᾽ 
αὐτῷ ταύτης τῆς χώρας͵ ἕως μὲν ἔζη, Ζῆνις͵ Aapôavebc, 
ἐπειδὴ δὲ ἐκεῖνος νόσῳ ἀπέθανε, παρασκεναζομένου τοῦ 
Φαρναβάζου ἄλλῳ δοῦναι τὴν σατραπείαν, Μανία À τοῦ 
“Ζήνιος γυνή, Δαρδανὶς καὶ αὐτή, ἀναζεύξασα στόλον καὶ 
δῶρα λαβοῦσα ὥστε καὶ αὐτῷ Φαρναθάζῳ δοῦναι καὶ παλ- 
λακίσιν αὐτοῦ χαρίσασθαι καὶ τοῖς δυναμένοις μάλιστα 
παρὰ Φαρναθδάζῳ, ἐπορεύετο, 11 ᾿Ελθοῦσα δ᾽ εἷς λόγους 
εἶπεν: Ὦ Φαρνάβαζε, ὁ ἀνήρ σόι ὃ ἐμὸς καὶ τᾷλλα φίλος ᾿ 
ἣν καὶ τοὺς φόρους ἀπεδίδου ὥστε σὺ ἐπαινῶν αὐτὸν 
ἐτίμας. Ἢν οὖν ἐγώ σοι μηδὲν χεῖρον ἐκείνου ὕπηρετῶ, 
τί σε δεῖ ἄλλον σατράπην καθιστάναι ; ἂν δέ τί σοι μὴ 
ἀρέσκω, ἐπὶ σοὶ δήπου ἔσται ἀφελομένῳ ἐμὲ ἄλλῳ δοῦναι 
τὴν ἀρχήν. 12 ᾿Ακούσας ταῦτα 8 Φαρνάβαζος ἔγνω 
δεῖν τὴν γυναῖκα σατραπεύειν. Ἢ δ᾽ ἐπεὶ κυρία τῆς χώρας 
ἐγένετο, τούς τε φόρους οὐδὲν ἧττον τἀνδρὸς àneôlôou, 
“καὶ πρὸς τούτοις, δπότε ἀφικνοῖτὸ πρὸς Φαρνάθαζξον, ἀεὶ 
ἦγε δῶρα αὐτῷ, καὶ ὁπότε ἐκεῖνος εἰς τὴν χώραν κατα- 
βαίνοι, πολὺ πάντων τῶν ὕπάρχων κάλλιστα καὶ ἥδιστα 
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qui lui avaient été remises, elle y adjoignit des villes non- 
sujettes de la côte, Larisa, Hamaxitos, Colonai, dont ses 
mercenaires grecs prirent d'assaut les murailles, tandis 
qu'elle-même assistait aux opérations de son carrosse: Îles 
félicitations qu’elle accordait s’accompagnaient de présents 
sans défauts, si bien qu'elle fit de ses mercenaires un corps 
très brillant. Elle participait aussi aux expéditions de 
Pharnabaze, particulièrement quand il attaquait Mysiens ou 
Pisidiens!, en réponse aux ravages qu'ils viennent faire sur 
le territoire royal. Si bier: qu’elle jouissait en retour de : 
l'estime la plus flatteuse de Pharnabaze, qui l'appelait parfois 
pour la consulter. 44 Elle avait plus de. quarante ans, 
quand son gendre Midias, qu’on excitait en lui disant qu'il 
était honteux qu’une femme eüt le pouvoir, alors que lui-même 
n’était qu'un simple particulier, profitant de ce qu'elle se 
défiait fortement des autres, comme il arrive dans un gouver- 
nement absolu, tandis qu’elle avait confiance en lui ét lui mon- 
“trait l'affection qu'une femme peut montrer à son gendre, 
entra chez elle et l’étrangla, à ce qu’on raconte. Il tua aussi le 
fils de Mania: c'était un très beau garçon d’environ dix-sept 
ans. 45 Cela fait, ilse maintint à Skepsis et Gergis, places 
fortes où était de plus le principal des trésors de Mania : mais 
les autres villes ne le laissèrent pas entrer, et les garnisons 
qui les occupaient les maintinrent au pouvoir de Pharnabaze. 
Ensuite Midias envoya des présents à Pharnabaze et lui 
demanda. à être maître de la contrée, comme l'avait été 
Mania. Pharnabaze lui répondit qu’il pouvait garder tout 
cela jusqu’à ce que lui-même, Pharnabaze, vint s’ emparer de 
sa personne avec ses présents : il ne voulait plus vivre, disait- 
| il, sans avoir vengé Mania. 46 C'est 
Er sur ces entrefaites qu’arrive Dercylidas, 
opérations à : Σ 
de Dercylidas. δἰ aussitôt il prit, en un seul jour, 
Larisa ?, Hamaxitos et Colonai, villes de 
la côte, qui se donnèrent à lui; cependant il députait auprès 


1. La satrapie de Daskyleion comprenait, jusqu’à la fin du ve siècle, 
la Grande-Phrygie (cf. Beloch, Griech. Gesch., II, 2, p. 151) et 
était donc, au Sud, limitrophe du territoire. des Pisidiens. | 

ἃ. 1] ne s’agit naturellement pas de Larisa « l’Égyptienne » que 


.£ 
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ἐδέχετο αὐτόν, 18 καὶ ἅς τε παρέλαβε πόλεις διεφύλατ- 
τεν αὐτῷ καὶ τῶν οὐχ ὑπηκόων προσέλαθεν ἐπιθαλαττιδίας 
Λάρισάν τε καὶ ᾿Αμαξιτὸν καὶ ἰζκολωνάς, ξενικῷ μὲν" 
᾿ “Ελληνικῷ τιροσθαλοῦσα τοῖς τείχεσιν, αὐτὴ δὲ ἐφ᾽ ἅρμα- 
μάξης θεωμένη ὃν δ᾽ ἐπαινέσειε, τούτῳ δῶρα ἀμέμπτως 
ἐδίδου, ὥστε λαμπρότατα τὸ ξενικὸν κατεσκευάσατο. 
Συνεστρατεύετο δὲ τῷ Φαρναθάζῳ καὶ ὅπότε εἰς Μυσοὺς 
ἢ Πισίδας ἐμθάλοι, ὅτι τὴν βασιλέως χώραν κακουργοῦσιν, 
“Ὥστε καὶ ἀντετίμα αὐτὴν μεγαλοτιρεττῶς ὃ Φαρνάβαζος 
καὶ σύμβουλον ἔστιν ὅτε παρεκάλει. 44 Ἤδη δ᾽ οὔσης 
αὐτῆς ἐτῶν πλέον ἢ τετταράκοντα, Μειδίας, θυγατρὸς 
ἀνὴρ αὐτῆς ὦν, ἀναπτερωθεὶς né τινων ὡς αἰσχρὸν εἴη 
γυναῖκα μὲν ἄρχειν, αὐτὸν δ᾽ ἰδιώτην εἶναι, τοὺς μὲν 
ἄλλους μάλα φυλαττομένης αὐτῆς, ὥσπερ ἐν τυραννίδι 
προσῆκεν, ἐκείνῳ δὲ πιστευούσης καὶ ἀσπαζόμένης ὥσπερ 
ἂν γυνὴ γαμθρὸν ἀσπάξοιτο, εἰσελθὼν ἀποτινῖξαι αὐτὴν 
λέγεται, ᾿Απέκτεινε δὲ καὶ τὸν ιΐϊὸν αὐτῆς, τό τε εἶδος 
ὄντα πάγκαλον καὶ ἐτῶν ὄντα ὡς ἑπτακαίδεκα. 15 Ταῦτα 
δὲ ποιήσας Σκῆψιν καὶ Γέργιθα ἐχυρὰς πόλεις κατέσχεν, 
ἔνθα καὶ τὰ χρήματα ἦν τῇ Μανίᾳ᾽ at δὲ ἄλλαι πόλεις 
οὐκ ἐδέχοντο αὐτόν, ἀλλὰ Φαρναβάζῳ ἔσῳζον αὐτὰς ot 
ἐνόντες φρουροί. Ἔκ δὲ τούτον & Μειδίας πέμψας δῶρα 
τῷ Φαρναθάζῳ ἠξίου ἔχειν τὴν χώραν ὥστιερ ἣ Μανία. 
“Ὁ δ᾽ ἀπεκρίνατο φυλάττειν αὐτά, ἔστ᾽ ἂν αὐτὸς ἐλθὼν 
σὺν αὐτῷ ἐκείνῳ λάθῃ τὰ δῶρα: οὐ γὰρ ἂν ἔφη ζῆν βού- 
λεσθαι μὴ τιμωρῆσας Μανία. 1060 ὍὋὉ δὲ Δερκυλίδας ἐν 
τούτῳ τῷ καιρῷ ἀφικνεῖται, καὶ εὐθὺς μὲν ἐν μιᾷ ἥμέρα 
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des villes d'Eolide et leur demandait de s’affranchur, de 
l'accueillir dans leurs murs, et de devenir ses alliées. Les 
gens de Néandria, d'Ilion et de Cocylis, se laissèrent persua- 
der ; aussi bien les garnisons grecques qui s’y trouvaient 
n'étaient pas, depuis la mort de Mania, précisément bien trai- 
téest; 17 mais à Kébrèn, ville très forte, celui qui gardait la 
place, pensant, s’il la maintenait dans l obéissance, que Phar- 
nabaze lui en saurait gré, ne laissa pas entrer Dercylidas. 
Celui-ci, en colère, fit ses préparatifs d'assaut. Comme, au 
sacrifice qu'il fit le premier jour, il n'eut pas de bons pré- 
sages, il sacrifia de nouveau le lendemain : cette fois encore 
les présages n'étaient pas bons; il sacrifia le troisième jour, 
et 1] s’entêta à sacrifier jusqu'au quatrième jour?, tout en 
étant très impatient ; car il avait hâte, avant l’arrivée des 
renforts de Pharnabaze, d'être maître de toute l’Eolide. 
148 Un certain Athénadas de Sicyone, lochage, qui pensait 
que Dercylidas perdait son temps à des niaiseries, et qu'il 
saurait bien, lui, priver d’eau les habitants de Kébrèn, attaque 
avec son rie et essaye de combler la fontaine ; les gens de 
la ville, dans une sortie, le blessèrent, lui tuèrent deux 
hommes et bousculèrent le reste à coups d’épée et de flèches. 
Dercylidas était mécontent, et pensait que l'assaut, après 
cela, serait mené avec moins d’entrain, quand des hérauts 
envoyés par les Grecs sortent des remparts, et viennent lui 
dire que la conduite du chef de la garnison ne leur plaît pas 
et qu’ils aiment mieux, pour leur compte, être avec les Grecs 
qu'avec les Barbares. 19 Pendant quela conversation se pro- 


Thibron n'avait pas pu prendre (TITI, 1, 7), mais d’une petite ville 
de Troade. La lecture de Diodore (cf. N. C.) ne peut être retenue, 
la ville d’Arisba étant située à soixante kilomètres de là, au ee 
d Ἰεὴν dos. 

. On voit que Pharnabaze avait pu, depuis 404, remettre Îa 
main sur un certain nombre de villes de l’ancien empire athénien : 
il les tenait par des garnisons de mercenaires grecs : cf. ne 
Kleinas. Stud., Ρ. 59. 

2. C’est sans ironie que Xénophon note cette manie, bien spar- 
tiate, des sacrifices répétés jusqu’à ce que l’on arrivät à un résultat 
favorable : lui-même n'’agissait pas autrement : cf. Anab., VI, 4 


16, 
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Λάρισαν καὶ ᾿Αμαξιτὸν καὶ Κολωνὰς τὰς ἐπιθαλαττίους 
πόλεις ἑκούσας παρέλαθε᾽' πέμπων δὲ καὶ πρὸς τὰς Aîo- 
λίδας πόλεις ἠξίου ἐχευθεροῦσθαί τε αὐτὰς καὶ εἰς τὰ 
τείχη δέχεσθαι καὶ συμμάχους γίγνεσθαι. Οἱ μὲν οὖν 
ΝΝεανδρεῖς καὶ ᾿Ιλιεῖς καὶ Κοκυλῖται ἐπείθοντο᾽ καὶ γὰρ οἱ 
φρουροῦντες “Ἕλληνες ἐν αὐταῖς, ἐπεὶ ἣ Μανία ἀπέθανεν, 
οὐ πάνυ τι καλῶς περιείποντο. 17 6 δ᾽ ἔν Κεθβρῆνι, 
μάλα ἰσχυρῷ χωρίῳ, τὴν φυλακὴν ἔχων, νομίσας, εἰ διαφυ- 
λάξειε Φαρναβάζῳ. τὴν πόλιν, τιμηθῆναι ἂν ὑπ᾽ ἐκείνου, 
οὐκ ἐδέχετο τὸν Δερκυλίδαν. Ὃ δὲ ὀργιζόμενος, παρεσκευ- 
άζετο προσθδάλλειν. Ἐπεὶ δὲ θυομένῳ αὐτῷ οὐκ ἐγίγνετο 
τὰ ἱερὰ τῇ πρώτῃ, τῇ Üotepala πάλιν ἐθύετο. “ὥς δὲ οὐδὲ 
ταῦτα ἐκαλλιερεῖτο,͵ πάλιν τῇ τρίτῃ καὶ μέχρι τεττάρων 
ἡμερῶν ἐκαρτέρει θυόμενος, μάλα χαλεπῶς φέρων᾽ ἔσπευδε 
᾿γὰρ πρὶν Φαρνάβαζον βοηθῆσαι ἐγκρατὴς γενέσθαι πάσης 
τῆς Αἰολίδος. 48 ᾿Αθηνάδας δέ τις Σικυώνιος λοχαγός, 
νομίσας τὸν μὲν Δερκυλίδαν φλναρεῖν διατρίβοντα, αὐτὸς 
δ᾽ ἱκανὸς εἶναι τὸ ὕδωρ ἀφελέσθαι τοὺς Κεδρηνίους, 
προσδραμὼν σὺν τῇ ἑαυτοῦ τάξει ἐπειρᾶτο τὴν κρήνην 
συγχοῦν. Οἱ δὲ ἔνδοθεν ἐπεξελθόντες αὐτόν τε ovvé- 
τρῶσαν και δύο ἀπέκτειναν, καὶ τοὺς ἄλλους παίοντες καὶ 
βάλλοντες ἀπήλασαν. ᾿Αχθομένου δὲ τοῦ Δερκυλίδου, καὶ 
νομίζοντος ᾿ ἀθυμοτέραν καὶ τὴν προσβολὴν ἔσεσθαι, 
ἔρχονται ἐκ τοῦ τείχους παρὰ τῶν Ἑλλήνων κήρυκες, καὶ 
εἶπον ὅτι ἃ μὲν ὁ ἄρχων ποιοίη, οὐκ ἀρέσκοι σφίσιν, 
αὐτοὶ δὲ βούλοιντο σὺν τοῖς “ἕλλησι μᾶλλον ἢ σὺν τῷ βαρ- 
θάρῳ εἶναι, 19 Ἔτι δὲ διαλεγομένων αὐτῶν ταῦτα, 


46 3 Λάρισαν : ᾿Αρίσδαν Diod. XIV, 38, 3 quod non recipiendum 
videtur || 5 ein Dindorf : πρὸς codd. || 7 Ἰζοχυλῖται : χοχυρίται V, 
κολίται C || ἐπείθοντο : ἐπύθ- V, || g τι : τοι VC || 17 τ Κεόρῆνι : 
κέθρηνι ( || 2 τὴν om. V || 5 αὐτῷ om. V || 48 1 ᾿Αθηνάδας : σθενά- 
B || 2 διατρίδοντα om. G || 4 ἐπειρᾶτο : ἐπερᾶτο B || 6 τοὺς om. C |] 
8 ἀθυμοτέραν xai : ἀθυμοτέρους χατὰ Liebhold || 10 ἀρέσχοι : -axet 
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longeait, arrive un envoyé du chef pour dire que les déclara- 
tions faites par ceux qui l’ont précédé, il les approuve, lui 
aussi. Aussitôt Dercylidas, comme 1] avait par chance, obtenu 
ce jour-là des présages favorables, fait prendre les armes et 
mène ses troupes vers la porte de là ville ; les autres ouvrent 
les battants et leur font bon accueil. Après avoir installé, 
_1à aussi, une garnison, il marcha aussitôt sur Skepsis et 
Gergis. | 
20 Midias, qui s'attendait à voir arriver 
Pharnabaze, et qui se défiait des gens 
des villes, députa auprès de Dercylidas 
pour lui dire qu'il était disposé à une conversation si on lui 
donnait des otages. L'autre lui envoya un homme par ville 
alliée et le pria de choisir parmi eux la quantité et la qualité 
qu'il voudrait. Après en avoir pris dix, Midias sortit de Îa 
ville!, et prit contact avec Dercylidas en lui demandant à 
quelle condition il pouvait devenir son allié. L'autre lui 
répondit : « à condition de laisser aux gens de la ville leur 
hberté et leur autonomie ?. » Et tout en disant ces mots il 
_s'avançait vers Skepsis. 24 Midias, qui se rendait compte 
qu'il ne pourrait pas l'arrêter contre la volonté des habitants, 
. Le laissa entrer. Dercylidas, après avoir sacrifié à Athéna sur 
l'acropole de Skepsis, fit sortir la garnison de Midias, et remit 
leur cité aux citoyens; puis, après leur avoir recommandé de 
la gouverner comme il convenait à des Grecs et à des hommes 
libres, il sort de la ville et mène son armée vers Gergis. Il 
avait avec lui beaucoup de gens de Skepsis, qui voulaient 
lui marquer leur estime, et leur joie de ce qui s'était passé. 
22 Midias cependant, qui l’accompagnait, lui demanda de 
lui confier à lui-même la ville de Gergis ; Dercylidas lui 
affirmait bien qu'il ne serait lésé d'aucun Fe ses droits ; mais, 
tout en parlant, il s'approchait de la porte de la ville, et 
l'armée le suivait dans une formation de temps de paix, en 


Sa conduite habile 
vis-d-vis de Midias. 


. La suite du récit montre qu'il s’agit de Skopsis. 

a. C'est la formule complète par laquelle s’exprime la hberté sans 
restriction d’une cité, aussi bien dans son gouvernement intérieur 
que dans sa politique étrangère ; en général, dans les Helléniques, les 
mots αὐτόνομος, αὐτονομία expriment à eux seuls cette idée, 
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παρὰ τοῦ ἄρχοντος αὐτῶν ἧκε λέγων ὅτι ὅσα χέγδιν οἷ 
πρόσθεν καὶ αὐτῷ δοκοῦντα λέγοιεν. Ὃ οὖν Δερκυλίδας 
εὐθὺς ὥσπερ ἔτυχε κεκαλλιερηκὼς ταύτη τῇ ἡμέρα, ἀνα- 
λαθὼν τὰ ὅπλα ἡγεῖτο πρὸς τὰς πύλας" οἱ δ᾽ ἀνα- 
πετάσαντες ἐδέξαντο. | Καταστήσας δὲ καὶ ἐνταῦβα 
φρουροὺς εὐθὺς et ἐπὶ τὴν. Σκῆψιν καὶ τὴν Γέργιθα, 
20 Ὃ δὲ Μειδίας προσδοκῶν μὲν τὸν Φαρνάβαζον, 
ὀκνῶν δ᾽ ἤδη τοὺς πολίτας, πέμψας πρὸς τὸν Δερκυλίδαν ᾿ 
εἶπεν ὅτι ἔλθοι ἂν εἰς λόγους, εἰ ὁμήρους λάθοι. Ὃ δὲ 
᾿ πέμψας αὐτῷ ἀπὸ πόλεως ἑκάστης τῶν συμμάχων ἕνα 
ἐκέλευσε λαθεῖν τούτων ὁπόσους τε καὶ ὁποίους βούλοιτο. 
Ὃ δὲ λαθὼν δέκα ἐξῆλθε, καὶ συμμείξας τῷ Δερκυλίδᾳ 
ἡρώτα ἐπὶ τίσιν ἂν σύμμαχος γένοιτο. Ὃ δ᾽ ἀπεκρίνατο 
ἐφ᾽ ᾧτε τοὺς πολίτας ἐλευθέρους τε καὶ αὐτονόμους ἐᾶν. 
Καὶ ἅμα ταῦτα λέγων ἤει πρὸς τὴν Σκῆψιν. 21 Γνοὺς 
δὲ ὁ Μειδίας ὅτι οὐκ ἂν δύναιτο κωλύειν βία τῶν πολιτῶν, 
εἴασεν αὐτὸν εἰσιέναι. Ὃ δὲ Δερκυλίδας θύσας τῇ ᾿Αθηνᾷ 
ἐν τῇ τῶν Σκηψίων ἀκροπόλει τοὺς μὲν τοῦ Μειδίον 
φρουροὺς ἐξήγαγε, παραδοὺς τοῖς πολίταις τὴν πόλιν, 
᾿ καὶ παρακελευσάμενος, ὥσπερ “Ξλληνας καὶ ἐλευθέρους 
χρή, οὕτω πολιτεύειν, ἐξελθὼν ἡγεῖτο ἐπὶ τὴν Γέργιθα. 
Συμπρούπεμτον δὲ πολλοὶ αὐτὸν καὶ τῶν Σκηψίων, 
τιμῶντές τε καὶ ἡδόμενοι τοῖς πεπραγμένοις. 22 ὋὉὺ δὲ 
Μειδίας παρεπόμενος αὐτῷ ἠξίου τὴν τῶν Γ΄ Ἐεργιθίων 
πόλιν παραδοῦναι αὑτῷ. Καὶ ὃ Δερκυλίδας μέντοι ἔλεγεν 
ὡς τῶν δικαίων οὐδενὸς ἀτυχήσοι: ἅμα δὲ ταῦτα λέγων 
ἥει πρὸς τὰς πύλας σὺν τῷ Μειδία, καὶ τὸ στράτευμα 


19 ἡ χεχαλλιερηχὼς : χαλλ- (ὁ || 20 1 Μειδίας : μηδίας hic et infra 
saepius B || 6 συμμείξας : -μίξας codd. hic οἱ ubique || 24 2 δύναιτο: 
-votto V Ι ἡ Σκηψίων : σχηψεὼν (accentu varie posito) MVC hic et 
infra || τοῦ om. G || 5 παοαδοὺς : παραδοὺς δὲ F edd. plerique || 8 
πολλοὶ αὐτὸν : αὐτ. πολλ. ( || 22 3 αὑτῷ Büchsenschütz : αὐτῷ 
codd. || 4 οὐδενὸς : οὐχ ἑνὸς Β || ἀτυχήσοι : ἀτυχήσει C. 
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colonne par deux'. Les habitants qui, du haut de leurs 
tours, et elles sont très hautes, voyaient Midias avec lui, ne 
tiraient pas; et, quand Dercylidas lui eut dit: « Midias, 
fais-nous ouvrir la porte; alors, loi, tu m'introduiras, et 
moi, j'irai avec toi au sanctuaire pour y sacrifier à Athéna », 
Midias hésita sans doute à ouvrir la porte, mais, dans la 
crainte où il était de se voir arrêté sur-le-champ, il donna 
quand même l’ordre d'ouvrir. 23 Dercylidas, une fois 
entré, toujours avec Midias, monte à l’Acropole : il donne 
au reste de l’armée l’ordre de prendre position autour des 
remparts, tandis que lui-même et son escorte sacrifiaient à 
Athéna. Le sacrifice accompli, il donne l’ordre aux porte- 
lances de Midias d'aller prendre position à la tète de son 
armée, pour y être à sa solde, car Midias n'avait désormais 
plus rien à craindre. 24 Midias, pour le coup, bien em- 
barrassé, lui dit : « Eh bien alors, je m'en vais, pour te 
préparer la réception que je te dois. — Non pardieu, répon- 
dit l’autre : ce serait inconvenant si, après avoir fait ce 
sacrifice, j'étais invité par toi au lieu de t'inviter moi-même ?. 
Reste donc auprès de nous: pendant que le repas se prépare, 
nous allons, toi et moi, examiner et prendre les mesures que 
nous impose la justice à l'égard l’un de l’autre. » 25 Une 
fois assis, Dercylidas demanda : « Dis-moi, Midias, ton père 
t’a laissé maitre de ses biens ? — Oui certes. — Et combien 
avais-tu de maisons? combien de domaines? combien de 
pâturages ? » Comme 1] inscrivait les réponses, les gens de 
Skepsis lui dirent: « Cet homme est en train de te tromper, 
Dercylidas. — 26 Et vous, répondit-il, ne soyez pas trop 
pointilleux. » Et, après avoir fini d'écrire ce que Midias 
tenait de son père : « Dis-moi, reprit-il, Mania, de qui était- 
elle vassale ? — De Pharnabaze, répondirent-ils tous. — Et 


1. C’est en effet une formation de route, analogue à notre colonne 
par quatre, et qu’on ne peut prendre que lorsqu'on ne redoute pas une 
attaque immédiate : cf. VIE, 4, 22. | | 

2. Il est probable qu’Athéna est, à Gergis comme à Skepsis . 
(cf. ὃ 41), et dans d’autres villes de Troade, la divinité poliade. Le 
sacrifice offert par Dercylidas est. donc le symbole de la prise de 
possession de la cité : et c’est désormais. Midias qui doit ÿ recevoir 
son hospitalité, 
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ἠκολούθει αὐτῷ εἰρηνικῶς εἷς δύο. Οἱ δ᾽ ἄπὸ τῶν πύργων 
καὶ μάλα ὑψηλῶν ὄντων δρῶντες τὸν Μειδίαν σὺν αὑτῷ 
οὐκ ἔθαλλον: εἰπόντος δὲ τοῦ Δερκυλίδου: Κέλευσον, ὦ 
Μειδία, ἀνοῖξαι τὰς πύλας, ἵνα ἡγῇ μὲν σύ, ἐγὼ δὲ σὺν 
σοὶ εἷς τὸ ἱερὸν ἔλθω κἀνταῦθα θύσω τῇ ᾿Αθηνᾷ, ὃ Μειδίας 
ὥκνει μὲν ἀνοίγειν τὰς πύλας, φοδούμενος δὲ μὴ παρα- 
χρῆμα συλληφθῇ, ἐκέλευσεν ἀνοῖξαι. 23 Ὁ δ᾽ ἐπεὶ 
εἰσῆλθεν, ἔχων αὖ τὸν Μειδίαν ἐπορεύετο πρὸς τὴν ἄκρό- 
πολιν καὶ τοὺς μὲν ἄλλους στρατιώτας ἐκέλευε θέσθαι 
περὶ τὰ τείχη τὰ ὅπλα, αὐτὸς δὲ σὺν τοῖς περὶ αὑτὸν 
ἔθυε τῇ ᾿Αθηνᾷ. ᾿Επεὶ δ᾽ ἐτέθυτο, ἀνεῖπε καὶ τοὺς Μειδίου 
δορυφόρους θέσθαι τὰ ὅπλα ἐπὶ τῷ στόματι τοῦ ἑαυτοῦ 
στρατεύματος, ὡς μισθοφορήσοντας: Μειδίᾳ γὰρ οὐδὲν 
ἔτι δεινὸν εἶναι. 24 ‘O μέντοι Μειδίας ἀπορῶν ὅ τι 
ποιοίη, εἶπεν᾽ ᾿Εγὼ μὲν τοίνυν ἄπειμι, ἔφη, ξένιά σοι 
παρασκευάσων. “O δέ: OÙ, μὰ Δί᾽, ἔφη, ἐπεὶ αἰσχρὸν ἐμὲ 
τεθυκότα ξενίζεσθαι ὑπὸ σοῦ, ἀλλὰ μὴ ξενίζειν σέ. Μένε 
οὖν παρ᾽ ἡμῖν" ἐν ᾧ δ᾽ ἂν τὸ δεῖπνον παρασκευάζηται, ἐγὼ 
“καὶ σὺ τὰ δίκαια τιρρὸς ἀλλήλους καὶ διασκεψόμεθα καὶ ποιή- 
σομεν. 26 Ἐπεὶ δ᾽ ἐκαθέζοντο, ἠρώτα ὃ Δερκυλίδας" 
Εἰπέ μοι, ὦ Μειδία, ὃ πατήρ σε ἄρχοντα τοῦ οἴκου κατέ- 
λιπε ; Μάλιστα, ἔφη. Καὶ πόσαι σοι οἰκίαι ἦσαν ; πόσοι. δὲ 
χῶροι; πόσαι δὲ νομαί; ἀπογράφοντος δ᾽ αὐτοῦ of παρόντες 
τῶν Σκηψίων εἶπον: ἱΨεύδεταί σε οὗτος, ὦ Δερκυλίδα. 
26 Ὑμεῖς δέ γ᾽, ἔφη, μὴ λίαν μικρολογεῖσθε. ᾿Ετιειδὴ δὲ 
ἀπεγέγραπτο τὰ πατρῷα, Εἶπέ μοι, ἔφη, Μανία δὲ τίνος 
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alors, dit-il, les biens qu’elle possédait appartenaient aussi à 
Pharnabaze? — Certainement, dirent-ils. — Ils pourraient 
bien devenir nôtres, puisque nous sommes les plus forts : 
car nous sommes en guerre avec Pharnabaze. Allons, qu'on 
me mène, dit-il, où sont les trésors de Mania, qui appar- 
tiennent à Pharnabaze. » 27 Les autres le mènent à la 
maison de Mania, dont Midias s'était emparé : ce dernier les 
accompagnait. Une fois entré, Dercylidas convoqua les inten- 
dants, les fit saisir par les serviteurs et leur déclara que, s’ils 
étaient convaincus d’avoir dérobé quelque chose aux trésors 
de Mania, sur-le-champ ils seront égorgés. Ils lui montrèrent 
les trésors. Après avoir tout visité. il fit tout enfermer, mit 
les scellés et établit des gardes. 28 En sortant, il rencontra 
à la porte des taxiarques et des lochages auxquels il dit : 
« Voilà, camarades, de la solde toute prête, de quoi payer, 
pendant près d’un an, huit mille hommes! ; si nous pouvons 
nous procurer quelque chose par là-dessus, cela fera encore un 
supplément. » En parlant ainsi il savait bien qu’à cette nouvelle 
les hommes seraient plus disciplinés et mieux disposés à servir. 
Comme Midias lui demandait : « Et moi, où dois-je résider, 
Dercylidas ἢ», il répondit : « Là où le veut la stricte justice, 
mon cher Midias, dans ta propre patrie de Skepsis et dans la 
demeure de ton père. » 


CHapPiTRE [1 


4 Cette affaire terminée, Dercylidas, 
qui venait de prendre neuf villes en 
_ huit jours, étudiait les moyens de ne 
pas te. comme Thibron, à charge aux alliés, e en prenant 


Tréve avec 
Pharnabaszse. 


4, Thibron avait amené en Asie 5300 hommes (III, 1, 4) aux- 
quels il faut ajouter des contingents des villes d'Asie — environ 
2 000. hommes (Diod., XIV, 36, r), et les restes de l’expédition des 
Dix-Mille, de 5 à 6000 hommes (Anab., VII, 7, 23; Diod., XIV, 
87, 1); Dercylidas devrait donc avoir sous ses ordres une armée de 
12 à 13 000 hommes, et non de 8 000 ; 1] est probable, comme l'ont 
supposé -Underhill et Ed. Meyer (Theopomps Hellenika, p. 35), que 
des garnisons avaient été laissées dans les cités grecques, et que leur 
solde était assurée par 165 cités dont elles assuraïent la garde. 
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fiv; οἱ δὲ πάντες εἶπον ὅτι Φαρναβάζου. Οὐκοῦν καὶ τὰ 
ἐκείνης, ἔφη, Φαρναβάζου; Μάλιστα, ἔφασαν. Ἡ μέτερ᾽ ἂν 
εἴη, ἔφη, ἐπεὶ κρατοῦμεν πολέμιος γὰρ ἥμϊν Φαρνάβαζος. 
᾿Αλλ’ ἡγείσθω τις, ἔφη, ὅπον κεῖται τὰ Μανίας καὶ τὰ 
Φαρνάβάζου. 27 ἩἩγουμένων δὲ τῶν ἄλλων ἐπὶ τὴν 
Μανίας οἴκησιν, ἣν παρειλήφει ὃ Μειδίας, ἠκολούθει 
κἀκεῖνος. Ἐπεὶ δ᾽ εἰσῆλθεν, ἐκάλει ὃ Δερκυλίδας τοὺς 
ταμίας, φράσας δὲ τοῖς ὑπηρέταις λαθεῖν αὐτοὺς προεῖπεν 
αὐτοῖς ὡς εἴ τι κλέπτοντες ἁλώσοιντο τῶν Maviac, παρα- 


χρῆμα ἀποσφαγήσοιντο. Of δ᾽ ἐδείκνυσαν, Ὃ δ᾽ ἐπεὶ εἶδε 
πάντα, κατέκλεισεν αὐτὰ καὶ κατεσημήνατο καὶ φύλακας 
κατέστησεν. 28 ᾿Εξιὼν δὲ οὕς ηὗρεν ἐπὶ ταῖς θύραις 
τῶν ταξιάρχων καὶ λοχαγῶν, εἶπεν αὐτοῖς’ Μισθὸς μὲν 
ἡμῖν, ὦ ἄνδρες, εἴργασται τῇ σύρατιᾷ ἐγγὺς ἐνιαυτοῦ 
ὄκτακισχιλίοις ἀνδράσιν: ἢν δέ τι προσεργασώμεθα, καὶ ᾿ 
ταῦτα προσέσται. Ταῦτα δ᾽ εἶπε γιγνώσκων ὅτι ἀκούσαντες 
πολὺ εὐτακτότεροι καὶ θεραπευτικῴτεροι ἔσονται. *Epoué- 
νου δὲ τοῦ Μειδίον" ᾿Εμὲ δὲ ποῦ χρὴ οἰκεῖν, ὦ Δερκυλίδα ; 
ἀπεκρίνατο᾽ ἔνθαπερ καὶ δικαιότατον, ὦ Μειδίᾳ, ἐν τῇ 
πατρίδι τῇ σαυτοῦ Σκήψει καὶ ἐν τῇ πατρῴᾳ οἴκίᾳ. 


Il 


À Ὃ μὲν δὴ Δερκυλίδας ταῦτα διαπραξάμενος καὶ 
λαθὼν ἐν ὀκτὼ ἡμέραις ἐννέα πόλεις, ἐθουλεύετο ὅπως 
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ses quartiers d’hiver en pays ami, et d'empêcher par contre 
Pharnabaze, confiant dans la supériorité de sa cavalerie, de 
maltraiter les villes grecques. Il députe donc auprès de lui, 
et lui fait demander s'il veut la paix ou la guerre. Phar- 
nabaze alors, qui se rendait compte que l’Eolide était un 
bastion qui menaçait sa propre résidence de Phrygie, choisit 
de faire une trêve. | | 
2 Cela fait, Dercylidas se rendit dans 
la Thrace de Bithynie! et y. passa 
l'hiver, ce qui était loin de déplaire à 
Pharnabaze; car il arrivait souvent que les Bithyniens lui 
faisaient la guerre. Et, dans l’ensemble, pendant le temps de 
son séjour, Dereylidas put, sans risque, piller la région 
bithynienne, corps et biens, et se procurer en abondance les 
denrées nécessaires ; seulement, quand lui arriva le renfort 
des Odryses, enyoyé de l'autre côté de 


Dercylidas 
en Bithynie. 


LE pe l’eau par Seufhès* — environ deux 
ΗΒ ᾿ rer cents cavaliers et trois cents peltastes —, 
CH θρε Θ ΟΕ ces hommes, après avoir établi leur 


camp, muni d'une palissade, à vingt 

stades environ du camp grec, en demandant à Dercylidas, 
pour la garde du camp, un détachement d'hoplites, se mirent 
à sortir pour piller, et s'emparèrent de beaucoup de gens 
| et de butin ;. 8 et 118 avaient déjà 
Les Bithyniens  ]eur camp plein de prisonniers, quand 
"les Bithyniens, informés du nombre de 

des Odryses. ceux qui sortaient et des Grecs qui 

| avalent été laissés à la garde du camp, 
réunirent une grosse troupe de peltastes et de cavaliers, et, 
au petit jour, tombent sur les hopiites, qui étaient environ 
deux cents. Lorsqu'ils furent à petite distance, 115 les atta- 
quèrent à coups de flèches et de javelots; et les hoplites, qui 
avaient des hommes tués et blessés, mais qui ne pouvaient 
rien faire, enfermés qu'ils étaient dans la palissade à hauteur 
d'homme, arrachent cet ouvrage qui les couvrait et se 


1. C'est la région comprise entre le Bosphore et Héraclée Pontique 
(cf. F, 3, 2}, et que Xénophon appelle ailleurs (Anab., VI, 4, 1) ἣ ἐν 
* Asia Θροάχη : elle est peuplée de Thraces de même race que ceux de 
J'autre côté du détroit. 
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ἂν μὴ ἐν τῇ φιλίᾳ χειμάζων βαρὺς εἴη τοῖς συμμάχοις͵ 
ὥσπερ Θίθρων, μηδ᾽ αὖ. Φαρνάθαζος καταφρονῶν τῇ ἵππῳ 
᾿ κακουργῇ τὰς Ἑλληνίδας πόλεις. Πέμπει οὖν πρὸς αὐτὸν 
καὶ ἔῤωτβ πότερον βούλεται εἰρήνην À πόλεμον “ἔχειν. Ὁ 
| μέντοι Φαρνάβαζος νομίσας τὴν Αἰολίδα inde si 
τῇ ἑαυτοῦ οἰκήσει Φρυγία, σπονδὰς εἵλετο. 

2 ‘Qc δὲ ταῦτα ἐγένετο, ἐλθὼν ὃ Δερκυλίδας εἰς τὴν 
Βιθυνίδα Θράκην ἐκεῖ διεχείμαξεν, οὐδὲ τοῦ Φαρναβάζου 
πάνυ τι ἀχθομένου-. πολλάκις γὰρ οἱ Βιθυνοὶ αὐτῷ ἐπολέ- 
μουν. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα 8 Δερκυλίδας ἀσφαλῶς φέρων καὶ 
ἄγων τὴν Βιθυνίδα καὶ ἄφθονα ἔχων τὰ ἐπιτήδεια διετέλει: 

ἐπειδὴ δὲ ἦλθον αὐτῷ παρὰ τοῦ Σεύθου πέραθεν σύμμαχοι 
_ τῶν ᾿Οδρουσῶν ἱππεῖς τε ὡς διακόσιοι καὶ πελτασταὶ ὡς 
τριακόσιοι, οὗτοι στρατοπεδευσάμενοι καὶ περισταυρωσά- 
μενοι ἀπὸ τοῦ ἙἝἭ λληνικοῦ ὡς εἴκοσι στάδια, αἰτοῦντες 
φύλακας τοῦ στρατοπέδου -τὸν Δερκυλίδαν τῶν ὁπλιτῶν, 
| ἐξήεσαν ἐπὶ λείαν, καὶ πολλὰ ἐλάμβανον ἄνδράτποδά τε καὶ 
χρήματα 3. ἤδη δ᾽ ὄντος μεστοῦ τοῦ στρατοπέδου 
αὐτοῖς πολλῶν αἰχμαλώτων, καταμαθόντες οἵ Βιθυνοὶ. 
ὅσοι τ᾽ ἐξήεσαν καὶ ὅσους κατέλιπον “EAnvac φύλακας, 
συλλεγέντες παμπληθεῖς πελτασταὶ καὶ ἱπτιεῖς ἅμ᾽ ἡμέρα 
προσπίπτουσι τοῖς ὁπλίταις ὡς διακοσίοις οὖσιν. ᾿Επειδὴ 
δ᾽ ἐγγὺς ἐγένοντο, οἵ μὲν ἔθαλλον, οἵ. δ᾽ ἠκόντιζον εἷς 
αὐτούς. Οἱ δ᾽ ἐπεὶ ἐτιτρώσκοντο μὲν. καὶ ἀπέθνησκον, 
ἐποίουν δ᾽ οὐδὲν κατειργμβένοι ἐν τῷ σταυρώματι ὡς ἄνδρο- 
μήκει ὄντι, διασπάσαντες τὸ αὑτῶν ὀχύρωμα ἐφέροντο εἷς 
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νίδα : Βιθυνίαν (αὐ corr. || οὐδὲ Naber : οὐδὲν codd. |! 3 τι : τοι VC || 
αὐτῷ ante οἱ Βιθ. ( || 5 τὰ om. ( || διετέλει om. C || 6 ἐπείδη δὲ : 
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ἐξήεσαν : ἐξίεσαν B || 3 τ μεστοῦ post αὐτοῖς C || 8 κατειργμένοι : 
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portent contre les ennemis: 4 ceux-ci cédaient du côté où 
les Grecs sortaient, leur échappaient facilement, les peltastes 
étant plus agiles que les hoplites, leur lançaient de côté et 
d'autre des javelots, et leur blessaient beaucoup de monde à 
chaque sortie : ἃ la fin, les hopliles, tassés comme dans un 
parc à bétail, furent abattus à coups de javelot. Il en réchappa 
cependant une quinzaine qui parvinrent au camp grec; et 
encore c'est parce que, dès qu'ils avaient compris la situation, 
ils s'étaient enfuis en se frayant un passage pendant la 
bataille, sans que les Bithyniens se souciassent d'eux. 
5 Aussitôt l'opération terminée, et après avoir tué [68 
garde-tentes des Odryses, ils reprirent tous les prisonniers et 
repartirent ; si bien que, quand les Grecs, informés de 
l'événement, arrivérent à la rescousse, 1[5 ne trouvèrent rien 
d’autre dans le camp que des cadavres dépouillés. En tous 
cas, quand les Odryses revinrent, après avoir enterré leurs 
morts, bu beaucoup de vin et organisé une course de che- 
vaux en leur honneur ἢ, 115 ne firent plus désormais, comme 
de juste, avec les Grecs qu'un camp unique d’où ils conti- 
nuèrent à piller et brüler ia Bithynie. 

€ Dès le printemps, Dercylidas se met 


Visite 
des commissaires ©" Marche pour sortir du OR bi- 
de Sparte. thynien et arrive à Lampsaque. C'est là 
Dercylidas que viennent le trouver, de la part du 


maintenu dans SON vcouvernement spartiate, Aracos, Nau- 
dus "HS batès et Antisthénès!. Ils étaient venus 
avec mission d'examiner, en général, la 

situation en 816, et en particulier d'annoncer à. Dercylidas 
qu'il devait rester là et garder son commandement encore 
l’année suivante ; ils avaient, dirent-ils, reçu personnellement 
des éphores l'ordre de convoquer aussi les soldats et de leur 
déclarer qu'ils leur reprochaient leur conduite antérieure, 
mais qu'ils les félicitaient de ne plus faire de mal mainte- 
nant; qu à l’avenir, s'ils recommençaient, on ne les laisserait 


1, De ces trois « représentants en mission », Aracos est probable- 
ment le navarque chargé, en 406/5, du commandement nominal, de 
la flotte spartiate (ÎF, 1, 7); Antisthénès, le personnage qui avait 
déjà été envoyé en 412 pour surveiller les agissements du navarque 
Astyochos (Thuc., VIII, 39, 2 ; 61, 2); Naubatès n’est pas connu. 
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αὐτοὺς’ 4 οἵ δὲ ἣ μὲν ἐκθέοιεν ὑπεχώρουν, καὶ ῥαδίως 
ἀπέφευγον πελτασταὶ ὁπλίτας, ἔνθεν δὲ καὶ ἔνθεν ἠκόντι- 
ζον, καὶ πολλοὺς αὐτῶν ἐφ᾽ ἑκάστῃ ἐκδρομῇ κατέβαλλον. 
τέλος δὲ ὥσπερ ἐν αὐλίῳ σηκασθέντες κατηκοντίσθησαν. 
᾿Εσώθησαν μέντοι αὐτῶν ἀμφὶ τοὺς πεντεκαίδεκα εἷς τὸ 
“Ἑλληνικόν, καὶ οὗτοι͵ ἐπεὶ εὐθέως ἤσθοντο τὸ πρᾶγμα, 
ἀποχωρήσαντες, ἐν τῇ μάχῃ διαπεσόντες ἀμελησάντων 
τῶν Βιθυνῶν. ὅ Ταχὺ δὲ ταῦτα διαπραξάμενοι οἵ 
Βιθυνοὶ καὶ τοὺς σκηνοφύλακας τῶν Οδρυσῶν Θρακῶν 
ἀποκτείναντες, ἀπολαθόντες πάντα τὰ αἰχμάλωτα ἀπῆ- 
λθον᾽ ὥστε ot “Ἕλληνες ἐπεὶ ἤσθοντο, βοηθοῦντες οὐδὲν 
ἄλλο ηὗρον ἢ νεκροὺς γυμνοὺς ἔν τῷ στρατοπέδῳ Ἐπεὶ 
μέντοι ἐπανῆλθον of ᾿Οδρύσαι, θάψαντες τοὺς ἑαυτῶν καὶ 
πολὺν οἶνον ἐκπιόντες ἐπ᾽ αὐτοῖς καὶ 'ἵπποδρομίαν ποιή- 
σαντες, ὁμοῦ δὴ τὸ λοιπὸν τοῖς “Ἕλλησι sn tomes 
μένοι ἦγον καὶ ἕκαιον τὴν Βιθυνίδα. 

6 Ἅμα δὲ τῷ ἦρι ἀποπορευόμενος ὃ Δερκυλίδας ἐκ 
τῶν Βιθυνῶν ἀφικνεῖται εἷς Λάμψακον. "Evta0Bæx ὃ ὄντος 
αὖτοθ ἔρχονται ἀπὸ τῶν οἴκοι τελῶν ᾿Αρακός τε καὶ 
Ναυβάτης καὶ ᾿Αντισθένης. Οὗτοι δ᾽ ἦλθον ἐπισκεψόμενοι 
τά τε ἄλλα ὅπως ἔχοι τὰ ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ, καὶ Δερκυλίδᾳ 
ἐροῦντες μένοντι ἄρχειν καὶ τὸν ἐπιόντα ἐνιαυτόν' ἐπιστεῖ- 
λαι δὲ σφίσιν αὐτοῖς τοὺς ἐφόρους καὶ συγκαλέσαντας τοὺς 
στρατιώτας εἰπεῖν ὧς ὧν μὲν πρόσθεν ἐποίουν μέμφοιντο 
αὐτοῖς, ὅτι δὲ νῦν οὐδὲν ἠδίκουν, ἐπαινοῖεν᾽ καὶ περὶ τοῦ 
λοιποῦ χρόνου εἰπεῖν ὅτι ἢν μὲν ἀδικῶσιν, oùk ἐπιτρέ- 
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pas faire, et que, s ‘ils agissaient comme il faut vis-à-vis des 
alliés, ils seraient félicités. 7 Après avoir rassemblé les 
soldats, ils leur faisaient cette proclamation : alors, le chef 
des soldats de Cyrus * leur répondit: « Mais nous, citoyens 
de Lacédémone, nous sommes aujourd'hui ce que nous 
étions hier ; seulement nous avons un chéf aujourd’hui, nous 
en avions un autre auparavant ; la raison pour laquelle nous 
nous sommes bien conduits maintenant, et mal alors, vous 
êtes désormais en mesure de la connaître ». — 8 Pendant 
. que les commissaires partageaient la tente de Dercylidas, l’un 
de ceux qui étaient avec Aracos rappela qu’ils avaient laissé 
à Lacédémone des députés des villes de la Chersonèse : ces 
gens prétendaient, dirent-ils, qu'ils ne pouvaient plus main- 
tenant cultiver la terre en Chersonèse, car les Thraces venaient 
piller corps et biens ; mais, si l'on élevait un mur de sépa- 
ration d’une mer à l'autre, il y aurait beaucoup de bonnes 
terres à cultiver, et pour eux-mêmes, et pour tous ceux 
des Lacédémoniens qui en voudraient ; aussi, ajoutèrent-ils, 
nous ne serions pas très étonnés si l’on envoyait de chez 
nous un Lacédémonien avec un détachement pour faire cette 
opération. 9 Dercylidas ne leur dit pas l’idée que lui 
donnaient ces propos, et il les envoya dans la direction 
d’Ephèse, heureux de penser qu'ils allaient voir ces villes 
jouissant en paix de leur prospérité. Ils se mirent en route, 
et Dercylidas, une fois qu’il fut assuré de rester, députa de 
nouveau auprès de Pharnabaze pour lui demander s'il vou- 
lait maintenir la trêve comme pendant l'hiver ou: avoir la 
| . guerre. Comme, cette fois encore, Phar- 
La trêve nabaze avait choisi la trève, Dercylidas,. 
avec FPharnabase qui avait ainsi assuré également la paix 
est renouvelée. ΠΗ a R 
Dercylidas aux villes voisines de Pharnabaze !, tra- 
en Chersonèse. verse l'Hellespont avec son armée, passe 
en Europe, et, après avoir traversé la 
partie amie de la Thrace ? et avoir reçu l'hospitalité de 


1. ἢ s’agit sans doute des cités grecques qui avaient maintenu leur 
indépendance vis-à-vis de Pharnabaze : Abydos, Lampsaque, Chalcé- 
doine, Cyzique : cf. Beloch, Griech. Gesch., IIT, 1, p. 35. 

2. On voit par là que Dercylidss, qui s'était vraisemblablement 
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ψουσιν, ἣν δὰ δίκαια περὶ τοὺς συμμάχους ποιῶσιν, ἔπαι- 
νέσονται αὐτούς. 7 ᾿Επεὶ μέντοι συγκαλέσαντες τοὺς 
στρατιώτας ταῦτ᾽ ἔλεγον, ὃ τῶν Κυρείων πιροεστηκὼς 
ἀπεκρίνατο" ᾿Αλλ᾽, ὦ ἄνδρες Λακεδαιμόνιοι, ἡμεῖς μέν 
ἐσμεν οἵ αὐτοὶ νῦν τε καὶ πέρυσιν' ἄρχων δὲ ἄλλος μὲν 
νῦν, ἄλλος δὲ τὸ παρελθόν. Τὸ οὖν αἴτιον τοῦ νῦν μὲν μὴ 
ἀξ κι ορεάϑειν, τότε δέ, αὐτοὶ ἤδη ἱκανοί ἔστε γιγνώσκειν. 

8 Συσκηνούτων δὲ τῶν τε οἴκοθεν πρέσβεων καὶ τοῦ 
Δερκυλίδα, ἐπεμνήσθη τὶς τῶν περὶ τὸν ἼΑρακον ὅτι κατα- 
λελοίποιεν πρέσδεις τῶν Χερρονησιτῶν. ἐν Λακεδαίμονι... 
Τούτους δὲ λέγειν ἔφασαν ὧς νῦν μὲν où δύναιντο τὴν 

Χερρόνησον ἐργάζεσθαι: φέρεσθαι γὰρ καὶ ἄγεσθαι ὅπὸ 
τῶν Θρακῶν. Εἰ δ᾽ ἀποτειχισθείη ἐκ θαλάττης εἷς θάλατ- 
ταν, καὶ σφίσιν ἂν γῆν πολλὴν καὶ ἀγαθὴν εἶναι ἐργάζεσθαι 
καὶ ἄλλοις ὁπόσοι βούλοιντο Λακεδαιμονίων. “Ὥστ᾽ ἔφασαν 
οὐκ ἂν θαυμάζειν, εἰ καὶ πεμφθείη τις Λακεδαιμονίων 
ἀπὸ τῆς πόλεως σὺν δυνάμει ταῦτα πράξων. 9 Ὃ οὖν 
Δερκυλίδας πρὸς μὲν ἐκείνους οὐκ εἶπεν ἣν ἔχοι γνώμην 
ταῦτ᾽ ἀκούσας, ἄλλ᾽ ἔπεμψεν αὐτοὺς ἐπ᾽ ᾿Εφέσου διὰ τῶν 
Ἑλληνίδων. πόλεων, ἡδόμενος ὅτι ἔμελλον ὄψεσθαι τὰς 
πόλεις ἐν εἰρήνῃ εὐδαιμονικῶς διαγούσας. Οἱ μὲν δὴ ἔπο- 
ρεύοντο. Ὃ δὲ Δερκυλίδας ἐπειδὴ ἔγνω μενετέον ὅν, πάλιν 
πέμψας πρὸς τὸν Φαρνάβαζον ἐπήρετο πότερα βούλοιτο 
σπονδὰς ἔχειν καθάπερ διὰ τοῦ χειμῶνος ñ πόλεμον. Ἕλο- 
μένου δὲ τοῦ Φαρναδάζου καὶ τότε σπονδάς, οὕτω κατα- 
λιπὼν καὶ τὰς περὶ ἐκεῖνον πόλεις [φιλίας] ἐν “εἰρήνῃ 
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Seuthès, il arrive en Chersonèse 10 Il apprend qu'il y a 
là onze ou douze villes, que la terre y est très fertile et 
d'excellente qualité, mais qu'elle est en effet, comme on le 
disait, maltraitée par les Thraces ; 1] fait arpenter l’isthme, 
auquel 11 trouve une largeur de trente-sept stades ; sans 
tarder, après avoir fait un sacrifice, il commence la construc- 
tion du mur, en divisant par secteurs la région entre ses 
soldats ; et, grâce à la promesse d’un prix pour ceux qui 
durent 165 premiers terminé le retranchement, pour les 
autres, de récompenses proportionnées à leur mérite, il ter- 
mina le mur, commencé au printemps, avant l'automne, Il 
fit en sorte qu'il y eût à l'intérieur du mur onze villes, beau- 
coup de ports, beaucoup de bonne. terre arable, beaucoup de 
plantations, beaucoup de magnifiques pâturages pour toute 
espèce de bétail. 14 Cela fait, il repasse en Asie. 
En observant la situation des villes, qui 
d ous Jui paraissait en général satisfaisante, 
e Dercylidas : ; | FE τὶ 
en Asie (3891. il Saperçut que des exilés de Chios 
tenaient la forte place d’Atarneus, qui 
leur servait de base pour ravager l’Ionie corps et biens, et 
qu'ils vivaient de ce pillage. Apprenant qu'ils avaient beau- 
coup de blé dans la forteresse, 1] établit son camp alentour, 
et commence le siège ; après les avoir, au bout de huit mois, 
amenés à composition, avoir installé Dracon de Pellène 
comme commissaire, et avoir rempli la place de toutes les 
provisions nécessaires pour lui servir de gîte d'étapes, 1] 
repartit pour Éphèse [qui est à trois jours de marche de 
Sardes?]. 


embarqué à Lampsaque, ne s'était pas dirigé vers l’autre rive de 
l’Hellespont, mais qu’il avait dû aborder sur la côte de la Propontide, 
et de là faire une démonstration en Thrace, en utilisant les disposi- 
tions favorables de Seuthès (cf. IIT, ἃ, 2), avant de redescendre en 
Chersonèse. 

1. Ce mur fut probablement édifié au même emplacement que 
celui que Miltiade l’ancien avait fait élever, cent cinquante ans aupa- 
ravant, entre Cardia et Pactya : Hérod., VI, 36. 

2. On comptait en effet trois étapes d’ Éphèse à Sardes (cf. Héro- 
dote, V, 54) ; mais le renseignement n’a aucun intérêt ici. La correc- 
tion de Dindorf ( Αταρνέως cf. N. CG.) n’est guère valable, car on ne 
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διαθαίνει τὸν Ἑλλήσποντον σὺν τῷ στρατεύματι εἰς τὴν 
Εὐρώπην, καὶ διὰ φιλίας τῆς Θράκης πορευθεὶς καὶ 
ξενισθεὶς Ünd Σεύθου ἀφικνεῖται εἷς Χερρόνησον. 10 Ἣν 
καταμαθὼν πόλεις μὲν ἕνδεκα ἢ δώδεκα ἔχουσαν, χώραν 
δὲ παμφορωτάτην καὶ ἄρίστην οὖσαν, κεκακωμένην δέ, 
ὥσπερ ἐλέγετο, Ünd τῶν Θρακῶν, ἐπεὶ μετρῶν ηὗρε τοῦ 
ἰσθμοῦ ἑἕτιτὰ καὶ τριάκοντα στάδια, oÙk ἐμέλλησεν, ἀλλὰ 
θυσάμενος ἐτείχιζε, κατὰ μέρη διελὼν τοῖς στρατιώταις 
τὸ χωρίον. καὶ ἄθλα αὐτοῖς ὑὕποσχόμενος δώσειν τοῖς 
πρώτοις ἐκτειχίσασι, καὶ τοῖς ἄλλοις ὃς ἕκαστοι ἄξιοι 
εἶεν, ἀπετέλεσε τὸ τεῖχος ἀρξάμενος ἀπὸ ἠρινοῦ χρόνου 
πρὸ δὃπώρας. Kat ἐποΐησεν ἐντὸς τοῦ τείχους ἕνδεκα μὲν 
πόλεις͵ πολλοὺς δὲ λιμένας, πολλὴν δὲ κἀγαθὴν σπόριμον, 
πολλὴν δὲ πεφυτευμένην, παμπληθεῖς δὲ καὶ παγκάλας 
νομὰς παντοδαποῖς κτήνεσι. 11. Ταῦτα δὲ πράξας διέ- 
θαινε πάλιν εἰς τὴν ᾿Ασίαν. | 
᾿Επισκοτιῶν δὲ τὰς πόλεις Éopa τὰ μὲν ἄλλα καλῶς 
ἐχούσας, Χίων δὲ φυγάδας ηὗρεν ᾿Αταρνέα ἔχοντας χωρίον 
ἰσχυρόν, καὶ ἐκ τούτου δρμωμένους φέροντας καὶ ἄγοντας 
τὴν ᾿Ιωνίαν, καὶ ζῶντας ἐκ τούτου. Πυθόμενος δὲ ὅτι 
τιολὺς σῖτος ἐνῆν αὐτοῖς, περιστρατοπεδευσάμενος ἔπο- 
λιόρκει᾽ καὶ ἐν ὀκτὼ μησὶ παραστησάμενος αὐτούς, κατα- 
στήσας ἐν αὐτῷ Δράκοντα Πελληνέα. ἐπιμελητήν, καὶ 
κατασκευάσας ἐν τῷ χωρίῳ ἔκπλεω πάντα τὰ ἐπιτήδεια, 
ἵνα εἴη αὐτῷ καταγωγή, ὁπότε ἀφικνοῖτο, ἄπῆλθεν εἰς 
Ἔφεσον, [ἢ ἀπέχει ἀπὸ Σάρδεων τριῶν ἡμερῶν ὁδόν]. | 


9 τι διαθδαίνει : -verv C || 40 3 παμφ. χαὶ ἀρ. οὖσαν : παμφ. οὖσαν 
καὶ ἀρ. V || 4 ὑπὸ om. C || μετρῶν: μέτρον Krüger | 5 ἐμέλλησεν : 
ἐμέλησεν Β ἠμέλησεν VC || 8 ἄξιοι εἶεν : εἰ, ἀξ. MVC || 12 παγχάλας : 
«χάλους MVC || 44 τ πράξας : διαπραξάμενος V || 6 ἐχ : ἀπὸ Herwer- 
den ||9 Πελληνέα: Πελή- Υα || ro ἔχπλεω : ἔχπλεα V || 11 ἀφιχνοῖτο : 
ἀφικνεῖτο ( || 12 ἢ ἀπέχει ... ὁδόν del. Büchsenschütz def. Grosser 
Keller ᾿Ατάρνεως pro Zar ecv prop. Dindorf praef. ad. ed. III, 
Ρ. ΧΧΙ. 


Ed 
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12 Jusqu'à ce moment la paix avait 
régné entre Tissapherne, Dercylidas, les 
| Grecs de la région, et les Barbares. Mais 
alors des députés des villes d'Ionie, arrivés à Lacédémone, expli- 
quèrent qu'il dépendait de la volonté de Tissapherne de laisser 
les villes grecques autonomes ; si donc la Carie, où Tissa- 
pherne avait sa résidence personnelle, était maltraitée, « dans 
ces conditions, dirent-ils, nous pensons qu'il se hâterait de 
nous accorder l’autonomie ». Ces informations décidèrent 
les éphores à envoyer à Dercylidas l’ordre de passer en Carie 
avec son armée, pendant que le navarque Pharax longerait 
les côtes avec sa flotte. Tous deux exécutèrent bien ces ordres ; 
43 mais il se trouvait à ce moment précisément que Pharna- 
baze était arrivé auprès de Tissapherne : d’abord Tissapherne 
venait d'être désigné comme général en chef! ; ensuite Phar- 
nabaze en profitait pour protester auprès de lui de son désir de 
faire la guerre en commun, et, en sa compagnie, de 
combattre et d’expulser les Grecs de la terre du Roi: au 
reste 1l était, en fait, jaloux du titre de général donné à 
ne et 1l supportait mal d’avoir été dépouillé de 
l'Eolide ?. Tissapherne, après l’avoir laissé parler, lui dit : 
« Commence donc par passer avec moi en Carie, ensuite nous 
songerons aussi à ce dont tu parles. » 44 Une fois qu’ils 
étaient là-bas, ils décidèrent d'établir des garnisons suffi- 
santes dans les points fortifiés, et de repasser en Ilonie. En 
apprenant qu'ils avaient de nouveau traversé le Méandre, 
Dercylidas, après avoir prévenu Pharax qu'il craignait de 
voir Tissapherne et Pharnabaze profiter de ce que le pays 
était sans défense pour y faire des incursions en pillant 
corps et biens, y repassa lui aussi. Comme ses hommes 8᾽ avan- 


Dercylidas 
passe en Carie. 


peut admettre que Xénophon ne compte que trois jours de marche 
entre ces deux villes, séparées par 140 kilomètres environ. 

1. Cette fonction est sans doute analogue à celle dont Cyrus lé 
jeune avait été investi dans les dernièies années de la guerre du Pélo- 
ponnèse : cf. 1, 4, 3. — La nomination de Tissapherne à ce haut grade 
_ fait sans doute partie d’un plan de réorganisation de l’armée et de la 
flotte : cf. Diod., XIV, 39 ; Ed. Meyer, Theopomps Hellenika, p. 65-67. 

2. C’est-à- Fe de la Troade, que Xénophon a appelée tout à l’heure 
ἡ τοῦ D. Αἰολίς (TL, τ, το). | 
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__ 42 Καὶ μέχρι τούτου τοῦ χρόνον ἐν εἰρήνῃ διῆγον 
Τισσαφέρνης τε καὶ Δερκυλίδας καὶ ot ταύτη “Ἕλληνες 
καὶ ot βάρβαροι. Ἐπεὶ δὲ ἀφικνούμενοι πρέσβεις εἰς 
Λακεδαίμονα ἀπὸ τῶν ᾿Ιωνίδων πόλεων ἐδίδασκον ὅτι εἴη 
ἐπὶ Τισσαφέρνει, εἰ βούλοιτο, ἀφιέναι αὐτονόμους τὰς 
“Ἑλληνίδας πόλεις" εἰ οὖν κακῶς πάσχοι Kapla, ἔνθαπερ ὃ 
Τισσαφέρνους οἶκος, οὕτως ἂν ἔφασαν τάχιστα νομίζειν 
αὐτὸν συγχωρήσειν αὐτονόμους σφᾶς εἶναι’ ἀκούσαντες 
ταῦτα οἷ ἔφοροι ἔπεμψαν πρὸς Δερκυλίδαν, καὶ ἐκέλενον 
αὐτὸν διαβαίνειν σὺν τῷ στρατεύματι ἐπὶ Καρίαν ᾿ καὶ. 
Φάρακα τὸν ναύαρχον σὺν ταῖς ναυσὶ παραπλεῖν. Οἱ μὲν 
δὴ ταῦτ᾽ ἐποίουν: 13 ἐτύγχανε δὲ κατὰ τοῦτον τὸν 
χρόνον καὶ Φαρνάβαζος τπιρρὸς Τισσαφέρνην ἀφιγμένος, ἅμα 
μὲν ὅτι στρατηγὸς τῶν πάντων ἀπεδέδεικτο Τισσαφέρνης, 
ἅμα δὲ διαμαρτυρόμενος ὅτι ἕτοιμος εἴη κοινῇ πολεμεῖν 
καὶ συμμάχεσθαι καὶ συνεκθάλλειν τοὺς “Ἕλληνας ἐκ τῆς 
βασιλέως" ἄλλως τε γὰρ ὑπιεφθόνει τῆς στρατηγίας τῷ 


Τισσαφέρνει καὶ τῆς. Αἰολίδος χαλεπῶς ἔφερεν ἀπεστερη- ᾿ 


μένος. Ὃ δ᾽ ἀκούων: Πρῶτον μὲν τοίνυν, ἔφη, διάβηθι 
. σὺν ἐμοὶ ἐπὶ Καρίαν; ἔπειτα δὲ καὶ πιερὶ τούτων βουλευ- 
σόμεθα. 14 Ἐπεὶ δ᾽ ἐκεῖ ἦσαν, ἔδοξεν αὐτοῖς ἱκανὰς 
φυλακὰς εἰς τὰ ἐρύματα καταστήσαντας διαβαίνειν πάλιν 
ἐπὶ τὴν ᾿Ιωνίαν. Ὡς δ᾽ ἤκουσεν ὃ Δερκυλίδας ὅτι πάλιν 
πεπερακότες εἰσὶ τὸν Μαίανδρον, εἰπὼν τῷ Φάρακι ὡς 


42 1 τοῦ χρόνου om. C || ἐν εἰρήνη διῆγον : ἧσυχίαν ἦγον C, ἡσυχίαγ᾽ 
εἶχον ὧς || 2 Ἕλληνες : οἱ “Ἔλλ. V || 4 ᾿Ιωνίδων : ἑλληνίδων C || 
5-6 avt. τ. Ἔλλ, πολ. : τ. ‘EX. πόλ. at. ( || ὃ συγχωρήσειν : 
del. Cobet || εἶναι : ἀφεῖναι BVC || 9 post Δερχυλίδαν B add. 
ἀγγέλους || ἐκέλευον : ἐκέλεον B || 43 2 xai Φαρν. ante κατὰ pon. C || 
3 ἀπεδέδειχτο : axod- V Î ά διαμαρτυρόμενος : «ρούμενος V Keller || 
ὅτι ἔτ. εἴη xotv: ὅτι ἔτ, sin ὅτι χοιν. V || 6 ante ἄλλως lacunam susp. 
Keller || τῆς στρατηγίας Lôwenklaü : τῇ στρατηγίᾳ V corr. τῇ στρατίᾳ 
BMV,C || 44 τ ixav. φυλ. : φυλ. ixav. € [Δ Φάρακι : φάοναχι V Ι 
ὡς Chatellion : ὥς ὅτι codd. Hude. 
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τς çaient de leur côté sans avoir pris aucune formation de 
combat, avec l’idée que l'ennemi les avait devancés vers la 
région d'Éphèse, soudain ils aperçoivent en face. d'eux des 
guetteurs sur les buttes funéraires ' ; 
45 en montant de leur côté sur les 
buttes du voisinage et sur des tours ils 
voient de là, rangés en bataille à l’en- 
droit où passait leur route, des Cariens au bouclier blanc, 
toutes les forces perses qui se trouvaient dans la région, tous 
les contingents grecs que possédaient les deux satrapes, et 
de la cavalerie en très grand nombre, celle de Tissapherne à 
l'aile droite, celle de Pharnabaze à la gauche. 16 Quand 
il vit la situation, Dercylidas ordonna aux taxiarques et aux 
lochages de prendre au plus tôt une formation sur huit 
rangs | de profondeur, et aux peltastes de sc placcr des deux 
côtés sur les flancs avec tout ce qu’il avait de cavaliers, bons 
ou mauvais? ; lui-même se mit à sacrifier. 47 Tout ce 
qui dans son armée venait du Péloponnèse ne broncha pas et 
se prépara à combattre; mais quant aux gens de Priène, 
de l’Achilleion ὃ, des îles, et des villes d’Ionie, un certain 
nombre d’entre eux se sauvèrent en abandonnant leurs 
armes dans les blés (les blés étaient haut dans la plaine du 
Méandre), et, pour ceux qui restaient, on voyait bien qu'ils 
ne tiendraient pas. 48  Pharnabaze, à ce qu'on annonçait, 
demandait la bataille ; quant à Tissapherne, qui estimait la 
valeur de l’armée de Cyrus en homme qui avait lutté contre 
elle, et qui pensait que tous les contingents grecs étaient de 
même qualité, 11 n'avait pas envie de se battre, et 1] députa 


Rencontre 
des deux armées 
près de Magnésie. 


1. Il s’agit vraisemblablement de tumuli funéraires, comme il s'en 
rencontre en si grand nombre en Asie Mineure : cf. Dict. Ant., 8. y. 
Sepulcrum, p. 1313; dans la région où s’est déroulée la bataille, 
c’est-à-dire les environs de Magnésie du Méandre, cf. la description 
du Mal-Tépé, Humann, Magnesia am Maeander, p. 27. 

a. Malgré l'appoint du petit corps constitué pendant la retraite des 
Dix-Mille (cf. plus haut, III, 1, 6 note) la médiocrité de la cavalerie 
sera, jusqu’à l'hiver 396/5, le point faible du corps expéditionnaire 
d'Asie. 

3. Il ne s’agit pas de la place forte de Troas, mais d’une bourgade 
voisine de Priène : cf. IV, 8, 17. 
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[ὅτι] ὀκνοίη μὴ ὃ Τισσαφέρνης καὶ ὃ Φαρνάβαζος ἐρήμην 
οὖσαν καταθέοντες φέρωσι καὶ ἄγωσι τὴν χώραν, διέβαινε 
καὶ αὐτός. Πορευόμενοι δὲ καὶ οὗτοι οὐδέν τι συντε- 
ταγμένῳ τῷ στρατεύματι, ὧς προεληλυθότων τῶν πολεμίων 
εἰς τὴν ᾿Εφεσίαν, ἐξαίφνης δρῶσιν ἐκ τοῦ ἀντιπέρας σκο- 
. ποὺς. ἐπὶ τῶν μνημάτων". 15 καὶ ἀνταναθιβάσαντες εἷς 
τὰ παρ᾽ ἑαντοῖς μνημεῖα καὶ τύρσεις τινὰς καθορῶσι παρα- 
τεταγμένους À αὐτοῖς ἣν ἡ ὁδὸς Κδράς τε λευκάσπιδας καὶ 
τὸ Περσικὸν ὅσον ἐτύγχανε παρὸν στράτευμα καὶ τὸ 
Ἑλληνικὸν ὅσον εἶχεν ἑκάτερος αὐτῶν καὶ τὸ ἱππικὸν, 
μάλα πολύ, τὸ μὲν Τισσαφέρνους ἐπὶ τῷ δεξιῷ κέρατι, 
τὸ δὲ Φαρναβάζου ἐπὶ τῷ εὐωνύμῳ. 16 Ὡς δὲ ταῦτα 
ἤσθετο ὃ Δερκυλίδας, τοῖς μὲν ταξιάρχοις καὶ τοῖς 
Aoyayoîc εἶπε παρατάττεσθαι τὴν ταχίστην εἷς ὄκτώ, 
τοὺς δὲ πελταστὰς ἐπὶ τὰ κράσπεδα ἑκατέρωθεν καθί- 
στασθαι καὶ τοὺς ἱππέας, ὅσους γε δὴ καὶ οἵους ἐτύγχα- 
νεν ἔχων: αὐτὸς δὲ ἐθύετο. 17 “Ὅσον μὲν δὴ ἦν ἐκ 
Πελοποννήσου στράτευμα, ἡσυχίαν εἶχε καὶ παρεσκευάζετο 
ὡς μαχούμενον ὅσοι δὲ ἦσαν ἀπὸ Πριήνης τε καὶ ᾿Αχι.- 
“λείου καὶ ἀπὸ νήσων καὶ τῶν ᾿Ιωνικῶν πόλεων, οἵ μέν 
τινες καταλιπόντες ἐν τῷ σίτῳ τὰ ὅπλα ἀπεδίδρασκον 
καὶ γὰρ ἦν βαθὺς ὃ σῖτος ἐν τῷ Μαιάνδρου πεδίῳ ὅσοι δὲ 
καὶ ἔμενον, δῆλοι ἦσαν οὐ μενοῦντες. 18 Τὸν μὲν οὖν 
Φαρνάβαζον ἐξηγγέλλετο μάχεσθαι κελεύειν’ ὅ μέντοι 
Τισσαφέρνης τό τε Κύρειον στράτευμα καταλογιζόμενος 
ὡς ἐπολέμησεν αὐτοῖς καὶ τόύτῳ πάντας νομίζων ὁμοίους 


44 6 χαταθέοντες φέρωσι καὶ ἄγωσι : καταθέωσι φέροντες καὶ ἄγοντες ΄ 
Υ! 7 δὲ χαὶ : καὶ om. D, del. Morus edd. || οὗτοι : αὐτοὶ ( || g-10 
σχοποὺς Palmer : σχοποῦ codd. Ï " 2 ee : χαϑορῶ V || ὃ x 

α 
om. B || 4 παοὸν στράτευμα : A παοὺὸν V || 16 2 ταξιάρχοις : 
ταξιάρχαις codd. Ι & ἑκατέρωθεν : éxat. μὲν G || 17 τ ἦν post στρά- 
τευμα CG || 3-4 ᾿Αχιλλείου : ᾿Αχιλείου B || 48 2 ἐξηγγέλλετο : ἐξηγ- 
γεΐλετο B ἐξηγγέλετο V || 5 ἐδούλετο μάγεσθαι : ἐπολέμησεν C. 
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auprès de Dercylidas pour lui dire qu'il désirait avoir une 

conférence avec lui. Dercylidas, après avoir choisi dans son 
entourage les hommes de plus belle prestance, cavaliers et 
fantassins, s’avança vers les députés, et leur dit: « Eh bien! 
je me préparais, pour mon compte, à combattre, comme 
vous voyez ; cependant, puisque cet homme là-bas veut 
avoir une conférence, je n'ai, moi non plus, rien à objecter. 
Seulernent, 81] faut en arriver là, nous 
devons donner et recevoir des gages et 
des otages. » 49 Cette proposition 
acceptée et exécutée, les armées se retirèrent, celle des Bar- 
bares à Tralles de Carie, celle des Grecs à Leucophrys!, là 
où se trouve un sanctuaire très vénérable d’Artémis, avec un 
lac de plus d’un stade, à fond de sable, d’une eau sans cesse 
renouvelée, potable et chaude. Tels furent les événements 
de cette journée; le lendemain ils arrivèrent au lieu convenu 
et ils décidèrent dé se demander réciproquement à quelles 
conditions ils seraient disposés à faire la paix. 20 À quoi 
Dercylidas répondit : « Si le Roi laisse l'autonomie aux 
cités grecques », et Tissapherne ainsi que Pharnabaze, « Si 
l'armée grecque sort du pays, et les harmostes lacédémoniens, 
des villes. » À près cet échange de vues, ils firent une trêve 


Coñélaston 
d'une trêve. 


qui devait durer jusqu'à ce que cette conversation fût trans- 


mise, du côté de Dercylidas à Lacédémone, du côté de Tissa- 
pherne, au Roi. 

24 Pendant ces opérations de Dercy- 
lidas en Asie, vers la même époque”, les 
Lacédémoniens, qui avaient de vieux 
ressentiments contre les Eléens, d’abord parce que ceux-ci 
avaient autrefois conclu une alliance avec Athènes, Argos 
et Mantinée*; ensuite que, comme ils prétendaient avoir 


Guerre contre Elis 


. On a déjà remarqué que Xénophon ne mentionne pas ici le 
FT RSS de la ville de Magnésie, qui, des bords marécageux du 
Méandre, avait été établie par Thibron précisément à Leucophrys, 
auprès du sanctuaire d'Artémis, lors de sa campagne de 8907 (Diod., 
XIV, 36, 4); c’est pourquoi Ed. Meyer (Theopomps Hellenika, p. 113) 
croit que le déplacement de la ville eut lieu lors de la deuxième cam- 
pagne de Thibron, en 301 : contra, Beloch, Griech. Gesch., LE, x, 
p. 34-35, note 1. | 
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εἶναι τοὺς “Ἕλληνας, οὐκ ἐβούλετο. μάχεσθαι, ἀλλὰ πέμψας 
τιρὸς Δερκυλίδαν εἶπεν ὅτι εἷς λόγους βούλοιτο αὐτῷ 
ἀφικέσθαι. Καὶ ὁ Δερκυλίδας λαθὼν τοὺς κρατίστους τὰ 
εἴδη τῶν περὶ αὐτὸν καὶ ἱππέων. καὶ πεζῶν προῆλθε πρὸς 
τοὺς ἀγγέλους, καὶ εἶπεν’ ᾿Αλλὰ παρεσκευασάμην μὲν 
ἔγωγε μάχεσθαι, ὡς δρᾶτε: ἐπεὶ μέντοι ἐκεῖνος βούλεται 
εἰς λόγους ἀφικέσθαι, οὐδ᾽ ἐγὼ ἀντιλέγω, Ἂν μέντοι ταῦτα 
δέῃ ποιεῖν, πιστὰ καὶ ὁμήρους δοτέον καὶ ληπτέον͵ | 
19 Δόξαντα δὲ ταῦτα καὶ περανθέντα, τὰ μὲν στρα- 
τεύματα ἀπῆλθε, τὸ μὲν ᾿βαρθαρικὸν εἰς Τράλλεις τῆς . 
Καρίας, τὸ δ᾽ Ἑλληνικὸν εἷς Λεύκοφρυν, ἔνθα ἦν ᾿Αρτέ- 
μιδός τε ἱερὸν μάλα ἅγιον καὶ λίμνη πλέον ἣ σταδίου ὅπό- 
Ψψαμμος ἀέναος ποτίμου καὶ θερμοῦ ὕδατος. Καὶ τότε μὲν 
ταῦτα ἐπράχθη᾽ τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ εἰς τὸ συγκείμενον χωρίον 
. ἦλθον, καὶ ἔδοξεν αὐτοῖς πυθέσθαι ἀλλήλων ΄ἐπὶ τίσιν ἂν 
τὴν εἰρήνην ποιήσαιντο. 20 Ὁ μὲν δὴ Δερκυλίδας εἶπεν, 
εἰ αὐτονόμους ἔφη βασιλεὺς τὰς ᾿Ελληνίδας πόλεις, ὃ δὲ 
Τισσαφέρνης καὶ Φαρνάβαζος εἶπαν ὅτι εἰ ἐξέλθοι τὸ 
Ἑλληνικὸν στράτευμα ἐκ τῆς χώρας καὶ of Λακεδαιμονίων 
᾿ἁρμοσταὶ ἐκ τῶν πόλεων. Ταῦτα δὲ εἰπόντες ἀλλήλοις 
σπονδὰς ἐποιήσαντο, ἕως ἀἄπαγγελθείη τὰ λεχθέντα 
᾿Δερκυλίδᾳ μὲν εἷς Λακεδαίμονα, Τισσαφέρνει δὲ ἐπὶ 
βασιλέα. | | 

21 Τούτων δὲ πραττομένων ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ ὑπὸ Δερκυλίδα,᾿ 
Λακεδαιμόνιοι κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, πάλαι ὀργιζόμενοι 
τοῖς ᾿Ηλείοις καὶ ὅτι ἐποιήσαντο συμμαχίαν πρὸς ᾿Αθη- 
ναίους καὶ ᾿Αργείους ᾿ καὶ Μαντινέας, καὶ ὅτι ᾿δίκην 
φάσκοντες καταδεδικάσθαι αὐτῶν ἐκώλυον καὶ τοῦ ἵππικοῦ 


48 6 πρὸς Δερχυλίδαν : πρὸς τὸν Δ. Β || 8 προῆλθε : προσηλθε C, || 
11 ἂν: ἅμα V ἃ ΒΜ || 12 δέῃ : δέη Paris. E corr. δεῖ BMV δέοι C || 
πιστὰ xai om. CG || 49 à Τράλλεις : τράλεις Ε || 4 τε : τὸ ( || 
_ 5 ἀέναος: ἀένναος BVC || 20 2 εἶπαν : εἶπον MVC || 4 ἑλληνικὸν 

om. C || τῆς χώρας : τῆς βασιλέως y. À [| 24 5 αὐτῶν : αὐτὸν C. 


127 HELLÉNIQUES III (2) 


infligé aux Lacédémoniens une condamnation !l, ils persis- 
taient à les exclure du concours hippique et gymnique — et 
ce n’était pas tout: le jour où Lichas avait confié son atte- 
lage à des Thébains, au moment de la proclamation des 
vainqueurs, quand Lichas était entré dans le stade pour cou- 
ronner son cocher, ils l’avaient, lui, un vieillard, expulsé à 
coups de fouet ; 22 plus tard, quand Agis avait été 
envoyé pour offrir à Zeus un sacrifice, suivant l’avis donné 
par un oracle, les Éléens l'avaient empèché de demander δὰ. 
dieu une guerre victorieuse, sous le prétexte que, de toute 
antiquité, l'usage interdisait de consulter le dieu à l’occasion 
d’une guerre de Grecs à Grecs, si bien qu'il était reparti sans 
avoir sacrifié — 23 toutes ces causes de ressentiment firent 
donc prendre aux éphores et à l’Assemblée la décision de 
mettre les Eléens à la raison. Ils envoyèrent des ambassadeurs 
à Elis pour dire que le gouvernement de Lacédémone esti- 
mait juste qu'ils laissassent l'autonomie aux villes d’alen- 
tour *. Sur la réponse des Fléens qu’ils n’obéiraient pas, car 
ils possédaient ces villes par droit de conquête, les éphores 
décrétèrent la mobilisation”. A la tête de l’armée, Agis tra- 
versa l'Achaïe pour pénétrer en Elide en 
passant le Larisos. 24 Il y avait peu 
de temps que l’armée était en territoire 
ennemi et pillait le pays quand se produisit un tremblement 
de terre. Agis, qui‘y avait vu un signe des dieux, repassa 
la frontière et licencia l’armée. Cet événement rendit les 
Eléens beaucoup plus hardis, et ils députèrent de tous côtés 
vers toutes les villes qu'ils savaient être hostiles aux Lacédé- 
moniens. 25 Au bout d'un an* les 
éphores décrètent de nouveau la mobi- 
| lisation contre Elis, et Agis. emmenait 
de plus avec lui, excepté les Béotiens et les Corinthiens, tous 


Première invasion 
de l'Elide. 


Deuxième 
campagne (399). 


 Thuc., V, 49. 

2. Il s’agit, comme on le verra à l'issue de la guerre (cf. plus 
loin, $ 30), des villes de la Pisatis, de la Triphylie, et de l’Acrôreia, 
conquises par les Éléens au cours des vie et ve siècles (cf. Swoboda, 
dans Real-Encyel., s. v. Elis, col. 2390 et suiv.). 
᾿ς 8. Sur le sens de la formule περιιόντι τῷ ἐνιαύτω, cf. Beloch, 
Griech. Gesch., IIT, 1, p. 19, note 1. 
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καὶ τοῦ γυμνικοῦ ἀγῶνος — καὶ οὐ μόνον ταῦτ᾽ ἤρκει, 
ἀλλὰ καὶ Λίχα παραδόντος Θηβαίοις τὸ ἅρμα, ἐπεὶ 
ἐκηρύττοντο νικῶντες, ὅτε εἰσῆλθε Λίχας στεφανώσων τὸν 
ἡνίοχον, μαστιγοῦντες αὖτόν, ἄνδρα γέροντα, ἐξήλασαν. 
22 τούτων δ᾽ ὕστερον καὶ ἼΛγιδος πεμφθέντος θῦσαι τῷ 
Διὶ κατὰ μαντείαν τινὰ ἐκώλυον οἵ ᾿Ηλεῖοι μὴ τιροσεύ-- 
χεσθαι νίκην πολέμου, λέγοντες ὡς καὶ τὸ ἀρχαῖον εἴη 
οὕτω νόμιμον, μὴ χρηστηριάζεσθαι τοὺς “Ἕλληνας ἐφ᾽ 
“Ἑλλήνων πολέμφῳ᾽ ὥστε ἄθυτος ἀπῆλθεν — 23 ἐκ τούτων 
οὖν πάντων ὀργιζομένοις ἔδοξε τοῖς ἐφόροις καὶ τῇ 
ἐκκλησία σωφρονίσαι αὐτούς. Πέμψαντες οὖν πρέσβεις εἷς 
Ἢλιν εἶπον ὅτι τοῖς τέλεσι τῶν Λακεδαιμονίων δίκαιον 
δοκοίη εἶναι ἀφιέναι αὐτοὺς τὰς περιοικίδας πόλεις αὖτο- 
νόμους. ᾿Αποκριναμένων δὲ τῶν ᾿Ηλείων ὅτι οὐ ποιήσειαν 
ταῦτα, ἐπιληίδας γὰρ ἔχοιεν τὰς πόλεις, φρουρὰν ἔφηναν 
οἷ ἔφοροι, ἼΑγων δὲ τὸ στράτευμα *Ayic ἐνέβαλε διὰ τῆς 
᾿Αχαιΐας εἰς τὴν ᾿Ηλείαν κατὰ Λάρισον. 24 Ἄρτι δὲ 
τοῦ στρατεύματος ὄντος ἐν τῇ πολεμίᾳ καὶ κοπτομένης 
τῆς χώρας, σεισμὸς ἐπιγίγνεται. Ὁ δ᾽ Αγις θεῖον ἡγη- 
σάμενος ἐξελθὼν πάλιν ἐκ τῆς χώρας διαφῆκε τὸ στρά- 
τευμα. Ἐκ δὲ τούτου ot λεῖοι πολὺ θρασύτεροι ἦσαν, 
καὶ διεπρεσθβεύοντο εἰς τὰς πόλεις, ὅσας ἤδεσαν δυσμενεῖς 
τοῖς Λακεδαιμονίοις οὔσας. 25 Περιιόντι δὲ τῷ ἐνιαυτῷ 
φαίνουσι πάλιν οἵ ἔφοροι φρουρὰν ἐπὶ τὴν Ἦλιν, καὶ 
συνεστρατεύοντο τῷ ᾿Αγιδι πλὴν Βοιωτῶν καὶ Κορινθίων 
οἵ τε ἄλλοι πάντες σύμμαχοι καὶ οἵ ᾿Αθηναῖοι. ᾿Εμθαλόντος 
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les alliés ÿ compris les Athéniens!. A ptine entré dans le 


pays par Aulôn, les gens de. Lépréon abandonnèrent les 


 Eléens pour se joindre à lui?, ainsi que ceux de Macistos, et 


tout de suite après ceux d’EÉpitalion ; et, tandis qu'il passait 
le fleuve, ce fut le tour de ceux de Létrinoï, d’Amphidoloi et 
de Margana. 26 Là-dessus, arrivé à Olympie, il se mit à 


sacrifier à Zeus Olympien — et personne ne faisait mine 


cette fois de l’en empécher. Après le sacrifice, il se mit en 
route vers Elis, en pillant et brûlant le pays, et il ramassa 


une très grande quantité de bétail et d'esclaves sur le terri- 
‘toire ; si bien qu’à cette nouvelle beaucoup d’autres gens 


d’Arcadie et d’Achaïe arrivaient de bon cœur pour faire 
campagne avec lui et participaient au butin ; et l’on peut ἡ 
dire que cette expédition fut une entreprise de ravitaillement 


. pour le Péloponnèse. 27 Une fois arrivé près de la ville, il 


entreprit le pillage des faubourgs et des gymnases, qui étaient 
fort beaux ; pour la ville même — elle était sans murailles 


— s’il ne la prit pas, c'était, pensa-t-on, parce qu'il ne vou- 


lait pas êt non qu'il ne le pouvait pas. Pendant qu'il pillait 
le pays, et que ses troupes étaient près de Cyllène, les gens 
du parti de Xénias (l’homme dont on disait qu’il comptait 
l'argent de son père au boisseau), qui voulaient faire passer 
la ville aux Lacédémoniens, sortent brusquement d'une 
maison avec des épées et commencent à massacrer ; ils tuent, 
entre autres, un homme qui ressemblait à Thrasydaios, le 
chef du parti démocratique, et croient avoir tué Thrasydaios 


lui-même, si bien que les démocrates perdirent tout courage 


"a 3). 


τ, Les Athéniens font partie de la ligue du Péloponnèse depuis la 
paix de 4o4, cf. IT, 2, 20 et ΠΙ, x, 4 ; 1] n’est pas assuré d’autre 
part que les Béotiens et les Corinthiens en soient déjà sortis : peut- - 
être ont-ils invoqué, pour ne pas participer à cette expédition, un 
prétexte analogue à celui qu'ils avaient déjà mis en avant en 408; . 
cf. Il, 4, 30. On notera cependant qu’à Thèbes Les hommes du parti 
opposé à Sparte viennent d’arriver au pouvoir (Anon. Oxyr., XII, 
3. On peut se demander, avec Beloch, Griech. Gesch., 1IT, 1, p. 18, 
note 1, s’il n’y a pas là une erreur de Xénophon, car Lépréon s'était 
déjà détachée d’Élis avant la paix de Nicias, sans que les Éléens 
pussent la reconquérir (Thuc., V, 31 ; 62, 1). 


ΞΕΝΟΦΩΝΤΟΣ KAAHNIKA Γ' (82 128 


δὲ τοῦ Αγιδος δι’ Αὐλῶνος, εὐθὺς μὲν Λεπρεᾶται ἄπος--. 
στάντες τῶν ᾿Ηλείων προσεχώρησαν αὐτῷ, εὐθὺς δὲ Μακί- 
στιοι, ἐχόμενοι δ᾽ ᾿Επιταλιεῖς. Διαθαίνοντι δὲ τὸν ποταμὸν 
προσεχώρουν Λετρῖνοι καὶ ᾿Αμφίδολοι καὶ Μαργανεῖς. 
26 Ἔκ δὲ τούτου ἐλθὼν εἰς Ὀλυμπίαν ἔθυε τῷ Διὶ τῷ 
᾿Ολυμπίῳ᾽ κωλύειν δὲ οὔδεὶς ἔτι ἐπέιρϑτο. Θύσας δὲ πρὸς 
τὸ ἄστυ ἐπορεύετο, κόπτων καὶ χάων τὴν χώραν, καὶ 
ὕπέρπολλα ᾿μὲν κτήνη, ὑπέρπολλα δὲ ἀνδράποδα ἡλίσκετο 
ἐκ τῆς χώρας: ὥστε ἀκούοντες καὶ ἄλλοι πολλοὶ τῶν 
᾿Αρκάδων καὶ ᾿Αχαιῶν ἑκόντες ἤεσαν συστρατευσόμενοι 
καὶ μετεῖχον τῆς ἁρπαγῆς καὶ ἐγένετο αὕτη à στράτία 
ὥσπερ ἐπισιτισμὸς τῇ ΓΠ]ελοποννήσῳ.. 27 ᾿Επεὶ δὲ ἀφί- 
__KETO τιρὸς τὴν πόλιν͵ τὰ μὲν προάστια καὶ τὰ γυμνάσια 
καλὰ ὄντα ἐλυμαίνετο, τὴν δὲ πόλιν (ἀτείχιστος γὰρ ἣν) 
ἐνόμισαν αὐτὸν μὴ βούλεσθαι μϑλλον À μὴ δύνασθαι ἑλεῖν. 
Δῃουμένης δὲ τῆς χώρας, καὶ οὔσης τῇς στρατιᾶς περὶ 
Κυλλήνην, βουλόμενοι οἵ περὶ Ξενίαν τὸν λεγόμενον μεδί- 
μνῷ ἀπομετρήσασθαι {τὸν παρὰ ποῦ πατρὸς ἀργύριον {τὴν 
πόλιν, δι᾽ αὐτῶν προσχωρῆσαι τοῖς Λακεδαιμονίοις, ἐκπε- 
σόντες ἐξ, οἰκίας ξίφη ἔχοντες σφαγὰς “ποιοῦσι, καὶ 
ἄλλους τέ τινας ἀποκτείνουσι καὶ ὅμοιόν τινα Θρασυδαίῳ 
ἀποκτείναντες τῷ τοῦ δήμου προστάτῃ ᾧοντο Θρασυδαῖον 
ἀπεκτονέναι, ὥστε ὃ μὲν δῆμος παντελῶς κατηθύμησε καὶ 
ἡσυχίαν εἶχεν, 28 οἷ δὲ σφαγεῖς πάντ᾽ ᾧοντο πεπραγ- 


25 7 δ᾽ ᾿Επιταλιεῖς Portus : δὲ πεταλιεῖς codd. || 8 προσεχώρουν : 
προσχώρουν Β [| 26 οὐδεὶς ἔτι : ἔτι οὐδεὶς (ἃ || 6 ἑχόντες in fine 
versus om. B || 7 στρατία codd. : στρατεία Lôwenklaü hic οἱ infra 
k, 3, sed vide Meisterhans, Grammatik3, p. 55 || 27 2 προάστια : 
προάστεια MVC || tà γυμνάσια : τὰ om. B || 6 τὸν λεγόμενον Kuhn : 
τὸ λεγ. codd. || 7 τὸ ante παρὰ add. Lüwenklaü || 7-8 post μεδίμνῳ 
legitur in V ἀπομετρήσασθαι τἀργύριον πολλῶν πᾶσα ἐνεπλήσθη à στρα- 
τιά. Συσπειραθέντες δέ τινες τῶν Ηλείων χαὶ περί τινα συνελθόντες 
οἰκίαν, ἐχπεσόντες τε ἐξ αὐτῆς σφαγὰς ποιοῦσι || 7-8 τὴν πόλιν add. 


Lüwenklaü || g ξίφη : ξίφοι C. 
| | 15 


129 HELLÉNIQUES III (2) 


et ne bronchèrent plus, 28 tandis que les meurtriers 
croyaient déjà tout terminé, et que leurs partisans appor- 
taient leurs armes sur l’agora. En fait, Thrasydaios était. 
encore en train de dormir ἃ l'endroit où 1] s'était enivré ; et, 
lorsque les démocrates se rendirent compte qu'il n’était pas 
mort, la foule s’amassa aux alentours de sa maison, comme 
un essaim d’abeilles autour de sa reine‘. 29 Une fois que 
Thrasydaios se fut mis à la tête des démocrates après les 
avoir repris en main, une bataille eut lieu où ils furent 
vainqueurs, tandis que ceux qui avaient commencé le mas- 
sacre durent quitter la ville pour passer chez les Lacédémo- 
niens. Pour Agis, après s'être retiré et avoir repassé 
l'Alphée, en laissant à Epitalion, près de l'Alphée, une gar- 
nison avec Lysippe comme harmoste assisté des réfugiés 
d'Elis, il licencia l'armée et lui-même rentra à Sparte?. 
30 Le reste de l'été et l'hiver suivant, 
Conditions  Lysippos et ses troupes pillèrent corps et 
de la P&iX γΐρῃς le territoire de l’Elide. L'été sui- 
entre Sparte 
et Elis (398) vant, Thrasydaios députa à Lacédémone 
pour faire les concessions suivantes : 
démantèlement de Phéa, abandon de Cyllène, des villes de 
Triphylie — Phrixa et Epitalion — ainsi que de Létrinoï, 
Amphidoloï, Margana ", et en outre de l'Acrôreia avec Lasiôn 
que les Arcadiens leur disputaient. Pour Epeios cependant, 
cette ville qui est entre Héraia et Macistos, les Eléens la re- 
vendiquaient : ils l'avaient achetée, dirent-ils, de ceux qui 
᾿ possédaient alors le territoire, pour le prix de trente talents, 
el argent avait été versé. 31 Mais les Lacédémoniens ju- 
gèrent qu il n'y avait pas moins d'iniquité à acheter de 
force qu’à enlever de force ce qu ‘on prend à un plus 


. Mieux renseigné qu'Aristote (H. An., V, 22-554 a) Xénophon 
nant le sexe de la reine de la ruche (Écon. , VIE, 19: à ἐν τῷ 
σμήνει ἡγεμὼν μέλιττα) ; cf. néanmoins N. C. 

2. On sait que Diodore (XIV, 17), donne de cette seconde cam- 
pagne d’ Agis (il n’a pas parlé de la première) une version assez dif- 
férente, et où l’armée spartiate joue un rôle moins brillant : cf. Rev. 
Εἰ. anc., XXXV (1933), p. 400-406. | 

3. Ces trois petites “iles se trouvent au Nord de l’Alphée, ct par 
conséquent en Pisatis et non plus en Triphylie. 
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μένα εἶναι, καὶ of ὁμογνώμονες αὐτοῖς ἐξεφέροντο τὰ 
ὅπλα εἷς τὴν ἀγοράν. Ὁ δὲ Θρασυδαῖος ἔτι καθεύδων 
ἐτύγχανεν οὗπερ ἐμεθύσθη. Ὡς δὲ ἤσθετο ὃ δῆμος ὅτι οὐ 
τέθνηκεν [6 Θρασυδαῖος], περιεπιλήσϑη ἡ οἰκία ἔνθεν καὶ 
ἔνθεν͵ ὥσπερ ὑπὸ ἑσμοῦ μελιττῶν (ἡ) ἡγεμών, 29 Ἐπειδὴ 
δὲ ἡγεῖτο ὁ Θρασυδαῖος ἀναλαθὼν τὸν δῆμον, γενομένης 
μάχης ἐκράτησεν ὁ δῆμος, ἐξέπεσον δὲ npdc τοὺς Λακε- 
δαιμονίους οἱ ἐγχειρήσαντες ταῖς σφαγαῖς. ᾿Επεὶ δ᾽ αὖ 6 
"Ayis ἀπιὼν διέβη πάλιν τὸν ᾿Αλφειόν, φρουροὺς κατα- 
λιπὼν ἐν ᾿Επιταλίῳ πλησίον τοῦ ᾿Αλφειοῦ καὶ Λύσιππον 
ἁρμοστὴν καὶ τοὺς ἐξ Ἤλιδος φυγάδας, τὸ μὲν στράτευμα 
διῆκεν, αὐτὸς δὲ οἴκαδε ἀπῆλθε. 30 Καὶ τὸ μὲν λοιπὸν 
θέρος καὶ τὸν ἐπιόντα χειμῶνα ὑτιὸ τοῦ Λυσίππου καὶ τῶν 
περὶ αὐτὸν ἐφέρετο καὶ ἥγετο À τῶν ᾿Ηλείων χώρα. Τοῦ 
δ᾽ ἐπιόντος θέρους πέμψας Θρασυδαῖος εἷς Λακεδαίμονα 
συνεχώρησε Φέας τε τὸ τεῖχος περιελεῖν καὶ Κυλλήνην καὶ 
τὰς Τριφυλίδας πόλεις ἀφεῖναι Φρίξαν καὶ ᾿Επιτάλιον καὶ. 
Λετρίνους καὶ ᾿Αμφιδόλους καὶ Μαργανέας, πρὸς δὲ ταύ- 
ταις καὶ ᾿Ακρωρείους καὶ Λασιῶνα τὸν ὕπ᾽ ᾿Αρκάδων 
ἀντιλεγόμενον. Ἤππειον μέντοι τὴν μεταξὺ πόλιν “Hpatac 
καὶ Μακίστου ἠξίουν οἱ ᾿Ηλεῖοι ἔχειν: πρίασθαι γὰρ 
ἔφασαν τὴν χώραν ἅπασαν παρὰ τῶν τότε ἐχόντων τὴν 
πόλιν τριάκοντα ταλάντων, καὶ τὸ ἀργύριον δεδωκέναι. 
31 Οἱ δὲ Λακεδαιμόνιοι γνόντες μηδὲν δικαιότερον εἶναι 
βία πριαμένους ἢ βίᾳ ἀφελομένους παρὰ τῶν ἡττόνων 
λαμθάνειν, ἀφιέναι καὶ ταύτην ἠνάγκασαν᾽ τοῦ μέντοι 
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faible, et les obligèrent à abandonner aussi celte ville. 
Cependant, pour la présidence du sanctuaire de Zeus Olym- ἡ 
pien, quoiqu'’elle n'appartint pas depuis longtemps aux 
Eléens, ils ne les en expulsèrent pas, estimant que ceux qui 
la leur disputaient étaient des paysans, et incapables d’admi- 
nisirer le sanctuaire. Après ces concessions ἰδ paix est 
conclue, complétée par une alliance des Eléens avec les 
Lacédémoniens. Voilà donc comment la guerre entre Elis et 
Lacédémone prit fin. 


CHaPiTRE Ill 


1 Là-dessus, Agis, qui était venu à 
Delphes, et qui y avait offert en sacrifice 
la dîime du butin qui revenait au dieu, sur le chemin du 
retour tomba malade à Héraia — 1] était vieux alors ; on put le 
ramener vivant encore à Lacédémone, mais il ne tarda pas à 
y mourir. On lui fit des funérailles plus imposantes que ne le 
comporte la condition humaine*. Une fois passés les jonrs 
consacrés au deuil, comme 11 fallait désigner un roi, Léoty- 
chidas, qui se disait fils d’Agis, et Agésilas, qui était son 
frère, se mirent à se disputer la royauté. 2 Léotychidas 
disait” : « Voyons, c’est la loi, Agésilas, 

Conflit ui veut que ce ne soit pas le frère, mais 
brie rt le fils du roi, qui règne ; s’il se trou- 
pour la succession. Yalt qu'il n'y eût pas de fils, alors ce 
᾿ serait au frère à régner. — Ce serait 

donc à moi de régner. — Et comment, puisque je suis là ? 
— Parce que celui-là même que tu dis être ton père, niait 
que tu fusses son fils. — Cependant ma mère, qui le sait 
beaucoup mieux que lui, prétend encore maintenant que si. 
— Mais Poseidon t'a bien convaincu par avance de men- 
songe lorsqu'il a, d'un tremblement de terre, chassé de la 
chambre conjugale, au vu de tout le monde, ton véritable 
père‘. Et un témoignage qui s'est M: sis au sien, c’est 


Mort d'Agis. 


. C'est-à-dire Alcibiade (Plut.. Ages. ων 33; Alcib., 23; Lys., 22 ; 
Ραυζδη,, HIT, 8, 7), que Xénophon n’a pas eu le courage de nommer. 


Cf. Rev. Εἰ. Anc., XXXV (1933), p. 387-395. 
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προεστάναι τοῦ Διὸς τοῦ Ολυμπίου ἵεροθ, καίπερ οὐκ 
ἄρχαίου ᾿Ηλείοις ὄντος, οὐκ ἀπήλασαν αὐτούς, νομίζοντες 
τοὺς ἀντιποιουμένους χωρίτας εἶναι καὶ οὐχ ἱκανοὺς 
| προεστάναι. Τούτων δὲ συγχωρηθέντων εἰρήνη τε γίγνεται 
καὶ συμμαχία Ἤλείων πρὸς Λακεδαιμονίους. Kai οὕτω μὲν 
δὴ ὃ Λακεδαιμονίων καὶ ᾿Ηλείων πόλεμος ἔληξε. 


ΠῚ 


À Μετὰ δὲ τοῦτο ἴΑγις ἀφικόμενος εἰς Δελφοὺς καὶ 
τὴν δεκάτην ἀποθύσας, πάλιν ἀπιὼν ἔκαμεν ἐν “Hpala, 
“γέρων ἤδη ὦν, καὶ ἀπηνέχθη μὲν εἷς Λακεδαίμονα ἔτι ζῶν, 
ἐκεῖ δὲ ταχὺ ἐτελεύτησε᾽ καὶ ἔτυχε σεμνοτέρας ἢ κατὰ 
ἄνθρωπον ταφῆς. ᾿Επεὶ δὲ ὡσιώθησαν at ἡμέραι, καὶ ἔδει 
βασιλέα καθίστασθαι, ἀντέλεγον περὶ βασιλείας Λεωτυ- 
χίδης, υἱὸς φάσκων “Ayi8oc εἶναι, ᾿Αγησίλαος δὲ ἀδελφός. 
2 Εἰπόντος δὲ τοῦ Λεωτυχίδου" ᾿Αλλ᾽ ὃ νόμος, ὦ ᾿Αγη- 
σίλαε, οὐκ ἀδελφὸν ἀλλ᾽ υἱὸν βασιλέως βασιλεύειν κελεύει: 
εἰ δὲ υἱὸς ὧν μὴ τυγχάνοι, ὁ ἀδελφός κα ὥς βασιλεύοι, — 
᾿Εμὲ ἂν δέοι βασιλεύειν. --- Πῶς, ἐμοῦ γε ὄντος; — Ὅτι 
ὃν τὺ καλεῖς πατέρα, οὐκ ἔφη σε εἶναι ἑαυτοῦ. -- ᾿Αλλ᾽ 
ἣ πολὺ κάλλιον ἐκείνου εἰδυῖα μήτηρ καὶ νῦν ἔτι φησίν. --- 
᾿Αλλὰ ὃ Ποτειδὰν καὶ μάλα σευ Ψψευδομένω κατεμήνυσεν ἐκ 
τῶ θαλάμω ἐξελάσας σεισμῷ εἰς τὸ φανερὸν τὸν σὸν 

31 5 ἀπήλασαν : ἀπήλαυσαν. Β. 
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celui du temps, qui, dit-on, ne trompe jamais ; à partir 
du moment où il t’a engendré et où on l’a vu sortir de la 
chambre, neuf mois se sont écoulés jusqu’à ta naissance. » 
| Telle fut leur conversation. 3 Dio- 
a _ peithès cependant — un grand diseur 
d'oraclest — prit le parti de Léoty- 
chidas et dit qu’il y avait un oracle d’Apollon qui recom- 
mandait de se garder d’une royauté boiteuse. Lysandre 
alors, pour défendre Agésilas, lui répondit qu’à son avis le 
dieu n'ordonnait pas de se garder d'un homme qui boiterait 
pour avoir fait une chute, mais plutôt d'un homme qui 
régnerait sans être de la vraie race : c’est bien alors qu’elle 
serait boiteuse, la royauté, quand ce ne seraient plus les 
descendants d’'Héraclès qui mèneraient l'Etat. 4 Après 
avoir entendu ces arguments de l’un et l’autre parti, la ville 
désigna comme roi Agésilas. 
ΒΨ Il n’y avait pas encore un an qu'il 
de a (397) régnait : un jour qu'il offrait un des 
| sacrifices rituels au nom de la cité, le 
devin lui dit que les dieux lui révélaient une conspiration 
des plus terribles. Après un nouveau sacrifice, il déclara que 
les signes sacrés étaient plus effrayants encore. Au cours d’un 
troisième, 11 dit: « Agésilas, c’est comme si nous étions en 
plein milieu des ennemis : voilà les signes que je vois. » Là- 
dessus, ils se mirent à sacrifier aux dieux Protecteurs ainsi 
qu'aux Sauveurs “*, et ne s'arrêtèrent qu'après avoir obtenu 
— à grand peine — des signes favorables. Le sacrifice à 
peine achevé, moins de cinq jours après, quelqu’ un vient 
faire ἘΒΕΒΕΙ ΜΝ aux éphorées une conspiration, avec le nom 
de celui qui menait l'affaire, Cinadon: 5 c'était un homme 
qui, au physique d'un garçon vigoureux, joignait une âme 
énergique, mais qui n'était pas de la caste des Pairs*. 
Les éphores demandèrent au dénoneiateur comment, à son 


: Il n’y a aucune raison pour distinguer ce personnage du diseur 
He. athénien, bien connu par Aristophane (Eg., 1085 ; Vesp., 
580 ; Av., 988), et du dévot ennemi de Périclès (Plut., Per. 32). 
C'est sans doute en raison de sa grande réputation que les partisans 


de Léotychidas l'ont fait venir à Sparte pour soutenir leur can- 
didat. 
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πιατέρα.. Συνεμαρτύρησε δὲ ταῦτ᾽ αὐτῷ καὶ 8 ἀληθέστατος 
λεγόμενος χρόνος εἶναι" ἀφ᾽ οὗ γάρ τυ ἔφυσε καὶ ἐφάνη ἐκ 
τῷ θαλάμω, δεκάτῳ μηνὶ ἐγένου. Οἱ μὲν τοιαῦτ᾽ ἔλεγον. 
3 Διοπείθης δέ, μάλα χρησμολόγος ἀνήρ, Λεωτυχίδῃ 
συναγορεύων εἶπεν ὡς καὶ ᾿Απόλλωνος: χρησμὸς εἴη φυλά- 
ἔασθαι τὴν χωλὴν βασιλείαν. Λύσανδρος δὲ πρὸς αὐτὸν 
᾿δπὲρ ᾿Αγησιλάου ἀντεῖτπιεν ὡς οὐκ οἴοιτο τὸν θεὸν τοῦτο 
κελεύειν φυλάξασθαι, μὴ προσπταίσας τις χωλεύσαι, ἀλλὰ 
μᾶλλον μὴ οὐκ ὧν τοῦ γένους βασιλεύσειε. Παντάπασι γὰρ 
ἂν χωλὴν εἶναι τὴν βασιλείαν δτιότε μὴ οἵ ἀφ᾽ Ἡρακλέους 
τῆς πόλεως ἡγοῖντο, 4 Τοιαῦτα δὲ ἀκούσασα À πόλις 
ἀμφοτέρων ᾿Αγησίλαον εἵλοντο βασιλέα. 

Οὕπω δ᾽ ἐνιαυτὸν ὄντος ἐν τῇ βασιλείᾳ ᾿Αγησιλάον, 
θύοντος αὐτοῦ τῶν τεταγμένων τινὰ θυσιῶν ὕπὲρ τῆς 
τπιόλεως εἶπεν 8 μάντις ὅτι ἐπιθουλήν τινα τῶν δεινοτάτων 
φαίνοιεν of θεοί. "᾿Επεὶ δὲ πάλιν ἔθυσεν, ἔτι δεινότερα 
ἔφη τὰ ἱερὰ φαίνεσθαι, Τὸ τρίτον δὲ θύοντος, εἶπεν Ὦ 
᾿Αγησίλαε, ὥσπερ εἰ ἐν αὐτοῖς εἴημεν τοῖς πολεμίοις, 
οὕτω μοι σημαίνεται, ‘Ex δὲ τούτου θύοντες καὶ τοῖς 
᾿᾿Αποτροπαίοις καὶ τοῖς Σωτῆρσι, καὶ μόλις καλλιερή- 
σαντες, ἐπαύσαντο. Ληγούσης δὲ τῆς θυσίας ἐντὸς πένθ᾽ 
ἡμερῶν καταγορεύει τις πρὸς τοὺς ἐφόρους ἐπιβουλὴν καὶ 
᾿πὸν ἀρχηγὸν τοῦ πράγματος Κινάδωνα: ὅ οὗτος δ᾽ ἦν 
καὶ τὸ εἶδος νεανίσκος καὶ τὴν ψυχὴν εὔρωστος, où μέντοι 
τῶν ὅμοίων. Ἐρομένων δὲ τῶν ἐφόρων πῶς φαίη τὴν 
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avis, la chose devait avoir lieu: il répondit que Cinadon, 

après l'avoir mené au bout de l’Agora, lui faisait un jour 
compter combien il y avait de Spartiates présents : « et 
moi, dit-il, après avoir compté le roi, lés éphores, les 
Anciens, et d'autres — environ quarante — je lui de- 
mande : Pourquoi donc, Cinadon, m'’as-tu fait compter 
ces gens-là ? Et l'autre avait répondu: Ces gens-là, consi- . 
dère-les comme tes ennemis, tous les autres, comme tes 

alliés, et il y en a plus de quatre mille — je parle de ceux 
qui sont sur l’agora ». Puis il lui montrait, disait-il, dans les 
rues, çà et là, tantôt un, tantôt deux ennemis qu'ils ren- 
contraient, tandis que tous les autres étaient des alliés ; 
et, sur tous les Spartiates qui se trouvaient à la campagne, 
il y avait, disait-il, dans chaque domaine un ennemi, 
le propriétaire, mais des alliés en grand nombre. 6 Les 
éphores lui demandèrent combien il y avait donc, à son 
avis, de gens au courant de l'affaire : il répondit qu’au 
dire de Cinadon les vrais meneurs ne s'étaient mis d'accord 
qu'avec peu d'hommes, maïs sûrs, et que ceux-là alors 
avaient déclaré que toute la masse des Hilotes, des Néoda- 
modes, des Inférieurs, et des Périoèques ‘était de cœur 
avec eux: chaque fois que ces gens venaient à parler des 
Spartiates, aucun d’eux ne pouvait dissimuler qu'il aurait du 
plaisir à en manger, et tout crus. Les éphores lui deman- 
dèrent alors : « Et où prétendaient-ils se procurer des 
armes? » ‘7 « Ceux d’entre nous, avait dit Cinadon, qui 
faisons partie du contingent militaire ὁ, nous avons bien 
autant d'armes qu'il nous en faut »; pour la foule des 
autres, Cinadon l'avait mené au orché à la ferraille et lui 
avait montré beaucoup de poignards, beaucoup d’épées, 
beaucoup de broches, beaucoup de haches et de cognées, 
beaucoüp de faucilles : « Voilà encore des armes, avait-il dit, 
pour tous les hommes qui travaillent la terre, le bois, les 
pierres ; quant aux autres corporations, elles ont en général 


τ. Le terme de συντεταγμένοι semble désigner, dans la langue mili- 
taire spartiate, les hommes assujettis au service militaire (cf. VI, ὁ, 
11 ; 5, 29), c’est-à-dire — en laissant de côté naturellement les Pairs 
— Jes Inférieurs, les Néodamodes et les Périoèques. 
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τιρϑξιν ἔσεσθαι, εἶπεν ὁ εἰσαγγεΐλας ὅτι. ὁ Κινάδων ἀγαγὼν 
αὐτὸν ἐπὶ τὸ ἔσχατον τῆς ἄγορᾶς ἀριθμῆσαι κελεύοι ὅπό- 
σοι εἶεν Σπαρτιᾶται ἐν τῇ ἀγορᾷ. Καὶ ἐγώ, ἔφη, ἀριθμή- 
σας βασιλέα τε καὶ ἐφόρους καὶ γέροντας καὶ ἄλλους ὡς 
τετταράκοντα, ἠρόμην: Τί δή με τούτους, ὦ Κινάδων, 
ἐκέλευσας ἀριθμῆσαι; ὁ δὲ εἶπε. Τούτους, ἔφη, νόμιζέ 
σοι πολεμίους εἶναι, τοὺς δ᾽ ἄλλους πάντας͵ συμμάχου, 
πιλέον À τετρακισχιλίους ὄντας τοὺς ἐν τῇ &yop@. Ἔπι- 
δεικνύναι δ᾽ αὐτὸν ἔφη ἕν ταῖς ὁδοῖς ἔνθα μὲν ἕνα͵ ἔνθα 
δὲ {δύο πολεμίους ἀπαντῶντας, τοὺς δ᾽ ἄλλους ἅπαντας 
συμμάχους: καὶ ὅσοι δὴ ἐν τοὶς χωρίοις Σπαρτιατῶν 
τύχοιεν ὄντες, ἕνα μὲν πολέμιον τὸν δεσπότην, συμμάχους 
δ᾽ ἐν ἑκάστῳ πολλούς. ὃ ᾿Ερωτώντων δὲ τῶν ἐφόρων 
πόσους φαίη ka τοὺς συνειδότας τὴν πρᾶξιν εἶναι, λέγειν 
καὶ περὶ τούτου ἔφη αὐτὸν. ὡς σφίσι μὲν τοῖς τιροστα- 
τεύουσιν οὐ πάνυ πολλοί, ἀξιόπιστοι δὲ συνειδεῖεν᾽ αὐτοὶ 
μέντοι πᾶσιν ἔφασαν συνειδέναι καὶ εἵλωσι καὶ νεοδαμώδεσι 
καὶ τοῖς ὑπομείοσι καὶ τοῖς περιοίκοις" ὅπου γὰρ ἐν. τού- 
τοις τις λόγος γένοιτο περὶ Σπαρτιατῶν, οὐδένα. δύνασθαι 
κρύτιτειν τὸ μὴ οὐχ ἡδέως ἂν καὶ uv ἐσθίειν αὐτῶν. 
Πάλιν οὖν ἐρωτώντων “Ὅπλα δὲ πόθεν ἔφασαν λήψεσθαι ; 
7 τὸν δ᾽ εἰπεῖν ὅτι οἱ μὲν δήπου συντεταγμένοι Auôv 
αὐτοὶ ἐφ᾽ ὅσον γε δεῖ ὅπλα κεκτήμεθα, τῷ δ᾽ ὄχλῳ, ἀγα- 
γόντα εἷς τὸν σίδηρον ἐπιδεῖξαι αὐτὸν ἔφη πολλὰς μὲν 
μαχαίρας, πολλὰ δὲ ξίφη, πολλοὺς δὲ ὀβελίσκους, πολλοὺς 
δὲ πελέκεις καὶ ἀξίνας, πολλὰ δὲ δρέπανα. Λέγειν δ᾽ 
αὐτὸν ἔφη ὅτι καὶ ταῦτα ὅπλα τιάντ᾽ εἴη ὁτιόσοις ἄνθρωποι 
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des outils, qui sont des armes suffisantes pour se battre, 
surtout contre des gens qui n’en ont pas ». Et comme on 
lui demandait encore quand la chose devait avoir lieu, 1] 
répondit qu'on lui avait recommandé de ne pas quitter la 
ville. 8 A l'entendre, les éphores se rendirent compte 
qu'il s’agissait d'un plan bien concerté, et leur effroi fut en 
conséquence : ils ne convoquèrent mème pas ce qu’on appelle 
la Petite Assemblée!, mais, en réunissant, chacun en quelque 
autre endroit, quelques-uns des Anciens, ils prirent la décision 
d'envoyer Cinadon à Aulôn en compagnie d’autres jeunes 
gens, avec mission de ramener quelques habitants d’Aulôn 
et quelques Hilotes dont les noins étaient inscrits sur la 
scytale qu'on lui confia *. Il devait en outre ramener une 
certaine femme qui passait là-bas pour la plus belle, mais 
qui avait la réputation de débaucher tous ceux qui arri- 
vaient de Lacédémone, vieux et jeunes. 9  Cinadon avait 
déjà rempli des missions de ce genre pour le compte des 
éphores, et on n'avait pas hésité à lui donner dans ces occa- 
sions la scytale où se trouvaient inscrits les noms de ceux qu'il 
fallait arrêter. Il demarida qui, parmi les Jeunes, il devait 
prendre avec lui: « Va trouver, lui dit-on, le plus âgé des 
hippagrèles*, et demande-lui de te faire accompagner par 
les six ou sept qui se trouveront là » ; — et leurs précautions 
étaient prises pour que l’hippagrète sût qui il devait en- 
voyer, et que ceux qu'on envoyait fussent informés qu'ils 
devaient arrêter Cinadon. [15 annoncèrent mème à Cinadon 
qu'ils enverraient trois chariots, pour que son détachement 
n'eüt pas à ramener à pied ceux qu'il arrêterait — dissimu- 
Jlant par tous les moyens possibles que l'expédition était 
dirigée contre lui seul. 10 Ce n'était pas en ville qu’ils 
voulaient l'arrêter, parce qu'ils ignoraient l'étendue de la 


1. Îl s’agit vraisemblablement (οἵ, Kahrstedt, Griech. Staatsrecht, 
1, p. 258) d’une Apella convoquée d'urgence, et où par conséquent ne 
pouvaient assister que les Spartiates présents à ce moment dans la 
ville, et non ceux qui se trouvaient dans leurs terres (cf. plus haut, 5). 
Le texte de Xénophon, le seul où la μιχρὰ ἐχχλησία soit mentionnés, 
ne permet pas de voir dans cette assemblée un organisme spécial, : 
qui serait « une des maîtresses pièces du gouvernement spartiate » 


Glotz, Cité grecque, p. 96). 
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καὶ γῆν καὶ ξύλα καὶ λίθους ἐργάζονται, καὶ τῶν ἄλλων δὲ 
τεχνῶν τὰς πλείστας τὰ ὄργανα ὅπλα ἔχειν ἀρκοῦντα, 
ἄλλως τε καὶ πρὸς ἀόπλους. [Πάλιν αὖ ἐρωτώμενος ἐν τίνι 
χρόνῳ μέλλοι ταῦτα πράττεσθβαι, εἶπεν ὅτι ἐπιδημεῖν ot 
παρηγγελμένον εἴη. 8᾽ ᾿Ακούσαντες ταῦτα ol ἔφοροι 
ἐσκεμμένα τε λέγειν ἡγήσαντο αὐτὸν καὶ ἐξεπλάγησαν, καὶ 
οὐδὲ τὴν μικρὰν καλουμένην ἐκκλησίαν συλλέξαντες, ἀλλὰ 
συλλεγόμενοι τῶν γερόντων ἄλλος ἄλλοθι ἐβουλεύσαντο 
πέμψαι τὸν KivéSova εἰς Αὐλῶνα σὺν ἄλλοις τῶν νεωτέρων 
καὶ κελεῦσαι ἥκειν ἄγοντα τῶν Αὐλωνιτῶν τέ τινας καὶ τῶν 
εἱλώτων τοὺς ἐν τῇ σκυτάλῃ γεγραμμένους. ᾿Αγαγεῖν δὲ 
ἐκέλευον καὶ τὴν. γυναῖκα, ἣ καλλίστη μὲν αὐτόθι ἐλέγετο 
εἶναι͵ λυμαίνεσθαι δ᾽ ἐδόκει τοὺς ἀφικνουμένους Λακεδαι- 
μονίων καὶ πρεσβυτέρους καὶ νεωτέρους. 9 Ὑπηρετήκει 
δὲ καὶ ἄλλ᾽ ἤδη ὃ Κινάδων τοῖς ἐφόροις τοιαῦτα. Kal τότε 
δὴ ἔδοσαν τὴν σκυτάλην ἐκείνῳ ἔν À γεγραμμένοι ἦσαν 
οὗς ἔδει συλληφθῆναι. "Epouévou δὲ τίνας ἄγοι μεθ᾽ ἑαυτοῦ 
τῶν véœv' ἴθι, ἔφασαν, καὶ τὸν πρεσθύτατον τῶν ἵππα- 
γρετῶν κέλευέ σοι συμπέμψαι ἕξ, ἢ ἑπτὰ οἵ ἂν τύχωσι 
παρόντες. ᾿Εμεμελήκει δὲ αὐτοῖς ὅπως ὁ ἱππαγρέτης 
εἰδείη οὗς δέοι πέμπειν, καὶ où πεμπόμενοι εἴδεῖεν ὅτι 
Κινάδωνα δέοι συλλαβεῖν. Εἶπον δὲ καὶ τοῦτο τῷ Κινάδωνι, 
ὅτι πέμψοιεν τρεῖς ἁμάξας, ἵνα μὴ πεζοὺς ἄγωσι τοὺς 
ληφθέντας, ἀφανίζοντες ὡς ἐδύναντο μάλιστα ὅτι ἐφ᾽ ἕνα 
| ἐκέϊνον ἔπεμπον. 40 Ἔν δὲ τῇ πόλει οὐ συνελάμβανον 
αὐτόν͵ ὅτι τὸ πρᾶγμα οὐκ ἤδεσαν διτόσον τὸ μέγεθος εἴη, 
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conjuration, et qu’ils tenaient ἃ savoir de Cinadon αἰεὶ: 
étaient ses complices avant que ceux-ci ne pussent se rendre 
compte qu'ils étaient dénoncés : c'était pour les empècher de 
s'enfuir. Ceux qui étaient chargés de l’arrêter devaient le 
garder, et, après lui avoir demandé ses complices, envoyer 
au plus tôt la liste de leurs noms aux éphores. Ceux-ci 
attachaient. tant d'importance à l'affaire qu’ils allèrent 
jusqu’à envoÿer un escadron de cavalerie pour aider ceux 


__ qu’ils avaient expédiés à Aulôn. 44 Une fois l’homme 


arrêté, un cavalier vint apporter les noms dont Cinadon 
avait Line la liste ; aussitôt ils procédèrent à l’arrestation du 
devin Teisaménos 1 ainsi que des plus considérables parmi 
les autres conjurés. On ramena Cinadon, son crime fut 
établi, il convint de tout, nomma ses complices ; enfin Îles 
_éphores lui demandèrent quel était donc son but en agissant 
ainsi: « C'était, répondit-il, pour n'être à Lacédémone 
l’inférieur de personne. » Là-dessus, sans plus tarder, on 
lui passe les deux mains et la nuque dans un carcan*, et, 
dans cet état, à coup de verges et d’aiguillon, on lui fait 
faire avec ses complices le tour de la ville. Telle fut donc la 
punition qu'ils reçurent. 


Cuapirre IV 


4 Sur ces entrefaites, un certain Hérô- 

Les Lacédémoniens das de Syracuse, qui se trouvait en 
F san à Phénicie en compagnie d’un armateur, 
armements du Roi. Constate la présence de trières phéni- 


ciennes, les unes arrivant d’ailleurs ?, 


1. ἢ s’agit vraisemblablement d’un descendant du devin d’Élis, 
Teisaménos, qui avait reçu avant la bataille de Platées le droit de cité 
à Sparte : Hérod., IX, 33-36 ; Pausan., ΠΙ, 11, 5-0. 

3. En particulier de Chypre : on sait par ailleurs (cf. Beloch, 
Griech. Gesch., III, 1, p. 38) — car Xénophon n'en dit rien — le 
rôle que le roitelet de Salamine, Evagoras, de concert avec Pharna- 
baze, a joué dans le grand effort naval entrepris parle gouvernement 
de Suse. 
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οὐ ἀκοῦσαι πρῶτον ἐβούλοντο τοῦ Κινάδωνος ve dev ᾿ 


οὗ συμτιράττοντες, πρὶν αἰσθέσθαι αὐτοὺς ὅτι μεμήνυνται, 
ἵνα μὴ ἀποδρῶσιν, "ἔμελλον δὲ οἵ συλλαθόντες αὐτὸν μὲν | 
κατέχειν, τοὺς δὲ συνειδότας πυθόμενοι αὐτοῦ. γράψαντες 
ἀποπέμπειν τὴν ταχίστην τοῖς ἐφόροις. Οὕτω δ᾽ ἔσχον οἵ 
ἔφοροι πρὸς τὸ τιρᾶγμα, ὥστε καὶ μόραν ἱππέων ἔπεμψαν 
τοῖς. ἐπ᾿ Αὐλῶνος. 41 Ἐπεὶ δ᾽ εἰλημμένου τοῦ ἀνδρὸς 
ἧκεν ἱππεὺς φέρων τὰ ὀνόματα ὧν ὃ ἰζινάδων ἀπέγραψε, 
παραχρῆμα τόν τε μάντιν Τεισαμενὸν καὶ τοὺς ἄλλους 
τοὺς ἐπικαιριωτάτους συνελάμθανον, Ὡς δ᾽ ἀνήχθη ὃ 
Κινάδων καὶ ἠλέγχετο, καὶ ὡμολόγει πάντα καὶ τοὺς 
συνειδότας ἔλεγε, τέλος αὐτὸν ἤροντο τί καὶ βουλόμενος 
ταῦτα πράττοι. Ὃ δ᾽ ἀπεκρίνατο, μηδενὸς ἥττων εἶναι ἔν 
Λακεδαίμονι. Ἔκ τούτου μέντοι ἤδη δεδεμένος καὶ τὼ. 
χεῖρε καὶ τὸν τράχηλον ἐν κλοιῷ μαστιγούμενος. καὶ 
κεντούμενος αὐτός τε καὶ of μετ᾽ αὐτοῦ κατὰ τὴν πόλιν 
περιήγοντο. Καὶ οὗτοι μὲν δὴ τῆς δίκης ἔτυχον. 


IV 


. Μετὰ δὲ ταῦτα Ἣρώδας τις : Euparéauoc ἐν Pouvten 
dv μετὰ ναυκλήρου τινός, καὶ ἰδὼν τριήρεις Φοινίσσας, 
᾿ τὰς μὲν κατατιλεούσας ἄλλοθεν. τὰς δὲ καὶ αὖτοῦ 
πιεπληρωμένας, τὰς δὲ καὶ ἔτι κατασκευαξζομένας, προσ-- 
ακούσας δὲ καὶ τοῦτο, ὅτι τριακοσίας αὐτὰς δέοι 
γενέσθαι, ἐπιθὰς ἐπὶ τὸ πρῶτον ἀναγόμενον πλοῖον 


40 3 πρῶτον om. B || 4 αἰσθέσθαι : αἴσθεσθαι B ἐσθέσθαι CG || 
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d’autres déjà pourvues d'équipages recrutés sur place, 
d’autres enfin en cours d'armement ; il apprend en outre 
ceci, c'est que leur nombre doit être porté à trois cents: il 
monte sur le premier navire en partance pour la Grèce et 
vient faire son rapport à Lacédémone : à son avis, c'était le 
Roi et Tissapherne qui préparaient cette expédition : quant 
au but, il l'ignorait. 2 Dans un état de grande excitation 
les Lacédémoniens réunissent les alliés, et délibérent sur la 
conduite à tenir ; Lysandre alors, qui estimait que leur 
flotte assurerait aux Grecs une grande supériorité, et qui, 
pour l’armée de terre, fondait son opinion sur la manière 
dont s'était tirée d'affaire la troupe montée en Haute-Asie 
avec Cyrus, persuade à Agésilas d'accepter, si on lui donne 
trente Spartiates*, environ deux mille Néodamodes, el 
dix mille hommes du contingent allié, le commandement 
d’une expédition en Asie. Ce calcul s’accompagnait chez 
Lysandre du désir d'accompagner Agésilas dans cette cam- 
pagne, pour rétablir les décarchies qu’il avait lui-même éta- 
blies dans les villes, mais qui avaient été supprimées par les 
éphores, lesquels avaient fait proclamer le rétablissement des 
constitutions traditionnelles*. 3 Sur la déclaration d'Agé- 
| | silas, qu'il se chargeait de l'expédition, 
Les Lacédémoniens 15 Lacédémoniens lui accordent tout ce 
envoient en Asie »: : 
qu'il avait demandé, avec des vivres 


 Agésilas, : Aie 
accompagné pour six mois. Après avoir fait tous les 
de Lysandre, sacrifices rituels, et en particulier ceux 
DR Ὁ ΠῚ ΟΟΓΒΒ qui assurent une bonne traversée, il se 
expéditionnaire 
(396). mit en route, après avoir envoyé des 


᾿ députés auprès des villes pour leur fixer 
le contingent que chacune devait envoyer et le lieu de 
rendez-vous, tandis qu'il comptait bien lui-même aller 
sacrifier à Aulis, à l'endroit précisément où Agamemnon, 
sur le point de s'embarquer pour ‘roie, avait sacrifié. 

4 Quand il y fut arrivé, les béotarques, apprenant qu'il 
était en train de sacrifier, envoyèrent des cavaliers qui lui 
enjoignirent de ne pas continuer son sacrifice, arrachant de 
l'autel et dispersant les victimes déjà consacrées. Lui cepen- 
dant, après avoir protesté en prenant les dieux à témoin, et 
plein de ressentiment, monte sur sa trière et part. Arrivé à 
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εἷς τὴν “Ἑλλάδα ἐξήγγειλε τοῖς Λακεδαιμονίοις - ὧς βασι- 
λέως καὶ Τισσαφέρνους τὸν στόλον τοῦτον παρασκενυα- 
ξομένων᾽ ὅποι δὲ οὐδὲν ἔφη εἰδέναι. 2 ᾿Ανεπτερωμένων 
δὲ τῶν. Λακεδαιμονίων καὶ τοὺς συμμάχους συναγόντων 
καὶ βουλευομένων τί χρὴ ποιεῖν, Λύσανδρος νομίζων καὶ 
τῷ ναυτικῷ πολὺ περιέσεσθαι τοὺς Ἕλληνας καὶ τὸ πεζὸν 
λογιζόμενος ὧς ἐσώθη τὸ μετὰ Κύρου ἄναθβάν, πείθει τὸν 
᾿Αγησίλαον ὑποστῆναι, ἣν αὐτῷ δῶσι τριάκοντα μὲν 
Σπαρτιατῶν, εἰς δισχιλίους δὲ τῶν νεοδαμώδων, εἰς ἔξα- 
κισχιλίους δὲ τὸ σύνταγμα τῶν συμμάχων, στρατεύεσθαι 
εἰς τὴν ᾿Ασίαν. Γρὸς δὲ τούτῳ τῷ λογισμῷ καὶ αὐτὸς 
συνεξελθεῖν αὐτῷ ἐβούλετο, ὅπως τὰς δεκαρχίας τὰς 
“κατασταθείσας ὕπ᾽ ἐκείνου ἐν ταῖς πόλεσιν, ἐκπετιτωκυίας 
δὲ διὰ τοὺς ἐφόρους, οἵ τὰς πατρίους πολιτείας παρήγ- 
γειλαν, πάλιν καταστήσειε μετ᾽ ᾿Αγησιλάου. 8 ἜἘπαγ- 
γειλαμένου δὲ τοῦ ᾿Αγησιλάου. τὴν στρατίαν, διδόασί τε ot 
Λακεδαιμόνιοι ὅσαπερ ἤτησε καὶ ἑξαμήνου σῖτον. ᾿Επεὶ δὲ 
θυσάμενος ὅσα ἔδει καὶ τἄλλα καὶ τὰ διαβατήρια ἐξῆλθε, 
ταῖς μὲν πόλεσι διαπέμψας ἀγγέλους προεῖπεν ὅσους τε 
δέοι ἑκασταχόθεν πέμπεσθαι καὶ ὅπου παρεῖναι, αὐτὸς δ᾽ 
ἐθουλήθη ἐλθὼν θῦσαι ἐν Αὐλίδι, ἔνθαπερ ὃ ᾿Αγαμέμνων 
ὅτ᾽ εἰς Τροίαν ἔπλει ἐθύετο, 4 Ὡς δ᾽ ἐκεῖ ἐγένετο, 
πυθόμενοι οἷ βοιώταρχοι ὅτι θύοι, πέμψαντες ἱππέας τοῦ 
τε λοιποῦ εἶπαν μὴ θύειν καὶ οἷς ἐνέτυχον ἱεροῖς τεθῃμέ- 
νοις διέρριψαν ἀπὸ τοῦ βωμοῦ. Ὃ δ᾽ ἐπιμαρτυράμενος τοὺς 
θεοὺς καὶ ὀργιζόμενος, ἀναβὰς ἐπὶ τὴν τριήρη ἀπέπλει. 
᾿Αφικόμενος δὲ ἐπὶ Γεραστόν, καὶ συλλέξας ἐκεῖ ὅσον 
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Gérastos, il y rassembla un corps expéditionnaire aussi nom- 
breux que possible et mit la voile sur Ephèse. 
5 Quand il y fut arrivé, hs 
commença par lui faire demander ce 
qu'il venait réclamer : 1] répondit : 
« L'autonomie des cités d'Asie, comme nous l’avons, chez 
nous, pour celles de Grèce. » Sur quoi Tissapherne répon- 
dit : « Eh bien! si tu acceptes de faire une convention 
pour me donner le temps d'envoyer auprès du Roi, j'espère 
que tu pourras ten aller après avoir obtenu satisfaction, 
si c'est là ce que tu veux. — Je le voudrais bien, en eflet, 
si je ne pensais que tu es en train de me tromper. — 
Alors tu peux sur ce point recevoir ma parole que j'agirai 
sans dol. — Et toi, tu peux recevoir ma parole que si tu 
exécutes ta promesse sans dol nous ne ferons aucun tort à ta 
province pendant la trêve. » 6 Après cet échange de 
propos, Tissapherne prêta serment, devant ceux qui lui 
avaient été députés, Hérippidas*, Dercylidas ?, ?, Mégillos, en 
jurant qu'il travaillerait sans dol à la paix: eux, à leur 
tour, prétèrent serment, au nom d’Agésilas, devant Tissa- 
pherne, en jurant que, s’il agissait ainsi, ils observeraient 
scrupuleusement la trève. Pour Tissapherne, malgré son 
serment, il eut vite fait de se parjurer : au lieu de mainte- 
nir la paix il obtint du Roi l’envoi d’une grande armée en 
renfort de celle qu'il possédait déjà. Agésilas cependant, - 
quoique informé de ces faits, respectait néanmoins la trève. 
7 Pendant que, dans un paisible 
loisir, Agésilas demeurait à Ephèse, la 
_ situation politique des cités était trou: 
ο΄ blée, et il n'y avait plus ni démocraties, 
comme au temps des Athéniens, ni décarchies, comme au 


Tréve 
avec Tissapherne. 


M ésintelligence 
entre Agésilas 
et Lysandre. 


1. On ignore le rôle d'Hérippidas cette année : peut-être faisait-1l 
déjà partie de la commission des trente Spartiates : en tous cas 1} 
sera le chef de celle de l’an prochain (III, 4, 20). | 

2. Dercylidas était sans doute resté cette année à la tête des troupes 
qu’il avait commandées l’année précédente, et qui avaient été incor- 
porées dans l’armée d’Agésilas : cf. Anon. Oxyr., XVI, 2, et 
Ed. Meyer, Theopomps Hellenika, p. 37. 
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ἐδύνατο τοῦ στρατεύματος πλεῖστον εἰς "Ἔφεσον τὸν 
στόλον ἐποιεῖτο. 

ὅ ᾿Επεὶ δὲ ἐκεῖσε ἀφίκετο, πρῶτον μὲν Τισσαφέρνης 
πέμψας ἤρετο αὐτὸν τίνος δεόμενος ἥκοι. Ὁ δ᾽ εἶπεν 
αὐτονόμους καὶ τὰς ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ πόλεις εἶναι, ὥστπιερ 
καὶ τὰς ἔν τῇ παρ᾽ ἡμῖν “Ἑλλάδι. Πρὸς ταῦτ᾽ εἶπεν 6 
Τισσαφέρνης᾽ Εἰ τοίνυν θέλεις σπείσασθαι ἕως ἂν ἐγὼ 
πρὸς βασιλέα πέμψω, οἶμαι ἄν σε ταῦτα διαπραξάμενον 
ἀποτιλεῖν, εἰ βούλοιο. --- ᾿Αλλὰ βουλοίμην ἄν, ἔφη, εἰ μὴ 
οἰοίμην γε ὕπὸ σοῦ ἐξαπατᾶσθαι. — ᾿Αλλ’ ἔξεστιν, ἔφη, σοὶ 
τούτων πίστιν λαβεῖν ἦ μὴν ἀδόλως (ἐμὲ ταῦτα πράξειν. --- 
Καὶ σοὶ δέ, ἔφη, ἔξεστι παρ᾽ ἐμοῦ πίστιν λαθεῖν À μὴν 
ἀδόλως) σοῦ πράττοντος ταῦτα ἡμᾶς μηδὲν τῆς σῆς 
ἀρχῆς ἀδικήσειν ἐν ταῖς σπονδαῖς. 6 ‘Ent τούτοις 
ῥηθεῖσι Τισσαφέρνης μὲν ὥμοσε τοῖς πεμφθεῖσι “πρὸς 
αὐτὸν Ἣριππίδα καὶ Δερκυλίδᾳ καὶ Μεγίλλῳ ἢ μὴν πρά- 
ξειν ἀδόλως τὴν εἰρήνην, ἐκεῖνοι δὲ ἀντώμοσαν ὑπέρ 
᾿Αγησιλάου Τισσαφέρνει ἣ μὴν ταῦτα πράττοντος αὐτοῦ 
ἐμπεδώσειν τὰς σπονδάς. ὉὋ μὲν δὴ Τισσαφέρνης ἃ ὥμο- 
σεν εὐθὺς ἐψεύσατο᾽ ἄντὶ γὰρ τοῦ εἰρήνην ἔχειν στρά- 
τευμα πολὺ παρὰ βασιλέως πρὸς ᾧ εἶχε πρόσθεν μετε- 
πέμτιετο, ᾿Αγησίλαος δέ, καίπερ né is: ταῦτα, 
ὅμως ἐπέμενε ταῖς σπονδαῖς. 

7 ‘Qc δὲ ἡσυχίαν τε καὶ σχολὴν ἔχων ὃ ᾿Αγησίλαος 
διέτριθεν ἐν τῇ ᾿Εφέσῳ, ἅτε συντεταραγμένων ἐν ταῖς 
_ πόλεσι τῶν πολιτειῶν, καὶ οὔτε δημοκρατίας ἔτι οὔσης, 
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temps de Lysandre; aussi, comme tout le monde connaissait 
Lysandre, c'était auprès de lui que les gens se pressaient en 
le priant de faire aboutir leurs requêtes auprès d’Agésilas ; 
c'est pourquoi une foule nombreuse de clients ne cessait 
d'escorter Lysandre, si bien que c'était Agésilas qui avait 
l'air d’un simple particulier, et Lysandre d’un roi. 8 As- 
surément Agésilas, comme les autres, en était enragé: mais 
il ne le montra que plus tard ; les trente Spartiates, par 
contre, dans leur jalousie, ne gardèrent pas le silence ; ils 
allèrent représenter à Agésilas que Lysandre violait les 
lois en menant plus grand train qu'il n’eût convenu à 
un roi. Aussi, lorsque Lysandre commença à introduire 
quelques personnes auprès d'Agésilas, celui-ci se mit à 
renvoyer, sans leur donner satisfaction, tous ceux qu'il 
savait soutenus par l’autre. Comme Lysandre voÿait tou- 
jours tout tourner contre ses désirs, il comprit bien ce qui 
se passait: 11 défendit aux gens de le suivre en foule et. fit 
comprendre clairement à ceux qui voulaient entreprendre 
quelque chose avec lui qu’ils obtiendraient moins s’il s’en 
mêlait. 9 Mais, gravement atteint par cette injure, il vint 
trouver le roi et lui dit : « Agésilas, pour rabaisser tes amis 
tu as trouvé, toi, un bon moyen. — Pardieu oui, quand il 
s'agit de gens qui veulent paraître plus grands que moi: car 
pour ceux qui travaillent à ma grandeur, si je ne savais leur 
marquer en retour mon estime, j'en rougirais. » Lysandre 
reprit : « Allons, peut-être que tu agis plus convenablement 
que Je ne faisais moi-même. Voici donc la faveur que désor- 
mais je te demande, afin que je n’aie pas la honte de rester 
inactif auprès de toi, et que je ne te gêne pas. Donne-moi 
quelque mission. N'importe où je serai, je tâcherai que tu y 
- trouves ton compte. » 10 Ces paroles décidèrent Agésilas 
. à agir dans ce sens : 1l l’envoie donc dans la région de 
l’'Hellespont. Là Lysandre apprend que le Perse Spithridatès * 
vient de recevoir un affront de Pharnabaze ‘ : il se met en 
rapport avec sl le persuade de passer de leur côté avec ses 


1. L’affront consistait, d'après Xénophon lui-même (Agés., IIX, 3), 
dans le désir de Pharnabaze de prendre comme concubine la fille de 
Spithridatès, quoique ce dernier eût commandé les forces de Phar- 
nabaze contre les Dix-Mille en 400 (Anab., VI, 5, 7). 
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ὥσπερ ἐπ᾽ ᾿Αθηναίων, οὔτε δεκαρχίας, ὥσπερ ἐπὶ Av- 
σάνδρον, ἅτε γιγνώσκοντες πάντες τὸν Λύσανδρον, τιροσ- 
ἐκειντο αὐτῷ ἀξιοῦντες διαπράττεσθαι αὐτὸν παρ᾽ ᾿Αγη- 
σιλάου ὧν ἐδέοντο“ καὶ διὰ ταῦτα ἀεὶ παμπληθὴς ὄχλος 
θεραπεύων αὐτὸν ἠκολούθει, ὥστε ὃ μὲν ᾿Αγησίλαος ἰδιώτης 
ἐφαίνετο, ὃ δὲ Λύσανδρος βασιλεύς. 8 Ὅτι μὲν οὖν 
ἔμηνε καὶ τὸν ᾿Αγησίλαον ταῦτα ἐδήλωσεν ὕστερον᾽ οἵ γε 
μὴν ἄλλοι τριάκοντα ὕπὸ τοῦ φθόνου οὖκ ἐσίγων, ἀλλ᾽ 
ἔλεγον πρὸς τὸν ᾿Αγησίλαον ὧς παράνομα ποιοίη Λύσανδρος 
τῆς βασιλείας ὀγκηρότερον διάγων. ᾿Επεὶ δὲ καὶ ἤρξατο 
πιροσάγειν τινὰς τῷ ᾿Αγησιλάῳ ὃ Λύσανδρος, πάντας οἷς 
γνοίη αὐτὸν συμπράττοντά τι ἡττωμένους ἀπέπεμπεν. Ὥς 
δ᾽ ἀεὶ τὰ ἐναντία ὧν ἐβούλετο ἀπέδαινε τῷ Λυσάνδρῳ, 
ἔγνω δὴ τὸ γιγνόμενον’ καὶ οὔτε ἕπεσθαι ἑαυτῷ ἔτι εἴα 
ὄχλον τοῖς τε συμπρᾶξαί τι δεομένοις σαφῶς ἔλεγεν ὅτι 
ἔλαττον ἕξοιεν, εἰ αὐτὸς παρείη. 9 Βαρέως δὲ φέρων 
τῇ ἀτιμίᾳ, προσελθὼν elnev “Ὦ ᾿Αγησίλαε, μειοῦν μὲν 
ἄρα σύγε τοὺς φίλους ἠπίστω. ---Ναὶ μὰ Δί᾽, ἔφη, τούς γε 
βουλομένους ἐμοῦ μείζους φαίνεσθαι" τοὺς δέ γε αὔξοντας 
εἰ μὴ ἐπισταίμην ἀντιτιμᾶν, αἰσχυνοίμην ἄν. Καὶ ὃ 
Λύσανδρος εἶπεν ᾿Αλλ᾽ ἴσως καὶ μᾶλλον. εἰκότα σὺ ποιεῖς 
ἢ ἐγὼ ἔπραττον. Τάδε οὖν βοι ἐκ τοῦ λοιποῦ χάρισαι, 
ὅπως ἂν μήτ᾽ αἰσχύνωμαι ἀδυνατῶν παρὰ σοὶ μήτ᾽ ἐμπο- 
. δῶν σοι ὦ, ἀπόπεμψόν ποί με. “Ὅπου γὰρ ἂν ὦ, πειρά-. 
douar ἐν καιρῷ σοι εἶναι. 10 Εἰπόντος δὲ ταῦτα ἔδοξε 
καὶ τῷ ᾿Αγησιλάῳ οὕτω ποιῆσαι, καὶ πέμπει αὐτὸν ἐφ᾽ 
“Ἑλλησπόντου. ᾽Εκεῖ δὲ ὃ Λύσανδρος αἰσθόμενος Σπιθρι- 
δάτην τὸν Πέρσην ἐλαττούμενόν τι ὑπὸ Φαρναβάζου, δια- 
λέγεται αὐτῷ καὶ πείθει ἀποστῆναι ἔχοντα τούς τε παῖ- 


8 2 ἔμηνε : ἔδαχνε Uebelen || 5 δὲ om. V || 9 ἔτι om. V || τὸ 
συμπρᾶξαί : συμπράξαι B συμπράξαί C || 9 3 Ναὶ : καὶ C || 4 ἐμοῦ μείζ. : 
ἀείζ, ἐμοῦ V [| 6 ἀλλ᾽ ἴσως : ἴσως ἔφηη MVC |] 9 ὦ: ὧν V || ro rot: ποῖ 
codd. || 40 3 “Ελλησπόντου : -xovrov C || αἰσθόμενος : aiofavou- V. 
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enfants, ses possessions, et ses cavaliers, au nombre de deux 
cents environ. [1 laissa le tout à Cyzique, sauf Spithridatès 
et son fils qu'il embarqua et amena à Agésilas. A leur vue, 
Agésilas fut très satisfait de cette opération, et il se mit aus- 
sitôt à leur demander des renseignements sur le pays sou- 
mis à l'autorité de Pharnabaze. 

41 Tissapherne, qui fondaitde grandes 
espérances sur l'armée que le Roi lui 
avait envoyée de Haute-Asie, déclara à Agésilas qu'il lui ferait 
la guerre, s’il n’évacuait pas l’Asie-Mineure : les alliés et les 
Lacédémoniens présents montrèrent une grande émotion, en 
réfléchissant à l’infériorité des forces dont disposait Agésilas 
à côté des armements du Roi; mais Agésilas, d’un visage 
tout à fait souriant, fit rapporter à Tissapherne, par les 
députés, qu il lui savait beaucoup de gré d'avoir, par son 
parjure, mis lui-mèêrne les dieux contre lui, tandis qu'il en 
avait fait des alliés des Grecs. Là-dessus il donna immédia- 
tement ordre aux troupes de s'équiper pour faire campagne, 
et les villes où devait le mener une expédition en Carie 
furent prévenues d’avoir à préparer du ravitaillement. Il 
invita aussi les loniens, les Éoliens, et les gens de l'Helles- 
pont à lui envoyer à, Ephèse les contingents qui devaient 
prendre part à l'expédition. 42 Tissapherne cependant, à 
la fois parce qu'Agésilas n'avait pas de cavalerie, que la 
Carie était un mauvais terrain pour cette arme, et qu'il sup- 
posait que l’autre lui en voulait de sa perfidie, s’imagina 
qu'Agésilas allait réellement marcher contre les propriétés 
qu’il avait en Carie!; il y fit donc passer toute son infan- 
terie, tandis qu'il menait par un détour sa cavalerie dans la 
plaine du Méandre, avec l'idée qu'il était en mesure avec ses 
cavaliers d’écraser les Grecs avant qu'ils n'arrivassent dans la 
région malaisée aux chevaux. Mais Agésilas, au lieu de mar- 
cher sur la Carie, prit aussitôt la direc- 
tion opposée et se mit en route vers la 
Phrygie ? ; en chemin il grossit sa 


Rupture de la trêve. 


Agésilas 
en Phrygie. 


. La Carie fait partie de la satrapie de Sardes jusqu’à la mort de 
rs cf. Beloch, Griech. Gesch., ἨΙ, 2, p. 141. 
2. C’est ainsi que Xénophon désigne la satrapie de Daskyleion, 
dont on sait que Pharnabaze était satrape (cf. III, 2, x). 
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δας καὶ τὰ περὶ αὑτὸν χρή ματα καὶ ἱππέας ὡς διακοσίους. 
Καὶ τὰ μὲν ἄλλα κατέλιπεν ἐν Κυζίκῳ, αὐτὸν δὲ καὶ τὸν. 
υἷδν ἀναβιβασάμενος ἧκεν ἄγων πρὸς ᾿Αγησίλαον, ᾿Ιδὼν δὲ 
δ ᾿Αγησίλαος ἥσθη τε τῇ πράξει καὶ εὐθὺς ἀνεπυνθάνετο | 

περὶ τῆς Φαρναβάζου χώρας τε καὶ ἀρχῆς. 
᾿ς 44. Ἐπεὶ δὲ μέγα φρονήσας ὁ Τισσαφέρνης ἐπὶ τῷ 
καταβάντι στρατεύματι παρὰ βασιλέως τιροεῖπεν ᾿Αγησιλάῳ 
πόλεμον, εἰ μὴ ἀπίοι ἐκ τῆς ᾿Ασίας, οἵ μὲν ἄλλοι σύμμαχοι 
καὶ Λακεδαιμονίων οἵ παρόντες μάλα ἀχθεσθέντες φανεροὶ 
ἐγένοντο, νομίζοντες ἐλάττω τὴν παροῦσαν εἶναι δύναμιν 
᾿Αγησιλάῳ τῆς βασιλέως παρασκενῇς, ᾿Αγησίλαος δὲ μάλα 
φαιδρῷ τῷ προσώπῳ ἀπαγγεῖλαι Τισσαφέρνει τοὺς πρέσβεις 
ἐκέλευσεν ὧς πολλὴν χάριν αὐτῷ ἔχοι, ὅτι ἐπιορκήσας 
αὐτὸς μὲν πολεμίους τοὺς θεοὺς ἐκτήσατο, τοῖς δ᾽ “Ἕλλησι. 
συμμάχους ἐποίησεν. Ἔκ δὲ τούτον εὐθὺς τοῖς μὲν στρα- 
τιώταις παρήγγειλε συσκενάξζεσθαι ὡς εἷς στρατείαν, ταῖς 
δὲ πόλεσιν εἰς ἃς ἀνάγκη ἣν ἀφικνεῖσθαι στρατευομένῳ 
ἐπὶ Καρίαν προεῖπεν ἀγορὰν παρασκευάζειν, ᾿Επέστειλε 
δὲ καὶ Ἴωσι καὶ Αἰολεῦσι καὶ “Ἑλλησποντίοις πέμπειν 
πρὸς ἑαυτὸν εἷς Ἔφεσον τοὺς σνστρατευσομένους. 
12 Ὃ δὲ Τισδαφερνης, καὶ ὅτι ἱππικὸν οὐκ εἶχεν ὅ. 
᾿Αγησίλαος, ἡ δὲ Καρία ἄφιππος ἣν, καὶ ὅτι ἡγεῖτο αὐτὸν 
ὀργίζεσθαι αὐτῷ διὰ τὴν ἀπάτην, τῷ ὄντι νομίσας ἐπὶ τὸν. 
αὐτοῦ οἶκον εἰς Kapiav αὐτὸν ὁρμήσειν, τὸ μὲν πεζὸν 
ἅπαν διεβίθασεν ἐκεῖσε, τὸ δ᾽ ἱππικὸν etc τὸ Μαιάνδρον 
πεδίον περιῆγε, νομίζων ἱκανὸς εἶναι καταπατῆσαι τῇ 


10 6 αὑτὸν Schneider : αὐτὸν codd. || 7 κατέλιπεν : κατέλειπ- Ε || 
11 2 παρὰ Bac. om. Ages. I, 13 || 3 ἀπίοι : ἀπείοι C || auuudyot: xat 
συμ. B || 4 Λακεδαιμονίων of : ot Λαχεδαιμονίων (-udvror G,) Ὁ || 5 εἶνα 
δύναμιν : δύόν. εἶν. G || 8 ἔχοι B et Ages. I, 13: ἔχει MVC || 9 δ᾽ 
"Elnot : EAX. δὲ C || 11 συσχενάζεσθαι : -ἄσασθαι V || 12. à ἡγεῖτο: 
ἡγοῖτο εἰ suprascr. V || ἡ αὐτοῦ : αὑτοῦ Hertlein || 5 ἱππιχὸν : ἱππ. 
ἅπαν (ἃ || 6 περιῆγεν ante εἰς τὸ pon. C || ἱκανὸς : ἱκανὸν VO || 7 κατα- 
πατῆσαι : χαταπατῆσθαι Β.. | 
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troupe des détachements venus à sa rencontre, soumit les 
villes, et, comme on ne s'attendait pas à ses attaques, il put 

y prendre beaucoup d’argent. 43 1] n’avait couru aucun 
| danger dans sa. marche. jusqu'au mo- 


rs " ment où, arrivé près de Daskyleion, les 
Daskyleion. cavaliers de son avant-garde coururent 


à une colline pour voir ce qu'ils avaient 
devant eux. Le hasard voulut que les cavaliers de Pharna- 
baze — le détachement: de Rhathinès ‘ et de Bagaios, frère 
bâtard de Pharnabaze, en nombre à peu près égal à celui 
des Grecs —, envoyés par Pharhabaze, couraient eux aussi à 
cette même colline. En se découvrant les uns lés autres à 
moins de quatre plèthres, d’abord les deux troüpes s’arrè- 
tèrent, les Grecs prenant, comme dans l'infanterie, une 
formation sur quatre réngs?, les barbares avec un premier 
rang de douze hommes seulement, mais en files très pro- 
fondes. Mais ensuite les barbares chargèrent. 44. Lorsqu'on 
en vint aux mains, tous les Grecs qui portèrent des coups 
eurent leurs lances brisées, tandis que les Perses, avec leurs 
javelots de cornouiller, eurent vite fait de tuer douze cavaliers 
et deux chevaux ; .ce qui fit que les cavaliers Grecs s’enfuirent. 
Mais quand Agésilas arriva à la rescousse avec ses hoplites, 
c'est au tour dés barbares à s'enfuir, et ils ont un l'erse ? 
tué. 45 Après cet engagement de 
cavalerie, pendant le sacrifice offert le 
: lendemain par Agésilas pour savoir s'il 
devait avancer, on trouve aux victimes un foie incomplet : 


Agésilas revient 
vers la côte. 


1. Ge personnage avait déjà commandé, avec Spithridatès, les 
troupes de Pharnabaze lors du passage des Dix-Mille: Anab., VI, 
5, 7. | | | 
2. Xénophon a peut-être emprunté à la langue militaire de Sparte 
(cf. L. Gautier, La langue de Xériophon, p. 4o) ce sens technique du 
mot φάλαγξ, qu'il emploie Fe dpt et essentiellement pour . 
désigner l'infanterie déployée en ligne, sur une profondeur variable, 
pour la bataille, ou, éventuellement, pour la parade (Anab., I, 2, 
17) ; la cavalerie, ou même une escadre (VI, 2, 30), peuvent prendre 
des formations. analogues. 

3. C'est-à-dire sans doute un Perse de famille noble: cf. cepen- 


dant N. C. 
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nine τοὺς “ἕλληνας, πρὶν εἰς τὰ δύσιππα ἀφικέσθαι. Ὁ 
δ᾽ ᾿Αγησίλαος ἀντὶ τοῦ ἐπὶ Καρίαν ἱέναι εὐθὺς τἀναντία 
ἀποστρέψας ἐπὶ Φρυγίας ἐπορεύετο, καὶ τάς τ᾽ ἐν τῇ 
πορείᾳ (ἀπαντώσας δυνάμεις ἀναλαμβάνων five καὶ τὰς. 
πόλεις κατεστρέφετο καὶ ἐμβαλὼν ἀπροσδοκήτως 
παμτιληθῆ χρήματα ἐλάμθανε. 18 Καὶ τὸν μὲν ἄλλον 
χρόνον ἀσφαλῶς διεπορεύετο οὗ πόρρω δ᾽ ὄντος Δασκυ- 
λείου, προϊόντες αὐτοῦ οἱ ἱππεῖς ἤλαυνον ἐπὶ λόφον τινά, 
ὃς πιροΐδοιεν τί τἄμτιροσθεν εἴή. Κατὰ τύχην δέ τινα καὶ 
ot τοῦ Φαρναβάζου ἱππεῖς of περὶ Ραθίνην καὶ Βαγαῖον 
τὸν νόθον ἀδελφόν, ὄντες παρόμοιοι τοῖς “Ἕλλησι τὸν 
ἄριθμόν, πεμφθέντες ὕπὸ Φαρναβάζου ἤλαυνον καὶ οὗτοι 
ἐπὶ τὸν αὐτὸν τοῦτον λόφον. ᾿Ιδόντες δὲ ἀλλήλους οὐδὲ 
τέτταρα πλέθρα ἀπέχοντας, τὸ μὲν πρῶτον ἔστησαν ἀμφό- 
τεροι, οἷ μὲν “Ἕλληνες ἱππεῖς ὥσπερ φάλαγξ, ἐπὶ τεττάρων 
παρατεταγμένοι, oÙ δὲ βάρθαροι τοὺς πρώτους où πλέον ñ 
εἷς δώδεκα ποιήσαντες, τὸ βάθος δ᾽ ἐπὶ πολλῶν. "Ἔπειτα 
μέντοι πρόσθεν ὥρμησαν οἵ βάρβαροι. 14 Ὡς δ᾽ ἐϊς 
χεῖρας ἦλθον, ὅσοι μὲν τῶν “Ἑλλήνων ἔτπιαισάν τινας, 
πάντες συνέτριψαν τὰ δόρατα, οἵ δὲ Πέρσαι ᾿κρανέϊνα 
παλτὰ ἔχοντες ταχὺ δώδεκα μὲν ἱππέας, δύο δ᾽ ἵππους 
ἀπέκτειναν. Ἔκ δὲ τούτου ἐτρέφθησαν οἱ “Ἕλληνες ἱππεῖς. 
Βοηθήσαντος δὲ ᾿Αγησιλάου σὺν τοῖς ὁπλίταις, πάλιν 
ἀπεχώρουν of βάρβαροι, καὶ Περσῶν εἷς αὐτῶν ἀποθνήσκει. 
45 Γ ενομένης δὲ ταύτης τῆς ἱππομαχίας, θυομένῳ τῷ 
᾿Αγησιλάῳ τῇ ὑότεραίᾳ ἐπὶ προόδῳ ἄλοθα γίγνεται τὰ ἱερά. 
Τούτον μέντοι φανέντος στρέψας ἐπορεύετο ἐπὶ θάλατταν. 


42 ὃ ἰέναι : εἶναι V, [{| τὰς τ᾽ : τ᾽ om. Υ || τὸ πορείᾳ : ποοία Β || 
ἀπαντώσας ... τὰς ex Ages. 1. 16 inser. Valckenaer || 11 ἀπροσδο- 
χήτως G et Ages. I, 16 : ἁπροσδοχήτοις BMV || 43 1-2 Δασχυλείου 
Dindorf : -Aov.codd. || προϊόντες Lüwenklaü : προϊόντος codd. || 
2. ἤλαυνον : ἤλαυλον M ἔλαυνον Ὁ || 3 τἄμπροσθεν : τὰ ἔμπροσθεν C || 
11 εἷς δώδεχα. Morus : ἐχ ὃ. codd, || 44 4 παλτὰ : πάντα M ταῦτα 
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cette constatation le décida à faire demi-tour et à revenir 
vers la mer. Comme :1l se rendait compte que, s'il ne se 
procurait pas un corps de cavalerie suffisant, une campagne 
en pays de plaine serait impossible, 1] résolut de s’en consti- 
tuer un, pour ne pas avoir à faire une guerre de fuyards. Il 
établit donc une liste des plus riches citoyens des villes de la 
région, qui devaient nourrir un cheval; et, comme il les pré- 
vint que tous ceux qui fourniraient à leurs frais un cheval, 
un équipement, et un homme bon pour le service, seraient 
dispensés d'obligation militaire, il obtint l'exécution de ses 
ordres avec une rapidité en rapport avec le zèle que chacun 
mettait à trouver un remplaçant pour être tué à sa place !. 
46 Ensuite, dès que le printemps pa- 
II concentre γαῖ, il fit la concentration de toutes ses 
δ κι A troupes à Ephèse ? » et, comme il voulait 
à Ephése (395). [65 exercer, 1] organisa des concours à la 
fois entre les unités d'infanterie, avec 
un prix pour celle qui aurait les plus beaux hommes, et 
entre les escadrons, pour celui qui aurait les meilleurs 
cavaliers. Il institua aussi des prix pour ceux des peliastes et 
des archers qui se montreraient les meilleurs dans leur spé- 
cialité. Aussi pouvait-on voir tous les gymnases pleins 
d'hommes qui s’exerçaient, l’hippodrome, de cavaliers qui 
faisaient de l’équitation, les lanceurs de javelots et les archers 
qui s’entraînaient. 17 Εἰ l'intérêt du spectacle s'étendait 
grâce à lui à la ville entière où il résidait : l’agora était pleine 
de toute espèce de chevaux et d'armes à vendre ; forgerons, 
menuisiers, bronziers, corroyeurs, peintres, étaient tous 
occupés à fabriquer des armes de combat, si bien que la cité 
avait réellement l’aspect d’un atelier de guerre. 48 Et 
c'était aussi un spectacle réconfortant de voir Agésilas en 
tête, suivi de ses soldats, sortir des gymnases avec leurs 


1. Xénophon ne perd pas cette occasion de montrer le manque 
d’esprit guerrier des villes d’Ionie : cf. Π|,.5, 17-18. 

2. 1] s’agit sans doute des contingents prévus plus haut, $ 11 
et 15. — Le brillant tableau qui suit ne peut faire oublier que la 
_ campagne de l’année précédente, marquée par un engagement insi- 
gaïfiant, était restée sans résultat, et que celles de l’añnée 395, malgré 
la présence d’un corps de cavalerie, ne seront pas plus efficaces. 
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Γιγνώσκων δὲ ὅτι εἰ μὴ ἱππικὸν ἱκανὸν κτήσαιτο, οὐ δυνή- 
σοιτο κατὰ τὰ πεδία στρατεύεσθαι͵ ἔγνω τοῦτο κατασκευα- 
στέον εἶναι, ὡς μὴ δραπετεύοντα πολεμεῖν δέοι, Καὶ τοὺς 
μὲν πλουσιωτάτους ἐκ πασῶν τῶν ἐκεῖ πόλεων ἱπποτροφεῖν 
κατέλεξε' προειπὼν δέ, ὅστις παρέχοιτο ἵππον καὶ ὅτιλα 
καὶ ἄνδρα δόκιμον, ὅτι ἐξέσται αὐτῷ μὴ στρατεύεσθαι, 
ἐποίησεν οὕτω ταῦτα συντόμως πράττεσθαι ὥστίερ ἄν τις 
τὸν ὑπὲρ αὗτοῦ ἀποθανούμενον προθύμως ζητοίη. 

16 Ἔκ δὲ τούτου ἐπειδὴ ἔαρ ὑπέφαινε, συνήγαγε μὲν 
ἅπαν τὸ στράτευμα εἰς ἜἜφεσον' ἀσκῆσαι δ᾽ αὐτὸ βου- 
λόμενος ἄθλα προύθηκε ταῖς τε ὁπλιτικαῖς τάξεσιν, ἥτις 
ἄριστα σωμάτων ἔχοι, καὶ ταῖς ἱππικαῖς, ἥτις κράτιστα 
ἱππεύοι' καὶ πελτασταῖς δὲ καὶ τοξόταις ἄθλα προύθηκεν, 
ὅσοι κράτιστοι πρὸς τὰ προσήκοντα ἔργα φανεῖεν. Ἐκ 
τούτου δὲ παρῆν δρᾶν τὰ μὲν γυμνάσια πάντα μεστὰ 
ἀνδρῶν τῶν γυμναζομένων, τὸν δ᾽ ἱππόδρομον τῶν ἱππαῖζο- 
μένων, τοὺς δὲ ἀκοντιστὰς καὶ τοὺς τοξότας μελετῶντας. 
17 ᾿Αξίαν δὲ καὶ ὅλην τὴν πόλιν ἐν ἣ ἣν [τὴν "Ἔφεσον) 
θέας ἐποίησεν᾽ À τε γὰρ ἄγορὰ ἦν μεστὴ παντοδαπῶν καὶ 
᾿ ἵππων καὶ ὅπλων dvlov, οἵ τε χαλκοτύποι καὶ οἷ τέκτονες 
καὶ of χαλκεῖς καὶ οἱ σκυτοτόμοι καὶ ct ζωγράφοι πάντες 
πολεμικὰ ὅπλα κατεσκεύαζον, ὥστε τὴν πόλιν ὄντως οἴε- ᾿ 
σθαι πολέμου ἐργαστήριον εἶναι. 18 ᾿Ἐπερρώσθη δ᾽ ἄν 
τις καὶ ἐκεῖνο ἰδών͵ ᾿Αγησίλαον μὲν πρῶτον, ἔπειτα δὲ καὶ 
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6 φανεῖεν : φανοῖεν ΑΥ̓͂, || ἐχ τούτου δὲ : Ex δὲ τούτου V || 8 ἀνδρῶν 
τῶν : τῶν avôp. Ages. I, 25 || 17 τ τὴν "Ἔφεσον codd. om. Ages. E, 
26 del. Valckenaer {| ἃ ἦν μεστὴ : μεστὴ ἦν ἃ Ages. [|ἰπαντοδα πῶν om. 
G || 3 ὠνίων : καὶ ὦν. V |] 4 καὶ οἱ χαλκ. : of τε χαλκ. V || ζωγράφοι: 
- σχηνοποιοί V || 5 πολεμιχὰ : τὰ πολ. V || ᾿ἰ ὄντως om. C. 
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couronnes qu'ils allaient consacrer à Artémis! : ce lieu où les 
hommes honoraient les dieux, s’exerçaient à la guerre, 8 ’en- 
traînaient à la discipline, comment ne pas le voir tout rempli 
des meilleures espérances ? 49 (Comme, à ses yeux, le 
mépris des ennemis était aussi une source d'énergie pour la. 
bataille, il donna l’ordre aux crieurs de vendre nus les bar- 
bares faits prisonniers par les corsaires ; les soldats, qui leur 
voyaient la peau blanche parce qu'ils ne se déshabillaient 
jamais, le corps mou et flasque parce qu'ils allaient toujours 
en char, pensèrent que dans cette guerre ce serait tout 
comme s'il fallait se battre contre des femmes. 

20 Pendant ce temps il s'était écoulé exactement un an 
depuis qu'Agésilas s'était embarqué, si bien que les Trente 
qui étaient venus avec Lysandre repartirent pour Sparle et 
qu'il en arriva, pour les remplacer, d’autres avec Hérippidas. 
Agésilas les répartit en préposant Xénoclès ? et Adaïos aux 
cavaliers, Skythès aux hoplites néodamodes, Hérippidas * aux 
anciens soldats de Cyrus, Migdon au contingent des villes, 
et il leur annonça qu'il allait les conduire, au plus droit, à 
l’attaque de la région la mieux fortifiée du pays, pour que, 
dès ce moment, ils ne s’en préparassent que mieux, corps et 
âmes, à combattre. 24 Tissapherne cependant s’imagina 
que ces paroles avaient pour objet de le tromper de nouveau, 
et que, pour le coup, Agésilas voulait réellement marcher 
sur la Carie ; aussi fit-1l, comme la première fois, passer son 
infanterie en ‘Carie, tandis qu'il établit sa cavalerie dans la 
plaine du Méandre. Mais Agésilas n'avait pas voulu le 


r. Assimilant ainsi la vieille déesse orientale d’Éphèse à l’Artémis 
Agrotéra qui, à Sparte comme dans beaucoup de villes grecques, était : 
protectrice des guerriers (cf. IV, 2, 20), et patronne des gymnases. 

2. On notera cependant que dans la bataille de Sardes, Xénoclès, 
d’après Diod., XIV, 80, 2 et Anon. Oxyr., VI, 4, commande, sans 
_ doute de on exceptionnelle, un détachement d’hoplites et de soldats 
armés à la légère qui se mit en embuscade; cf. Ed. Meyer, Theop. 
Hell., p. 37, n. 1, et Ch. Dugas, BCH, XXXIV, p. 70. 

3. Sans doute en remplacement de Xénophon (cf. ΠῚ, 2, 7), qui 
disparaît à partir de ce moment et qu'on ne retrouve plus qu’au 
pa de l’année suivante, lorsqu'il revient € en Grèce avec Agésilas 


(Anab., V, 3, 6). 
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τοὺς ἄλλους στρατιώτας ἐστεφανωμένους ἀπὸ τῶν γυμνα- 
σίων ἀπιόντας καὶ ἀνατιθέντας τοὺς στεφάνους τῇ ᾿Αρτέ- 
ιδι᾿ ὅπον γὰρ ἄνδρες θεοὺς μὲν σέβοιντο, τὰ δὲ πολεμικὰ 
&okoîev, πειθαρχεῖν δὲ μελετῷεν, πῶς οὐκ εἰκὸς ἐνταῦθα 
πάντα μεστὰ ἐλπίδων ἀγαθῶν εἶναι; 19 “Ἡγούμενος δὲ 
καὶ τὸ καταφρονεῖν τῶν πολεμίων ῥώμην τινὰ ἐμθάλλειν πρὸς 
τὸ μάχεσθαι, προεῖπε τοῖς κήρυξι τοὺς ὕπὸ τῶν λῃστῶν 
ἁλισκομένους βαρδάρους γυμνοὺς πωλεῖν’ δρῶντες οὖν οἵ 
στρατιῶται λευκοὺς μὲν διὰ τὸ μηδέποτε ἐκδύεσθαι, μαλα-΄ 
κοὺς δὲ καὶ ἀτόνους διὰ τὸ ἀεὶ ἐτι᾽ δχημάτων εἶναι, Évé- 
μισαν οὐδὲν διοίσειν τὸν πόλεμον ἢ εἶ γυναιξὶ δέοι μάχεσθαι. 

20 Ἐν δὲ τούτῳ τῷ χρόνῳ καὶ ὃ ἐνιαυτὸς ἤδη ἄφ᾽ 
οὗ ἐξέπλευσεν δ ᾿Αγησίλαος διεληλύθει, ὥστε οἷ μὲν περὶ 
Λύσανδρον τριάκοντα οἴκαδε ἀπέπλεον, διάδοχοι δ᾽ αὐτοῖς 
ot περὶ Ἡριππίδαν παρῆσαν. Τούτων Ξενοκλέα μὲν καὶ 
᾿Αδαῖον ἔταξεν ἐπὶ τοὺς ἱππέας, Σκύθην δὲ ἐπὶ τοὺς 
Κυρείους, Μύγδωνα δὲ ἐπὶ τοὺς ἀπὸ τῶν πόλεων στρα- 
τιώτας, καὶ προεῖπεν αὐτοῖς ὧς εὐθὺς ἡγήσοιτο τὴν 
συντομωτάτην ἐπὶ τὰ κράτιστα τῆς χώρας͵ ὅπως αὐτόθεν 
οὕτω τὰ σώματα καὶ τὴν γνώμην παρασκευάζοιντο ὧς. 
ἀγωνιούμενοι. 21 Ὃ μέντοι Τισσαφέρνης ταῦτα μὲν 
ἐνόμισε λέγειν αὐτὸν πάλιν βουλόμενον ἐξαπατῆσαι, εἰς 
Καρίαν δὲ νῦν τῷ ὄντι ἐμθαλεῖν, καὶ τό τε πεζὸν καθάπερ 
τὸ πρόσθεν εἷς Καρίαν διεβδίθασε καὶ τὸ ἱππικὸν εἰς τὸ 
Μαιάνδρου πεδίον κατέστησεν. Ὃ δ᾽ ᾿Αγησίλαος οὐκ 


18 ἡ ἀνατιθέντας : τοὺς avat. B, || 6 ἀσχοεῖν : ἀσχεῖεν V || σηζμαί- 
νεται) χάλλιστον V in marg. || 7 xai ἀναγχαίων add. V in marg. 
rubro atramento scriptum, sed, ut videtur, eadem manu || 49 ὃ atd- 
νους Dobree : ἀπόνους codd. || 20 3 oïxade om. C [[ αὐτοῖς : αὐτῶν 
G | 5 ᾿Αδαΐον Tell coll. IV, 1, 39 : ἄλλον codd. || 6 Kupeious : 
_avptetous BMV || 7 καὶ προεῖπεν αὐτοῖς : xai ἐπὶ τὸν σαρδιανὸν τοπὸν 
ἱέναι ἔλεγεν V || ὡς εὐθὺς : ὅτι ὡς εὖθ. CG || 24 αὐτὸν πάλιν βουλύμενον 
ἐξαπατῆσαι : αὐτοῖς προσποιούμενος, ἵν᾿ αὐτὸν ἐξαπατήσῃ V || 5 xaté-. 
στησεν : ἀπεπέμπεν V. 
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tromper ; bien au contraire, comme il 


d paies . _ l'avait annoncé, il envahit aussitôt la 
pa Ho . région de Sardes ; pendant trois jours il 


Bataille du Pactole. marcha sans rencontrer d'ennemis, et 
en trouvant en abondance tout ce qu'il 
fallait à son armée ; le quatrième, survinrent les cavaliers 
 ennemis'. 22 Lu chef donna ordre au commandant du 
train de traverser le Pactole, pour aller camper, tandis que 
les cavaliers, voyant les valets des Grecs dispersés pour le 
pillage, leur tuèrent beaucoup de monde. À ce spectacle, 
Agésilas donna l’ordre à ses cavaliers d’aller à la rescousse : 
les Perses alors, voyant arriver le renfort, se rassemblèrent 
et prirent une formation très profonde*. 23 C'est alors 
qu'Agésilas, se rendant compte que les ennemis n'avaient 
pas encore été rejoints par leur infanterie, tandis qu’il avait 
lui-même au complet les troupes qu’il avait constituées, 
jugea le moment venu d’engager le combat, s’il le pouvait. 
Après avoir offert un sacrifice, il fit avancer sa colonne, droit 
contre la formation de cavalerie, tout en donnant l’ordre aux 
dix plus jeunes classes de l'infanterie de se diriger au pas de 
charge directement sur elle, aux peltastes de précéder au 
pas de course ; il commanda également à la cavalerie d’atta- 
quer, tandis que lui-même suivait avec le: gros des troupes. 
24 Devant la cavalerie, les Perses tinrent bon ; mais quand 
tous les périls furent là en même temps, ils cédèrent, et les 
uns allèrent tout droit tomber dans le fleuve, tandis que 
les autres arrivaient à s'enfuir. Les Grecs qui les poursuivent 
s'emparent aussi de leur camp. Les peltastes — on pouvait 
s’y attendre — se mettaient à piller; Agésilas alors établit 
son camp autour de tout ce monde, amis et ennemis. 


1. Le récit que fait Xénophon des journées qui ont. précédé la 
bataille, et de la bataille elle-même, est très différent, non seulement 
de celui de Diodore (XIV, 80), mais aussi de ἘΠῚ de l’Anonyme 
d’Oxyrynchos (VI, 4-6); seule la circonstance du pillage du camp de 
Tissapherne, rapportée par les trois historiens, permet de croire qu’il 
s’agit du même événement. Sur bien des points le récit de l’Ano- 
nyme est plus précis et plus vraisemblable que celui de Xénophon 
(cf. Dugas, BCH, XXXIV, p. πο. Ed. Meyer, Theop. Hell... 


p. 6). 
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ἐψεύσατο, ἀλλ᾽ ὥσπερ προεῖπεν εὐθὺς εἰς τὸν Σαρδιανὸν 
_ τόπον ἐνέβαλε. Καὶ τρεῖς μὲν ἡμέρας δι᾽ ἐρημίας πολεμίων 
πορευόμενος πολλὰ τὰ ἐπιτήδεια τῇ στρατιᾷ εἶχε, τῇ δὲ 
τετάρτῃ ἧκον οἵ τῶν πολεμίων ἱππεῖς. 22 Καὶ τῷ μὲν 
ἄρχοντι τῶν σκενοφόρων εἴπεζν ὃ ἡγεμὼν) διαβάντι. τὸν 
Γ]ακτωλὸν ποταμὸν στρατοπεδεύεσθαι, αὐτοὶ δὲ κατιδόντες 
τοὺς τῶν Ἑλλήνων ἀκολούθους ἐσπαρμένους εἰς ἁρπαγὴν 
πολλοὺς αὐτῶν ἀτιέκτειναν. Αἰσθόμενος δὲ ᾿Αγησίλαος, 
βοηθεῖν ἐκέλευσε τοὺς ἱππέας. Οἱ δ᾽ αὖ Πέρσαι ὡς εἶδον | 
τὴν βοήθειαν, ἡθροίσθησαν καὶ ἀντιπαρετάξαντο παμ- 
πληθέσι τῶν ἱππέων τάξεσιν. 23 Ενθα δὴ ὃ ᾿Αγησίλαος 
γιγνώσκων ὅτι τοῖς μὲν πολεμίοις οὔπω παρείη τὸ πεζόν, 
αὐτῷ δὲ οὐδὲν ἀπείη τῶν παρεσκευασμένων, καιρὸν 
| ἡγήσατο μάχην συνάψαι, εἰ δύναιτο. Σφαγιασάμενος οὖν 
τὴν μὲν φάλαγγα εὐθὺς ἦγεν ἐπὶ τοὺς παρατεταγμένους 
ἱππέας, ἐκ δὲ τῶν ὁπλιτῶν ἐκέλευσε τὰ δέκα ἀφ᾽ ἥβης θεῖν 
ὁμόσε αὐτοῖς, τοῖς δὲ πελτασταῖς εἶπε δρόμῳ ὑφηγεῖσθαι. 
Γ]αρήγγειλε δὲ καὶ τοῖς ἱππεῦσιν ἐμθάλλειν, ὧς αὑτοῦ τε 
καὶ παντὸς τοῦ στρατεύματος ἑπομένου. 24 Τοὺς μὲν 
δὴ ἱππέας ἐδέξαντο ot. ΓΙέρσαι" ἐπεὶ δ᾽ ἅμα πάντα τὰ 
δεινὰ παρῆν, ἐνέκλιναν, καὶ οἵ μὲν αὐτῶν εὐθὺς ἐν τῷ. 
ποταμῷ ἔπεσον, οἱ δ᾽ ἄλλοι ἔφευγον. Οἱ δ᾽ “Ἕλληνες 
ἐπακολουθοῦντες αἱροῦσι καὶ τὸ στρατόπεδον αὐτῶν. Καὶ 
ot μὲν πελτασταί, ὥσπερ εἰκός, εἰς ἁρπαγὴν ἐτράποντο" 
δ δ᾽ ᾿Αγησίλαος κύκλῳ πάντα καὶ φίλια καὶ πολέμια 
περιεστρατοπεδεύσατο. Καὶ ἄλλα τε πολλὰ χρήματα 
ἐλήφθη, ἃ ὟΣ πλέον ἢ ἑβδομήκοντα τάλαντα, καὶ αἷ 


21 6 προεῖπεν : πρότερον ἐπηγγείλατο V || εὐθὺς om. V || 9. nxov oi 
τῶν πολ. : ἡ κοινὴ τῶν ok. V il 22 2 εἶπείν à ἡγεμὼν) διαό. Ages. 
1, 80 : εἶπε διαθ. codd. || 4 τοὺς τῶν : τούς te C || 23 à τοῖς μὸν : 
μὲν τοῖς DB || zac ρείη : παρήει (ἃ || 3 καιρὸν : χαλὸν G || 6 ὁπλιτῶν 
Ages. 1, 31 : ἱππέων codd. || τὰ δέκα : τοὺς ὃ. MC || 8 αὑτοῦ : αὐτοῦ 
BM αὐτῶ V || 24 4 ἔφευγον : ἔφυγον C |] 8 &Xda τε : ἄλλ᾽ ἄττα C || 
χρήματα ἐλήφθη : ἐλ. pp || 9 τάλαντα : εἰληφότα C. 
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Outre de grosses quantités d'argent, qui se trouvèrent valoir 
plus de soixante-dix talents, c'est alors qu’on s’empara. des 
chameaux qu'Agésilss emmena en Grèce. 
25 Pendant cette bataille, Tissapherne 
Exécution se trouvait à Sardes*, si bien que les 
de Tissaphern6. Perses se mirent à l’accuser de les avoir 
50 FUCOOSSUT his. Le roi de Perse, qui estimait, lui 
Tithraustès négocie : ᾿ ἰὼ , 
avec Agésilas. aussi, que Tissapherne était responsable : 
de la mauvaise marche de ses affaires, 
envoie en Asie Mineure Tithraustès et fait décapiter Tissa- 
pherne. Cela fait, Tithraustès envoie à Agésilas des députés 
qui lui disent : « Agésilas, le responsable des embarras où 
nous nous sommes trouvés, vous et nous, a reçu son châti- 
ment; maintenant le Roi demande que tu te rembarques 
pour la Grèce, et que les villes d'Asie, tout en restant auto- 
nomes, lui paient l’ancien tribut. » 26 Agésilas répondit 
qu'il ne ferait pas cela sans avoir consulté son gouvernement. 
« Accorde-moi au moins ceci, dit l’autre : jusqu’à ce que tu 
sois informé des décisions de ta cité, passe sur le territoire 
de Pharnabaze : aussi bien c’est moi qui ai puni ton ennemi. 
— ΤΙ faut alors, répondit Agésilas, pour tout le temps que 
durera notre marche jusque là-bas, que tu donnes à l'armée 
de quoi vivre. » Là-dessus Tithraustès lui donne trente 
talents: l’autre les reçoit et marche sur la partie de la 
Phrygie qui appartenait à Pharnabaze *. 27 Pendant 
qu'il se trouvait dans la plaine en amont de Cymé, il reçut 
du gouvernement de Sparte l’ordre de prendre également, 
avec pleins pouvoirs, le commandement de la flotte à laquelle 
il devait préposer un navarque de son propre choix. En 
prenant cette décision, les Lacédémoniens faisaient ce calcul 
que, si c'était le même qui commandait aux deux, le pouvoir 
de l'infanterie en serait renforcé, puisque les deux forces 
auraient une direction unique, ainsi que celui de la flotte, 
puisque l'infanterie se montrerait là où l’on en aurait 
besoin !. À cette nouvelle, Agésilas commença par inviter les 
villes des îles et de la côte à fabriquer chacune autant de 


1. Nous savons par atlleurs (cf. Beloch, Griech. Gesch., XII, x, 
41) que c’est l’activité de la flotte de Conon, dont Xénophon ne 
dira pas un mot jusqu’en 394 (IV, 8), qui justifie cette réorganisation. 
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κάμηλοι δὲ τότε ἐλήφθησαν. ἃς ᾿Αγησίλαος εἰς τὴν ‘Ei- 
λάδα ἀπήγαγεν. 

25 Ὅτε δ᾽ αὕτη ἥ μάχη hits. Τισσαφέρνης ἐν 
Σάρδεσιν ἔτυχεν dv: ὥστε ἠτιῶντο οἵ Πέρσαι προδεδόσθαι 
ὕπ᾽ αὐτοῦ. Γνοὺς δὲ καὶ αὐτὸς ὃ Περσῶν βασιλεὺς Τισσα- 
φέρνην αἴτιον εἶναι τοῦ 'κακῶς φέρεσθαι τὰ ἑαυτοῦ, Τι- 
θραύστην καταπέμψας ἀποτέμνει αὐτοῦ τὴν κεφαλήν. 
Τοῦτο δὲ ποιήσας 6 Τιθραύστης πέμπει πρὸς τὸν ᾿Αγησί- 
λαον πρέσβεις λέγοντας" Ὦ ᾿Αγησίλαε, ὃ. μὲν αἴτιος τῶν 
πραγμάτων καὶ ὑμῖν καὶ ἡμῖν ἔχει τὴν δίκην᾽ βασιλεὺς δὲ 
ἀξιοῖ σὲ μὲν ἀποπλεῖν οἴκαδε, τὰς δ᾽ ἐν τῇ ᾿Ασία πόλεις 
αὐτονόμους οὔσας τὸν ἄρχαϊον δασμὸν αὐτῷ ἀποφέρειν. 
26 ᾿Αποκριναμένου δὲ τοῦ ᾿Αγησιλάου ὅτι οὐκ ἂν ποιήσειε 
ταῦτα ἄνευ τῶν οἴκοι τελῶν, Σὺ δ᾽ ἀλλά, ἕως ἂν πύθῃ τὰ 
παρὰ τῆς πόλεως, μεταχώρησον, ἔφη, εἰς τὴν Φαρναβάζον, 
ἐπειδὴ καὶ ἐγὼ τὸν σὸν ἐχθρὸν τετιμώρημαι. “Ἕως ἂν 
τοίνυν, ἔφη ὃ ᾿Αγησίλαος, ἐκεῖσε πορεύωμαι, δίδου δὴ 
τῇ στρατιᾷ τὰ ἐπιτήδεια. ᾿Εκείνῳ μὲν δὴ ὃ Τιθραύστης 
δίδωσι τριάκοντα τάλαντα᾽ ὃ δὲ λαθὼν fer ἐπὶ τὴν Φαρνα- 
θάζον Φρυγίαν. 27 ὌὌντι δ᾽ αὐτῷ ἐν τῷ πεδίῳ τῷ ὑτιὲρ 
Κύμης ἔρχεται ἀπὸ τῶν οἴκοι τελῶν ἄρχειν καὶ τοῦ 
ναυτικοῦ ὅπως γιγνώσκοι καὶ καταστήσασθαι ναύαρχον 
ὅντινα αὐτὸς βούλοιτο. Τοῦτο δ᾽ ἐποίησαν ot Λακε- 
δαιμόνιοι τοιῷδε λογισμῷ, ὡς εἰ ὅ αὐτὸς ἀμφοτέρων ἄρχοι, 
τό τε πεζὸν πολὺ ἄν ἰσχυρότερον εἶναι, καθ᾽ ἕν οὔσης τῆς 
ἰσχύος ἀμφοτέροις, τό τε ναυτικόν, ἐπιφαινομένου τοῦ 
πεζοῦ Eva δέοι. 28 ᾿Ακούσας δὲ ταῦτα ὃ ᾿Αγησίλαος, 
πρῶτον μὲν ταῖς πόλεσι παρήγγειλε παῖς ἐν ταῖς νήσοις 


25 3 ὁ [Περσῶν om. ( || ἡ ἑαυτοῦ F Ages. I, 35 : αὐτοῦ BMVC || 
ἡ πρέσθεις ante πέμπει ἃ || 26 πύθῃ post πόλεως C || 6 δὴ: δὲ V 
om. C || 27 à ζύμης : κόμης G [| 5 ἀμφοτέρων : ἀμφότερα G || 4-5 
τοῦτο δ᾽... ἄρχοι : ἔγνωσαν γὰρ ὅθ᾽ οὕτω V || 5 ἄρχοι: -ye: M || 
28 2 ἐν ταῖς : ἐν τοῖς Β. 
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trières qu'elles le voudraient ; et le nombre de trières neuves, 
si l'on calcule toutes celles dont les villes promirent la 
construction et celles dont se chargeaient les particuliers 
qui voulaient faire leur cour à Agésilas, fut de cent vingt. 

28 Ce fut d'autre part Peisandros, son beau-frère, qu'il 
nomma comme navarque : c'était un homme dévoué et 
d'âme énergique, mais trop peu expérimenté pour savoir 
prendre les dispositions nécessaires. Peisandros partit donc 
pour s'occuper de la flotte pendant qu'Agésilas, continuant 
sa route, marchait sur la Phrygie. 


CuapitRE V 


| ς 4 Cependant Tithrausthès, d’après ses 
Grâce ἃ l'or perse informations, avait l'impression qu'Agé- ᾿ 
A Rens ᾿ς silas se moquait des affaires du Roi et 
s'organiseen Grèce, Ὧθ pensait en aucune façon à quitter 
l'Asie, mais. qu Ἢ avait au contraire le 
ferme espoir d'y détruire la puissance royale; ne sachant 
comment se tirer d'affaire, 1l envoie Timocratès ! de Rhodes 
en Grèce avec une somme d'environ cinquante talents 
d'argent, et lui donne mission d'essayer de les distribuer, 
après avoir reçu les garanties les plus sûres, aux principaux : 
homimes politiques des cités, à condition qu'ils aillent faire 
la guerré à Sparte. Timocratès, arrivé en Grèce, achète, à 
Thèbes, Androcleidas, Isménias et Galaxidoros ; à Corinthe. | 
Timolaos et Polyanthès ; à Argos, Cylon et les gens de son 
parti. 2 Les Athéniens, quoiqu'ils n’eussent pas participé 
à cette distribution ?, étaient quand même disposés à la guerre, 
avec l'idée à la fois que + commencer par eux. Ceux donc qui 


1. Ce personnage est appelé ᾿Ερμοχράτης par Plut., Artax. 20, et 
Πολυκράτης par Platon, Ménon go a; mais l’Anon. Oxyr., IE, 2, 
ainsi que Pausanias, I, 9, 8, confirment Je nom de Timocratès. 

4. C’est peu vraisemblable, et contredit par l’Anon. Oxyr., 11, à 
et Pausanias, ΠῚ, 9, 8, qui sont d’accord pour nommer, parmi ceux 
qui ont reçu de l'argent de Timocratès, les Athéniens RSR et 
Képhalos. 
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καὶ ταῖς ἐπιθαλαττιδίοις τριήρεις ποιεῖσθαι ὁτιόσας ἑκάστη 
βούλοιτο τῶν πόλεων. Καὶ ἐγένοντο καιναί, ἐξ ὧν αἵ τε 
πόλεις ἐπηγγείλαντο καὶ οἱ ἰδιῶται ἐποιοῦντο χαρίζεσθαι 
βουλόμενοι, εἷς εἴκοσι καὶ ἕκατόν, 29 Πείσανδρον δὲ 
τὸν τῆς γυναικὸς ἀδελφὸν ναύαρχον κατέστησε, φιλότιμον 
μὲν καὶ ἐρρωμένον τὴν Ψυχήν, ἀπειρότερον δὲ τοῦ παρα- 
σκενάζεσθαι ὡς δεῖ, Καὶ Πείσανδρος μὲν ἀπελθὼν τὰ 
“ναυτικὰ ἔπραττεν ὃ δ᾽ ᾿Αγησίλαος, ὥσπερ ὥρμησεν, ἐπὶ 
τὴν Φρυγίαν ἐπορεύετο. 


V 


1 ‘O μέντοι Τιθραύστης, καταμαθεῖν δοκῶν τὸν ᾿Αγη- 
σίλαον καταφρονοῦντα τῶν βασιλέως πραγμάτων καὶ 
οὐδαμῇ διανοούμενον ἀπιέναι ἐκ τῆς ᾿Ασίας, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἐλπίδας ἔχοντα μεγάλας αἱρήσειν βασιλέα, ἀπορῶν τί 
χρῷτο τοῖς πράγμασι, πέμπει Τιμοκράτην τὸν “Péôrov εἷς 
“Ἑλλάδα, δοὺς χρυσίον εἷς πεντήκοντα τάλαντα ἄργυρίου, 
καὶ κελεύει πειρᾶσϑαι πιστὰ τὰ μέγιστα λαμβάνοντα 
διδόναι τοῖς προεστηκόσιν ἐν ταῖς πόλεσιν ἐφ᾽ ᾧτε πόλε- 
μον ἐξοίσειν πρὸς Λακεδαιμονίους. ᾿Εκεῖνος δ᾽ ἐλθὼν 
δίδωσιν ἐν Θήθαις μὲν ᾿Ανδροκλείδᾳ τε καὶ ᾿Ισμηνίᾳ καὶ 
Γαλαξιδώρῳ, ἐν Κορίνθῳ δὲ Τιμολάῳ τε καὶ Πολνάνθει, ἐν. 
"Apyer δὲ Κύλωνί τε καὶ τοῖς μετ᾽ αὐτοῦ, 2 ᾿Αθηναῖοι 
δὲ καὶ où μεταλαθόντες τούτου τοῦ χρυσίου ὅμως πρόθυμοι 
ἦσαν εἷς τὸν πόλεμον, νομίζοντές τε : αὐτῶν ἄρχεσθαι. Οἱ 


28 3 ἑχάστη : ἐχάστους B | 6 βουλόμενοι : βουλομένοις CG [| εἰς : 
ὡς Υ. 

V 45 Τιμοχράτην : om. cum lacuna V || 11 [ αλαξιδώρῳ : 
Γαλαξία δῶρα || 13 Κύλωνί : κύχλωνι G || 2 2 τούτου om. MV |] 
3 χρυσίου : χωρίου CG 3 te αὕτων ἄρχεσθαι codd. : γ᾽ ἑαυτῶν 
ἄρχεσθαι Lüwenklaü γε αὖ τὴν ἀρχὴν χτήσεσθαι Simon. 
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avaient reçu de l'argent, se mirent, chacun dans sa ville, à 
accuser les Lacédémoniens ; lorsqu'ils eurent amené leurs 
compatriotes à les détester, ils constituèrent une ligue des 
plus grandes cités. | | | 
ΝΣ | 3 Comme les chefs de la politique, à 
Manœuvres Thèbes, se rendaient compte que, si 
> en personne ne commençait les hostilités, 
les hostilités. les Lacédémoniens ne voudraient pas 
ΝΕ ᾿ς ΤΟΙΊΡΓΘ le pacte avec leurs alliés, ils 
persuadent aux Locriens d'Opous de... + de la région dont 
Locriens et Phocidiens se disputaient la possession, avec 
l’idée que cet acte déciderait les Phocidiens à envahir la 
Locride. L'événement ne les démentit pas ; immédiatement 
les Phocidiens envahirent la Locride et la pillèrent dans de 
bien plus fortes proportions. 4 Laà-dessus Androclerdas et 
son parti eurent vite fait de persuader les Thébains qu'il 
fallait secourir les Locriens, en disant que ce n'était pas un 
territoire constesté, mais la Locride mème, État lié à Thèbes 
par une convention d'alliance et d’amilié, que les Phocidiens 
avaient envahie. Et une fois que les Thébains eurent, en ma- 
nière de représailles, envahi la Phocide et se mirent à piller 
le pays, les Phocidiens envoient aussitôt des députés à Lacé- 
. démone et demandent du secours, en faisant remarquer que 
ce n'étaient pas eux qui avaient commencé les hostilités, mais 
que c'était par manœuvre défensive qu'ils avaient marché 
contre les Locrienst. 5 Pour les Lacédémoniens, c'est 
avec joie qu'ils saisirent ce prétexte d'une expédition contre 
les Thébains ; il y avait longtemps qu’ils leur en voulaient 
d’avoir revendiqué contre eux, à Décélie, la dime réservée à 
Apollon, et de n'avoir pas voulu marcher avec eux sur le 
Pirée ; et ils les accusaient d'avoir persuadé aux Corinthiens 
aussi de ne pas faire partie de cette expédition ?. Ils se souve- 
naient également de la façon dont les Thébains avaient interdit 
à Agésilas de sacrifier à Aulis, et dispersé les membres des vic- 


1. Le récit de l’Anon. Oxpr., {l, différent sur certains points de 
celui de Xénophon (cf. Ed. Meyer, Theop. Hell., p. 85-86), est d'accord 
avec lui pour attribuer aux hommes politiques de Thèbes la respon- 
sabilité de ce conflit initial. 


4. Of. IF, 4, 30. 
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μὲν δὴ δεξάμενοι τὰ χρήματα εἰς τὰς οἰκείας πόλεις διέ- 
θαλλον τοὺς Λακεδαιμονίους" ἐπεὶ δὲ ταύτας εἰς μῖσος 
αὐτῶν προήγαγον, συνίστασαν καὶ τὰς ἀμ πόλεις 
πρὸς ἀλλήλας. | 

3 Γιγνώσκοντες δὲ ot ἐν ταῖς Θήθαις προεστῶτες 
ὅτι εἰ μή τις ἄρξει πολέμου, οὐκ ἐθελήσουσιν .οἵ Λακεδαι-- 
μόνιοι λύειν τὰς σπονδὰς πρὸς τοὺς συμμάχους, πείθουσι 
Λοκροὺς τοὺς ᾿Οπουντίους ἐκ τῆς ἀμφισβητησίμου χώρας 
Φωκεῦσί τε καὶ ἑαυτοῖς χρήματα + τελέσαι, νομίζοντες 
τοὺς Φωκέας τούτου γενομένου ἐμβαλεῖν εἰς τὴν Λοκρίδα. 
Καὶ οὐκ ἐψεύσθησαν, ἀλλ᾽ εὐθὺς οἱ Φωκεῖς ἐμβαλόντες 
εἰς τὴν Λοκρίδα πολλαπλάσια χρήματα ἔλαθον. 4 Οἱ 
οὖν περὶ τὸν ᾿Ανδροκλείδαν ταχὺ ἔπεισαν. τοὺς Θηβαίους 
βοηθεῖν τοῖς Λοκροῖς, ὡς οὐκ εἷς τὴν ἀμφισβητήσιμον, 
᾿ ἀλλ᾽ εἰς τὴν δμολογουμένην φίλην τε καὶ σύμμαχον εἶναι 
Λοκρίδα ἐμθεθληκότων αὐτῶν. ᾿Επεὶ δὲ οἵ Θηβαῖοι ἀντεμ- 
βαλόντες εἷς τὴν Φωκίδα ἐδήουν τὴν χώραν, εὐθὺς ot. 
Φωκεῖς πέμπουσι πρέσθεις εἰς Λακεδαίμονα καὶ ἠξίουν. 
βοηθεῖν αὑτοῖς, διδάσκοντες ὧς οὐκ ἤρξαντο πολέμου, 
ἀλλ᾽ ἀμυνόμενοι ἦλθον ἐπὶ τοὺς Λοκρούς. ὅ Οἱ μέντοι 
Λακεδαιμόνιοι ἄσμενοι ἔλαθον πρόφασιν στρατεύειν ἐπὶ 
τοὺς Θηβαίους, πάλαι ὀῤγιζόμενοι αὐτοῖς τῆς τε ἀντι- 
λήψεως τῆς τοῦ ᾿Απόλλωνος δεκάτης ἐν Δεκελεία καὶ τοῦ 
ἐπὶ τὸν Πειραιᾶ μὴ ἐθελῆσαι ἀκολουθῆσαι. ᾿Ητιῶντο δ᾽ 
αὐτοὺς καὶ Κορινθίους πεῖσαι μὴ συστρατεύειν. ᾽Ανεμι- 
μνήσκοντο δὲ καὶ ὡς θύειν τ᾽ ἐν Αὐλίδι τὸν ᾿Αγησίλαον οὐκ 
εἴων καὶ τὰ τεθυμένα ἱερὰ ὡς ἔρριψαν ἀπὸ τοῦ βωμοῦ καὶ 
ὅτι οὐδ᾽ εἰς τὴν ᾿Ασίαν ᾿Αγησιλάῳ συνεστράτενον. Ἔλογίι- 


3  ἀοξει : ἄοξοι MVC || 5 τέλεσα! : ἐλάσαι Schneider λεηλατῆσαι 
Dindorf || νομίζοντες : -taç V || 7 ἐμδαλόντες : ἐμδαλλόντες C || 4 ἡ 
φίλην om. G |j 5-6 ἀντεμθδαλόντες : ἐμό- V || 6-7 oi Φωχεῖς om. 
C || 8 αὑτοῖς : αὐτοῖς codd. || 5 6 πεῖσαι: : ποιῆσαι V || 7 θύειν τ᾽ : 
θύοντ᾽ V. | | 
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times arrachées à l’autel, et ils n’oubliaient pas non plus que 
les Thébains ne faisaient pas partie de l'expédition d'Agésilas 
en Asie. Ils calculaient aussi que le moment était favorable 
pour mener une expédition contre Thèbes et pour réprimer 
son insolence à leur égard: leur affaires d’Asie allaient bien, 
avec les victoires d'Agésilas, et en Grèce ils n'avaient aucune 
bi os autre guerre sur les bras. 6 Comme 
de Sparte. telle était la volonté de la cité de 
Lacédémone, les éphores commencèrent 
par décréter la mobilisation ; puis ils envoyèrent Lysandre 
en Phocide et lui donnèrent mission de se trouver, à la tête 
des Phocidiens eux-mêmes, des gens de l’OŒta, d’Héraclée, 
de la Malide, ainsi que des Ainianes, à Haliartos. C'est là 
que Pausanias de son côté, qui devait commander en chef, 
lui avait donné rendez-vous à jour fixé, pour y amener les 
Lacédémoniens et le reste des gens du Péloponnèse. 
Lysandre, non content d’accomnlir sa mission, arriva encore 
à détacher Orchomène de Thèbes; 7 cependant Pausanias, 
après 165 rites du passage des frontières, s'était établi à 
Tégée, avait envoyé dans les villes d’alentour les comman- 
dants des contingents alliés, et attendait les troupes des 
villes périoëques. Alors, quand 1] devint évident pour les 
Thébains que les Lacédémoniens allaient les envahir, ils 
nl ὙΒΒῚ à Athènes des députés qui tinrent ce langage : 
8 « Citoyens Athéniens, pour commen- 


Ambassade cer par le reproche que vous nous : 
thébaine ἃ Athènes. fiites d’avoir émis à votre sujet un vote 
Discours hostil t de li de 1 

des députés ostile au moment de l'issue de la 
thébains. guerre, ce reproche est mal fondé; :il 


n'y a pas eu vote de la cité, mais 
motion d’un seul homme qui se trouvait alors siéger au 


1. LesEevayoi(Thuc., IT, 75, 3; Xén., Hell., IV, 3, 19; V, 1, 33; 
VII, 2, 3) sont des officiers Spartiates détachés par le gouvernement. 
lacédémonien auprès des chefs placés par chaque cité alliée à la tête 
de son propre contingent (οἱ ἀπὸ τῶν πόλεων στρατηγοί: Thuc., 11, 
10, 3; Xén., de Rép. Lac., 13, 4). D’après ce passage et d’après 
IV, 2, τ et VII, 2, 3, on voit que le rôle des ξεναγοὶ commence dès 
le début des hostilités puisqu'ils ont à aller chercher les contingents 
alliés pour les mener au point de concentration. 
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ζοντο ὁ δὲ καὶ καλὸν καιρὸν εἶναι τοῦ ἐξάγειν στρατιὰν ἐπ᾽ 
αὐτοὺς καὶ παῦσαι τῆς εἰς αὐτοὺς ὕβῤρεως᾽ τά τε γὰρ ἐν 
τῇ ᾿Ασίᾳ καλῶς σφίσιν ἔχειν, κρατοῦντος ᾿Αγησιλάου, καὶ 
ἐν τῇ ἙἝἭ “λάδι οὐδένα ἄλλον πόλεμον ἐμποδὼν σφίσιν εἶναι. 
6 Οὔτω δὲ γιγνωσκούσης τῆς πόλεως τῶν Λακεδαιμονίων 
φρουρὰν μὲν οἵ ἔφοροι ἔφαινον, Λύσανδρον δ᾽ ἐξέπεμψαν 
_ εἷς Φωκέας καὶ ἐκέλευσαν αὐτούς τε τοὺς Φωκέας ἄγοντα 


παρεῖναι καὶ Οἰταίους καὶ Ἡρακλεώτας καὶ Μηλιέας καὶ 


Αἴνιδνας εἰς ᾿Αλίαρτον. ᾿Εκεῖσε δὲ καὶ Γ}]αυσανίας, ὅσπερ 
ἔμελλεν ἡγεῖσθαι, συνετίθετο παρέσεσθαι εἷς ῥητὴν ἡμέραν, 
ἔχων Λακεδαιμονίους τε καὶ τόὺς ἄλλους Πελοποννησίους. 
᾿Καὶ ὃ μὲν Λύσανδρος τά τε ἄλλα τὰ κελενόμενα ἔπραττε 
| καὶ προσέτι Ὀρχομενίους ἀπέστησε Θηβαίων. 7 ‘O δὲ 
ΓΙαυσανίας, ἐπεὶ τὰ διαβατήρια ἐγένετο αὐτῷ, καθεζόμενος 
ἐν Τεγέᾳ τούς τε ξεναγοὺς διέπεμπε καὶ τοὺς ἐκ τῶν 
περιοικίδων στρατιώτας περιέμενεν. Ἔπεί γε μὴν δῆλον 
τοῖς Θηβαίοις ἐγένετο ὅτι ἐμβαλοῖεν οἱ Λακεδαιμόνιοι εἷς 
τὴν χώραν αὐτῶν, πρέσβεις ἔπεμψαν ᾿Αθήναζε λέγοντας 
τοιάδε" | 

8 Ἃ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἃ μὲν μέμφεσθε ἡμῖν ὡς 
Ψηφισαμένων χαλεπὰ περὶ ὕμῶν -ἐν τῇ ͵ καταλύσει τοῦ 
πολέμον, οὐκ ὄδρθῶς μέμφεσθε' οὐ γὰρ À πόλις ἐκεῖνα 
ἐψηφίσατο, ἀλλ᾽ εἷς ἀνὴρ εἶπεν, ὃς ἔτυχε τότε ἐν τοῖς 
συμμάχοις καθήμενος. Ὅτε δὲ παρεκάλουν ἡμᾶς ot 
Λακεδαιμόνιοι ἐπὶ τὸν Πειραιᾶ, τότε ἅπασα À πόλις 
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conseil des Alliés*. Par contre, quand les Lacédémoniens 
sont venus nous demander de marcher contre le Pirée, alors 
c'est la cité entière qui a voté pour refuser de les accompa- 
gner dans cette expédition. C'est donc vous qui avez été la 
cause principale du ressentiment des Lacédémoniens contre 
nous : c'est pourquoi nous trouvons qu'il est juste que vous 
‘ secouriez notre cité. 9 Εἰ c’est vous surtout, à notre avis, 
gens du parti de la ville, qui devez marcher de bon cœur 
contre les Lacédémoniens : ce sont les Lacédémoniens qui, 
après vous avoir donné un régime oligarchique qui vous ren- 
dait odieux au parti démocratique, sont arrivés à grand 
renfort de troupes comme pour vous soutenir, et puis vous 
ont abandonnés au peuple ; si bien que, s’il n'avait dépendu 
que d'eux, vous n’existeriez plus, — mais les démocrates que 
voici vous ont conservé Ja vie. 10 Quant à votre désir, 
Athéniens, de recouvrer l'empire que vous possédiez autre- 
fois, noûs le connaissons tous ; comment le réaliserez-vous, 
selon toute vraisemblance, mieux qu’en venant vous-mèmes au 
secours de ceux à qui les Lacédémoniens font tort ? Et le fait 
que beaucoup de cités obéissent à leur autorité ne doit pas vous 
effrayer, mais au contraire vous donner plus de confiance, si 
vous. réfléchissez que, vous aussi, c'est quand vous aviez le 
plus de sujets que vous aviez le plus d’ennemis ; seulement, 
tant qu'ils ne savaient vers qui aller s'ils vous abandonnent. | 
ils dissimulaient la haine qu'il avaient pour vous ; mais une 
fois que les Lacédémoniens se mirent à leur tête, alors ils 
manifestèrent leurs sentiments à votre égard. 44 Eh bien, 
si maintenant nous nous montrons, vous et nous, avec nos 
boucliers côte à côte pour marcher contre les Lacédémoniens, 
sachez-le bien, on verra surgir. une foule de gens qui les 
haïssent: Que nous disions vrai, si vous examinez les choses 
en détail, vous allez vous en éndié compte. Qui donc leur 
reste encore favorable ? Les Argiens ne leur ont-ils pas été de 
tout temps hostiles? 12. Voilà que maintenant les Eléens, 
dépossédés d'un grand territoire et de plusieurs villes, se 
joignent à leurs ennemis. Pour les Corinthiens, les Arcadiens, 
les Achéens, qu’ en dirons-nous ? voilà des gens qui, pendant 
la guerre qu'on menait contre vous, obéissant aux pressantes 
sollicitations des Lacédémoniens, participaient à tous les 
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ἀτιεψηφίσατο μὴ συστρατεύειν αὐτοῖς. Δι᾿ ὕμᾶς οὖν οὐχ 
ἥκιστα ὄργιζομένων uv τῶν Λακεδαιμονίων, δίκαιον 
εἶναι νομίζομεν βοηθεῖν ὑμᾶς τῇ πόλει ἡμῶν. 9 [Πολὺ 
δ᾽ ἔτι μᾶλλον ἀξιοῦμεν, ὅσοι τῶν ἐν ἄστει ἐγένεσθε, Ttpo- 
θύμως ἐπὶ τοὺς Λακεδαιμονίους ἱέναι. ᾿Εκεῖνοι γὰρ κατα- 
στήσαντες ὑμᾶς εἰς ὀλιγαρχίαν καὶ εἰς ἔχθραν τῷ δήμῳ 
ἀφικόμενοι πολλῇ δυνάμει ὡς ὕμῖν σύμμαχοι παρέδοσαν 
ὑμᾶς τῷ πλήθει. “Ὥῶστε τὸ μὲν ἐπ᾽ ἐκείνοις εἶναι ἀπολώ- 
λατε, 6 δὲ δῆμος οὑτοσὶ ὑμᾶς ἔσωσε. 10 Καὶ μὴν ὅτι 
μέν͵ ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, βούλοισθ᾽ ἂν τὴν ἀρχὴν ἣν πρό- 
τερον ἐκέκτησθε ἀναλαθεῖν, πάντες ἐπιστάμεθα᾽ τοῦτο δὲ 
πᾶς μᾶλλον εἰκὸς γενέσθαι ἢ εἰ αὐτοὶ τοῖς ὕπ᾽ ἐκείνων 
ἀδικουμένοις βοηθοῖτε : ὅτι δὲ πολλῶν ἄρχουσι, μὴ 
φοβηθῆτε, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον διὰ τοῦτο θαρρεῖτε, ἐνθυ- 
μούμενοι ὅτι καὶ ὕμεϊῖς ὅτε πλείστων ἤρχετε, τότε 
πλείστους ἐχθροὺς ἐκέκτησθε. ᾿Αλλ᾽ ἕως μὲν οὖκ εἶχον 
ὅποι ἀτιοσταῖεν, ἔκρυτιτον τὴν πρὸς Duc ἔχθραν’ ἐπεὶ δέ 
γε Λακεδαιμόνιοι προέστησαν, τότε ἔφηναν οἷα περὶ ὑμῶν 
ἐγίγνωσκον. 11 Kai νῦν γε, ἂν φανεροὶ γενώμεθα ἡμεῖς τε. 
καὶ ὕμεϊῖς συνασπιδοῦντες ἐναντία τοῖς Λακεδαιμονίοις, εὖ 
ἴστε, ἄἀἄναφανήσονται πολλοὶ of μισοῦντες αὐτούς. Ὥς δὲ 
ἀληθῇ λέγομεν, ἐὰν ἀναλογίσησθε, αὐτίκα γνώσεσθε. Τίς 
γάρ ἤδη καταλείπεται αὐτοῖς εὐμενής ; οὖκ ᾿Αργεῖοι μὲν ἀεί 
| πότε δυσμενεῖς αὐτοῖς ὑπάρχουσιν: 12 Ἠλεῖοι γε μὴν 
νῦν ἐστερημένοι καὶ χώρας πολλῆς καὶ πόλεων ἐχθροὶ αὐτοῖς 
᾿προσγεγένηνται. Κορινθίους δὲ καὶ ᾿Αρκάδας καὶ ᾿Αχαιοὺς 
τί φῶμεν, οἵ ἐν μὲν τῷ πρὸς δμᾶς πολέμῳ μάλα λιπαρού- 
μενοι ὕπ᾽ ἐκείνων πάντων καὶ πόνων καὶ κινδύνων καὶ τῶν 
δαπανημάτων μετεῖχον, ἐπεὶ δ᾽ ἔπραξαν ἃ ἐβούλοντο οἵ 
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efforts, ἃ tous les dangers, à toutes les dépenses; et puis, 
quand les Lacédémoniens en sont arrivés à leurs fins, quelle 
part d'empire, d'honneur ou d’argent leur ont-ils donnée ? 
‘Bien mieux, ils trouvent bon de faire de leurs Hilotes des 
harmostes', tandis que leurs alliés, qui étaient libres, les 
ont vus, une fois vainqueurs, devenir leurs maîtres. 
13 Mais ce sont surtout ceux qu'ils ont détachés de vous 
_ qu’ils ont visiblement trompés ; au lieu de la liberté, c'est 
une double servitude qu'ils leur ont maintenant imposée : : 
car ces gens ont à subir à la fois la tyrannie des harmostes, 
_et celle des Dix? que Lysandre a établis dans toutes les villes. 
Pour le roi de l’Asie, lui qui leur avait donné son aide la plus 
active pour vous battre, son sort serait-il différent maintenant 
s’il avait fait la guerre avec vous contre eux? 14 Corament 
donc ne pas croire, si vous revenez à la tête des Etats qui 
subissent de si flagrantes injustices, que vous en retirerez cette 
fois plus de puissance que jamais. Car dans votre précédent 
empire, vous n’aviez sous vos ordres que les gens de la mer ; 
mais cette fois-ci, c'est à tous, à nous, aux Péloponnésiens, ἃ 
vos sujets d'autrefois, au Roi lui-même, l’homme le plus 
puissant du monde, que vous pourrez être appelés à 
commander. Nous étions d’ailleurs, même pour les Lacédé- 
moniens, des alliés de prix: vous en savez quelque chose ; 
eh bien ! maintenant nous allons lutter sans doute de bien 
meilleur cœur, à tout point de vue, avec vous, que par le 
passé avec les Lacédémoniens ; car il ne s’agit plus de gens 
des îles, de Syracusains, d’ étrangers en un mot, comme 
alors : il s’agit de nous-mêmes qui sommes lésés et que nous 
voulons defendre. 15 Au reste, il faut bien savoir que les 
projets de domination des Lacédémoniens sont beaucoup 
plus faciles à abattre que l'empire que vous possédiez autre- 
fois. Vous, maîtres d’une flotte, vous commandiez à des gens. 


1. Allusion à un fait précis, semble-t-il, mais que nous ignorons. 

3. Cf. LIT, 4, 2. On peut conclure de ce passage que les éphores 
avaient supprimé les décarchies vers 402 dans les cités d’Ionie — 
sans doute pour ne pas entrer en conflit avec Cyrus, mais qu'ils les 
avaient laissé subsistèr dans le reste de l’ancien empire athénien. En 
tous cas on retrouve des harmostes dans l'Hellespont en 400 (Anab., 
VI, ἃ, τὸ; 0, τῷ; VIL, 2, δ) et jusqu’en 594 (Hell., IV, 8, 3 et 5). 
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Λακεδαιμόνιοι, ποίας ἢ ἀρχῆς ἢ τιμῆς ἢ ποίων χρημάτων 
μεταδεδώκασιν αὐτοῖς ; ἀλλὰ τοὺς μὲν εἵλωτας ἁρμοστὰς 
ἀξιοῦσι καθιστάναι, τῶν δὲ συμμάχων ἐλευθέρων ὄντων, 
ἐπεὶ ηὐτύχησαν, δεσπόται ἀναπεφήνασιν. 13 ᾿Αλλὰ 
μὴν καὶ 056 ὑμῶν ἀπέστησαν φανεροί εἶσιν ἐξηπατηκότες᾽ 
ἀντὶ γὰρ ἐλευθερίας διπλῆν αὐτοῖς δουλείαν παρεσχήκασιν᾽. 
ὕτπό τε γὰρ τῶν ἁρμοστῶν τυραννοῦνται καὶ Ünd δέκα 
ἀνδρῶν, oÙc Λύσανδρος κατέστησεν ἐν ἕκάστῃ πόλει. Ὅ 
γε μὴν τῆς ᾿Ασίας βασιλεὺς καὶ τὰ μέγιστ᾽ αὐτοῖς συμθα- 
λόμενος εἷς τὸ μῶν κρατῆσαι νῦν τί διάφορον πάσχει À εἰ 
μεθ᾽ ὑμῶν κατεπολέμησεν αὐτούς; 14 πῶς οὖν οὐκ 
εἶκός, ἐὰν ὑμεῖς αὖ προστῆτε τῶν οὕτω φανερῶς ἀδικου- 
μένων, νῦν ὑμᾶς πολὺ ἤδη μεγίστους τῶν πώποτε γενέσθαι ; 
ὅτε μὲν γὰρ ἤρχετε, πῶν κατὰ θάλατταν μόνων δήπου 
ἡγεῖσθε’ νῦν δὲ πάντων καὶ ἡμῶν καὶ ΓΙελοποννησίων καὶ 
ὧν πρόσθεν ἤρχετε καὶ αὖτοῦ βασιλέως τοῦ μεγίστην 
δύναμιν ἔχοντος ἡγεμόνες ἂν γένοισθε. Καίτοι ἦμεν πολ- 
λοῦ ἄξιοι καὶ ἐκείνοις σύμμαχοι, ὡς ὑμεῖς ἐπίστασθε᾽ νῦν 
᾿δέ γε εἰκὸς τῷ παντὶ ἐρρωμενεστέρως ὕμῖν συμμαχεῖν 
ἡμᾶς ἢ τότε Λακεδαιμονίοις: οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ νησιωτῶν ἢ 
Συρακοσίων οὐδ᾽ ὕπὲρ ἀλλοτρίων, ὥσπερ τότε, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
ἡμῶν αὐτῶν ἀδικουμένων βοηθήσομεν. 15 Καὶ τοῦτο 
μέντοι χρὴ εὖ εἰδέναι, ὅτι ἣ Λακεδαιμονίων πλεονεξία 
πολὺ εὐκαταλυτωτέρα ἐστὶ τῆς ὑμετέρας γενομένης 
ἀρχῆς. Ὑμεῖς μὲν γὰρ ἔχοντες ναυτικὸν οὐκ ἐχόντων 
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ἀδιχουμένων : ἠδιχημ- V || 3 pey. τῶν πώπ. : τῶν πώπ. pey. V || 
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qui n’en avaient pas: eux, avec leur petit nombre, c'est à 
des gens plusieurs fois plus nombreux qu'eux et tout aussi 
bien armés qu'ils prétendent commander. Voilà donc ce que 
nous avons à vous dire: rendez-vous compte au moins, 
citoyens athéniens, qu'à notre avis les avantages auxquels 
nous vous convions sont plus grands pour votre cité que 
pour la nôtre. » 
16 L’orateur termina sur ces mots. Il 
Les Athéniens Υ eut beaucoup d'Athéniens pour parler 
fisc l'envoi dans le même sens que lui, et ils 
une armée : : 
do séconns votèrent à l'unanimité qu'il fallait 
en Béotie. secourir les Béotiens'. Thrasybule, qui 
fut chargé de leur transmettre ce vote 
en manière de réponse, leur fit en outre remarquer que 
c'était à un moment où le Pirée était sans murailles qu’ils 
acceptaient quand même de leur rendre un service plus grand 
que celui qu’ils avaient reçu d'eux: « Car, s'il est vrai que 
vous avez refusé de marclier contre nous, nous allons, nous, 
combattre avec vous contre les Lacédémoniens, s'ils vous 
attaquent ». 17 Les Thébains, rentrés chez eux, faisaient 
leurs préparatifs pour se défendre, et les Athéniens, pour les 
secourir ; cependant les Lacédémoniens ne tergiversaient 
plus : le roi Pausanias marchait sur la Béotie avec l’armée 
nationale et les contingents du Péloponnèse, sauf les Corin- 
thiens qui n'étaient pas avec eux. Lysandre, de son côté, qui 
amenait les troupes de Phocide, d'Orchomène, et des Etats 
de cette région, arriva avant Pausanias à Haliartos. 18 Une 
fois là, au lieu de rester tranquille et d’attendre l’armée de 
Lcbdénone. 1l s'avança, avec les troupes qu'il avait, vers les 
fortifications d'Haliartos. [1 était déjà en train de persuader 
les habitants de faire défection pour assurer leur autonomie ; 
mais alors quelques Thébains qui étaient présents sur les rem- 
parts firent opposition, et 1] donna l’assaut. 49 A cette 
| nouvelle les Thébains accoururent au pas 
ne. AS accéléré, hoplites et cavaliers. Que se : 
passa-t-1l alors ἢ Lysandre fut-11 surpris 


. Ce vote allait être suivi de la signature d’un traité d'alliance 
Fa entre Athènes et Thèbes, traité dont le texte nous a.été par- 
tiellement conservé : IG μεὶ I, 114. 
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ἤρχετε, οὗτοι δὲ ὀλίγοι ὄντες πολλαπλασίων ὄντων καὶ 
οὐδὲν χεῖρον ὡπλισμένων πλεονεκτοῦσι, Ταῦτ᾽ οὖν λέγομεν 
ἡμεῖς" εὖ γε μέντοι ἐπίστασθε, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, ὅτι 
νομίζομεν ἐπὶ πολὺ μείζω ἀγαθὰ παρακαλεῖν ὑμᾶς τῇ 


᾿ς ὑμετέρᾳ πόλει ἢ τῇ ἡμετέρα. 


_ 16 Ὃ μὲν ταῦτ᾽ εἰπὼν ἐπαύσατο. Τῶν δ᾽ ᾿Αθηναίων 
πάμπολλοι μὲν ouvnyépevov, πάντες δ᾽ ἐψηφίσαντο βοη-. 
θεῖν αὐτοῖς. Θρασύθουλος δὲ ἀποκρινάμενος τὸ ψήφισμα 
καὶ τοῦτο ἐνεδείκνυτο, ὅτι ἀτειχίστου τοῦ []Ἰειραιῶς ὄντος 
ὅμως παρακινδυνεύσοιεν χάριτα αὐτοῖς ἀποδοῦναι μείζονα 
ἢ ἔλαβον. Ὑμεῖς μὲν γάρ, ἔφη, οὐ συνεστρατεύσατε ἐφ᾽ 
ἡμᾶς͵ ἡμεῖς δέ γε μεθ᾽ ὑμῶν μαχούμεθα ἐκείνοις, ἂν ἴωσιν 
ἐφ᾽ ὑμᾶς. 17 Οἱ μὲν δὴ Θηβαῖοι ἀπελθόντες παρεσκευ- 
ἄξζοντο ὧς ἀμυνούμενοι, ot δ᾽ ᾿Αθηναῖοι ὡς βοηθήσοντες. 
Καὶ μὴν of Λακεδαιμόνιοι οὐκέτι ἔμελλον, ἀλλὰ Παυσανίας. 
μὲν ὃ βασιλεὺς ἐπορεύετο εἰς τὴν Βοιωτίαν τό τε οἴκοθεν 
ἔχων στράτευμα καὶ τὸ ἐκ Πελοποννήσου, τιλὴν Κορίνθιοι 
οὐκ ἠκολούθουν αὐτοῖς. Ὃ δὲ Λύσανδρος, ἄγων τὸ ἀπὸ 
Φωκέων καὶ ᾽Ορχομενοῦ καὶ τῶν κατ᾽ ἐκεῖνα χωρίων στρά- 
τευμα, ἔφθη τὸν Παυσανίαν ἐν τῷ. ᾿Αλιάρτῳ γενόμενος. 
18 ἝἭκων δὲ οὐκέτι ἡσυχίαν ἔχων ἀνέμένε τὸ ἀπὸ Λακε- 
δαίμονος στράτευμα, ἀλλὰ σὺν οἷς εἶχεν er πρὸς τὸ 
τεῖχος τῶν ᾿Αλιαρτίων. Kat τὸ μὲν πρῶτον ἔπειθεν αὐτοὺς 
ἀφίστασθαι καὶ. αὐτονόμους᾽ γίγνεσθαι“ ἐπεὶ δὲ τῶν 
Θηϑαίων τινὲς ὄντες ἔν τῷ τείχει διεκώλυον, προσέβαλε 
τιρὸς τὸ τεῖχος.. 19 ᾿Ακούσαντες δὲ ταῦτα οἵ Θηθαῖοι, 
| δρόμῳ ἐβοήθουν οἵ τε ὁπλῖται καὶ οἱ ἱππεῖς. πότερα μὲν 


15 7 εὖ γε : γέ om. V ὃ νομίζομεν : “open BMC | ὑμᾶς : ἡμᾶς 
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τευσατε : -στρατοπεδεύσατε C Ï 7 δέ γε : δε (sic) C || ἐχείνοις om. 
V 11477 κατ᾽ ἐχεῖνα χωρίων : κατ᾽ ἐχ. τῶν προσοιχῶν χωρ. V || 48 
1- Λαχεδαίμονος : Λαχεδαιμονίων MVC ἢ 3 τῶν om. V || 5 προσέ- 
ὅαλε : -όαλλε C. | 
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par leur choc, ou, prévenu de leur arrivée, les attendait-il 
avec l’espoir de les vaincre? on ne sait; ce qui est sûr, c'est 
que la bataille eut lieu près des remparts — le trophée existe 
toujours près de la porte d'Haliartos. Une fois Lysandre tué, 
le reste s'enfuit vers la montagne, et les Thébains les pour- 
suivirent avec ardeur. 20 La poursuite les avait amenés 
dans une région élevée où ils trouvaient un terrain difficile 
et un passage étroit, quand les hoplites firent volte-face et se 
mirent à leur lancer des javelots et des flèches. Deux ou trois 
Thébains des premiers rangs tombèrent, tandis que l’ennemi 
faisait rouler des pierres par la pente et les attaquait avec 
ardeur ; alors les Thébains firent demi-tour et s'enfuirent 
par les pentes en perdant plus de deux cents hommes. 
21 Aussi passèrent-ils ce jour-là dans le découragement, 
avec l’idée qu’ils avaient souffert autant de mal qu'ils en 
avaient fait. Mais le lendemain, quandils apprirent le départ, 
pendant la nuit, des Phocidieñs et de tous les autres, qui 
étaient rentrés chez eux, cette nouvelle leur fit naturellement 
envisager la situation avec plus de confiance. Par contre 
lorsqu'ils voient paraitre Pausanias avec l’armée de Lacédé- 
mone, les voilà qui se croient de nouveau en grand danger, 
et l'on raconte qu'un grand silence et un grand abattement 
régnait dans leur armée. 22 Puis, lorsque, le lendemain, 
les Athéniens arrivèrent et se rangèrent à leurs côtés, tandis 
que Pausanias se gardait de faire avancer ses troupes et 
d'engager le combat, alors le moral, chez les Thébains, 
redevint bien élue Pausanias, par contre, convoqua les 
polémarques et les pentécontères ! en conseil, pour savoir s’il 
engagerait la bataille, ou s’il ferait une trêve pour reprendre 
les corps de Lysandre et de ceux qui étaient tombés avec lui. 
23 Pausanias et les autres officiers de 

Pausanias signe 1 icédémone réfléchirent que Lysandre 
Re ΈΓΟΥ͂Θ PAR Or maintenant. que l'armé 
son armée. » que armée qui 

| l'accompagnait s'était retirée après sa 
défaite, que les Corinthiens avaient absolument refusé de les 


1. Les polémarques commandent la more, qui est l’unité tactique 
de l’armée spartiate — 600 hommes ; les pentécontères, le huitième 
de la more ; entre le polémarque et les huit pentécontères sont les 
deux lochages, qu'on est surpris de ne pas voir mentionnés ici. 
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οὖν, εἴτε λαθόντες τὸν Λύσανδρον ἐπέπεσον αὐτῷ εἴτε. καὶ 
αἰσθόμενος προσιόντας ὡς κρατήσων ὑπέμενεν, ἄδηλον᾽ 
τοῦτο δ᾽ οὖν σαφές, ὅτι παρὰ τὸ τεῖχος À μάχη ἐγένετο. 
καὶ τρόπαιον ἕστηκε πρὸς τὰς πύλας τῶν ᾿Αλιαρτίων, 
Ἐπεὶ δὲ ἀποθανόντος Λυσάνδρον ἔφευγον ol ἄλλοι πρὸς 
τὸ ὄρος, ἐδίωκον ἐρρωμένως οἵ Θηβαῖοι. 20 Ὡς δὲ ἄνω 
ἤδη ἦσαν διώκοντες καὶ δυσχωρία τε καὶ στενοπορία ὕπε- 
λάμβθανεν αὐτούς, ὑποστρέψαντες οἷ ὁπλῖται ἠκόντιζόν τε 
καὶ ἔθαλλον. Ὡς δὲ ἔπεσον αὐτῶν δύο ἢ τρεῖς οἵ πρῶτοι 
καὶ ἐπὶ “τοὺς λοιποὺς ἐπεκυλίνδοον πέτρους εἰς τὸ 
κάταντες καὶ πολλῇ προθυμίᾳ ἐνέκειντο, ἐτρέφθησαν of 
Θηθαῖοι ἀπὸ τοῦ κατάντους καί ἀποθνήσκουσιν αὐτῶν 
πλείους ἢ διακόσιοι, 21 Ταύτῃ μὲν οὖν τῇ ἡμέρᾳ οἵ 
᾿Θηθαῖοι ἠθύμουν, νομίζοντες οὐκ ἐλάττω κακὰ πεπονθέναι 
ἢ πεποιηκέναι τῇ δ᾽ ὕστεραία, ἐπεὶ ἤσθοντο ἀπεληλυθό.- 
τας ἐν νυκτὶ τούς τε Φωκέας καὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας 
. οἴκαδε ἑκάστους, ἐκ τούτου μεῖζον δὴ ἐφρόνουν ἐπὶ τῷ 
γεγενημένῳ. ᾿Επεὶ δ᾽ αὖ ὃ Παυσανίας ἀνεφαίνετο ἔχων τὸ 
ἐκ Λακεδαίμονος στράτευμα, πάλιν αὖ ἐν μεγάλῳ κινδύνῳ 
ἡγοῦντο εἶναι, καὶ πολλὴν. ἔφασαν σιωπὴν τε καὶ ταπει- | 
νότητα ἐν τῷ στρατεύματι εἶναι αὐτῶν. 22 Ὡς δὲ τῇ 
ὑστεραίᾳ οἵ τε ᾿Αθηναῖοι ἐλθόντες συμπαρετάξαντο ὅ τε 
ΓΠαυσανίας οὐ προσῆγεν οὐδὲ ἐμάχετο, ἐκ τούτου τὸ μὲν 
Θηθαίων πολὺ μεῖζον φρόνημα ἐγίγνετο ὁ δὲ Γ] αυσανίας 
συγκαλέσας πολεμάρχους καὶ πεντηκοντῆρας ἐβουλεύετο 
πότερον μάχην συνάπτοι À ὑπόσπονδον τόν τε Λύσανδρον 
ἀναιροῖτο καὶ τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ πεσόντας. 23 Λογιζόμε- 
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22 5 πεντηχοντῆρας Dindorf ex Anab..IIT, 4, 2r ; Thuc. V, 66: 
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accompagner, que ceux qui étaient présents ne faisaient sans 
doute pas cette campagne de bon cœur; 115 tenaient compte 
aussi de la cavalerie, nombreuse chez leurs adversaires, faible 
chez eux ; surtout 118 se disaient que leurs morts gisaient au 
pied du rempart, si bien que, même s'ils étaient les plus 
forts, les ennemis, du haut des tours, en rendraient l’enlève- 
ment difficile. Toutes ces raisons les décidèrent donc à de- 
mander une trêve pour reprendre leurs morts. 24 Mais 
alors les Thébains déclarèrent qu’ils ne rendraient les morts 
qu'à condition que les Lacédémoniens évacuassent le terri- 
toire. Les autres furent encore heureux de recevoir cette 
réponse, et, après. avoir ramassé leurs morts, ils quittèrent la 
Béotie. Après ces événements, le découragement régnait chez 
les Lacédémoniens dans leur retraite, tandis que les Thébains 
montraient beaucoup d’insolence, et, pour peu qu'un soldat 
pénétrât dans une propriété, ils le chassaient à grands coups 
jusqu à la route. Voilà donc, pour cette expédition des 
 Lacédémoniens, quelle en fut l'issue. 
25 Quant à Pausäniss, une fois arrivé 
à Lacédémone, on lui tenta un procès 
capital. Comme on l’accusait à la fois 
d'être arrivé à Haliartos plus tard que Lysandre, quoiqu'il 
eût convenu de s’y trouver le mème jour ; d’avoir fait une 
trêve plutôt que d'essayer de se battre pour reprendre les 
morts; d'avoir accueilli les démocrates d'Athènes qui étaient 
au Pirée et de les avoir fait rentrer dans la ville — et que 
de plus il ne se présenta pas au procès, il fut condamné à 
mort. Il s'enfuit à Tégée, et, de fait, il y mourut de ma- 
ladie!. — Voilà donc ce qui se passa en Grèce. 


Procès 
et condamnation 
de Pausanias. 


1: Après 381, comme nous l’apprend la dédicace de la statue qu'il 
éleva à Delphes à la mémoire de son fils Agésipolis : cf. Fouilles de 
Delphes, IL, 1, n° 509, et Rev. Phil., 1930, p. 120. 


ΞΕΝΟΦΩΝΤΟΣ EAAHNIKA Γ΄ (6) 151 


νὸς “δ᾽ ὃ Παυσανίας καὶ ot ἄλλοι οἱ ἐν τέλει Λακεδαιμονίων 
ὡς Λύσανδρος τετελευτηκὼς εἴη καὶ τὸ μετ΄ αὐτοῦ͵ στρά- 
τευμα ἡττημένον ἀποκεχωρήκοι, καὶ Κορίνθιοι μὲν παντά- 
πασιν. οὐκ ἠκολούθουν αὐτοῖς, οἵ δὲ παρόντες οὐ προθύμως 
στρατεύοιντο᾽ ἐλογίζοντο δὲ καὶ τὸ ἱππικὸν ὡς τὸ μὲν 
ἀντίπαλον πολύ, τὸ δὲ αὑτῶν ὀλίγον εἴη, τὸ δὲ μέγιστον, 
ὅτι οἷ νεκροὶ ὑπὸ τῷ τείχει ἔκειντο, ὥστε οὐδὲ κρείττοσιν 
οὖσι διὰ τοὺς ἀπὸ τῶν πύργων ῥαδιον εἴη ἀνελέσθαι: διὰ 
οὖν πάντα ταῦτα ἔδοξεν αὐτοῖς τοὺς νεκροὺς ὁποστιόνδους 
ἀναιρεῖσθαι. 24 Οἱ μέντοι Θηβαῖοι εἶπαν ὅτι οὐκ ἂν 
ἀποδοῖεν τοὺς νεκρούς, εἰ μὴ ἐφ᾽ ᾧτε ἀπιέναι ἐκ τῆς 
χώρας. Οἱ δὲ ἄσμενοί τε ταῦτα ἤκουσαν καὶ ἀνελόμενοι 
τοὺς “νεκροὺς ἀπῇσαν ἐκ τῆς Βοιωτίας. Τούτων δὲ πρα- 
χθέντων οἵ μὲν. Λακεδαιμόνιοι ἀθύμως ἀπῇσαν, ot δὲ 
Θηβαῖοι μάλα ὑθριστικῶς, εἰ καὶ μικρόν τις τῶν χωρίων 
του ἐπιβαίη, παίοντες ἐδίωκον εἷς τὰς δδούς. Αὕτη μὲν 
δὴ οὕτως À στρατιὰ τῶν Λακεδαιμονίων διελύθη. 25 Ὃ 
μέντοι Πανσανίας ἐπεὶ ἀφίκετο οἴκαδε, ἐκρίνετο 'περὶ 
θανάτον. Κατηγορουμένου δ᾽ αὐτοῦ καὶ ὅτι ὕστερήσειεν εἰς 
“Ἁλίαρτον τοῦ Λυσάνδρου, συνθέμενος εἷς τὴν αὐτὴν ἧμέ- 
ραν παρέσεσθαι, καὶ ὅτι ὑποστιόνδους ἀλλ᾽ οὐ μάχῃ ἐπει- 
ρᾶτο τοὺς νεκροὺς ἀναιρεῖσθαι, καὶ ὅτι τὸν δῆμον τῶν 
᾿Αθηναίων λαθὼν ἐν τῷ Πειραιεῖ ἄνῆκε, καὶ Tpdc τούτοις 
où παρόντος ἐν τῇ δίκη, θάνατος αὐτοῦ κατεγνώσθη καὶ 
ἔφυγεν εἰς Τεγέαν, καὶ ἐτελεύτησε μέντοι ἐκεῖ νόσῳ. 
Κατὰ μὲν οὖν τὴν “Ἑλλάδα ταῦτ᾽ ἐπράχθη. 


23 ἃ οἱ ἐν τέλει Estienne : οἱ om. codd. || Λαχεδαιμονίων : τῶν 
λακ. MVC || 4 ἀποχεχωρήχοι : ἀποκεγωοήχει BC || 5 οὐ προθύμως : 
προθ- V, ἀπροθ- V corr. || 7 αὑτῶν Ἐς : αὐτῶν BMVCF, || τὸ δὲ 
μέγιστον : καὶ (ἃ || 24 τ ὅτι om. V || 2 ἀποδοῖεν : ὑποδοῖεν B Keller 
ὑποσπόνδους ἀποδοῖεν Hude || ἀπίεναι: ἀπιοῖεν V || 5 ἀπῇσαν : ἀπίεσαν 
B ἀπίασαν V || του: τοῦ Β που Ε || 25 3 κατηγορουμένου : -ρούμενον 


Madvig cf. V, 2, 35 || 6 τῶν : τὸν Dindorf || 10 οὖν om. MVC. 


ΠΑΡΡΕΝΌΙΟΘΕ 


LES INTERPOLATIONS 
DANS LA PREMIÈRE PARTIE DES HELLÉNIQUES 


Dans la première partie des Helléniques, on ne trouve pas 
seulement exprimé, en général, le début de chaque année 
de la guerre, marqué par des formules telles que τῷ δὲ 
ἄλλῳ ἔτει, τοῦ δ᾽ ἐπιόντος Étouc!: parfois aussi on ren- 
contre des indications plus précises en apparence : mention 
de l'Olympiade, des vainqueurs aux jeux olympiques, de 
l’année de la guerre, de l’éphore de Sparte, de l’archonte 
d'Athènes, d'événements notables (éclipses, incendies de 
temples), enfin de concordances avec les événements de 
Sicile, de Perse, et de Thessalie. La plupart de ces indica- 
tions chronologiques sont inexactes et les commentateurs 
les considèrent comme interpolées ; cette manière de voir a 
été adoptée -dans la présente édition : il vaut peut-être la 
peine d'en résumer 10] les raisons. | 

D'abord il est aisé de constater que ces indications chro- 
nologiques peuvent être retranchées sans qué l'économie de 
la phrase ou du passage dont elles font partie en soit 
. dérangée. Par contre, en plusieurs endroits, la manière 

gauche ou singulière dont elles sont introduites inspire la 
défiance?. De plus, 81 la mention du début d’une année 


1. Cf. Rev. Phil. LVIL (1950), p. 215. 

2. Cf. 1,2, τ: τῷ δὲ ἄλλῳ ἔτει, © ἣν Ὀλυυπιὰς..., ἢ Te ποοστε- 
θεῖσα..., ἐπὶ ἐφόρου | μὲν... ἄρχοντος δὲ... ; et surtout II, 3, ο: υὐτελευ. 
τῶντος τοῦ ἔτους, εἰς ὃ ἐξάμηνος.. .) ἐν Κ᾿" ΗΝ etc. 
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nouvelle s'explique fort bien par la volonté de Xénophon 
d'adopter dans cette première partie des Helléniques le pro- 
cédé annalistique de Thucydide, il n'en va pas de même 
pour les Olympiades, que Thucydide ne mentionne jamais 
— et pour les archontes et éphores, que Thucydide ne 
mentionne que deux fois, pour dater 1e début des hostilités”?, 
et leur reprise ὃ, 

Au reste, ces notices chronologiques, dont la rédaction et 
la présence surpreñnent, contiennent par surcroît des 
erreurs et même des contradictions. L'année 4o8/5, qui fut ἢ 
en réalité la vingt-quatrième année de la guerre, est présentée 
comme étant la vingt-troisiëme* ; l'année Lk0o6/5 — en 
réalité la vingt-sixième —, est présentée au début comme la 
vingt-cinquième, à la fin comme la vingt-sixième 5 ; par 
contre, la durée totale de la guerre depuis l'affaire de 
Platées jusqu'à la capitulation d'Athènes, qui, nous le 
. savons par Thucydide, a été de vingt-sept ans, est portée à 
vingt-huit (vingt-huit ans et demi en comprenant le siège 
de Samos)f. L'origine de ces erreurs doit être attribuée 
sans doute au fait que Xénophon lui-même a négligé de 
marquer le début de l'année 410/9, qui aurait vraisembla- 
blement dû être mentionné en Î, 1, 97; mais 1] est peut- 
être vain de vouloir rechercher les causes des contradictions 
qu on relève dans cette chronologie, ainsi que du total 
incxact qui la termine. 


1. On sait d’ailleurs que Timée ἃ été le premier à utihiser les : 
Olympiades pour dater les événements dans un ouvrage historique‘: 
cf. Polybe, ΧΙ], 12. — Thucydide mentionne trois fois des vain- 
queurs aux Jeux Olympiques : I, 126, ἃ; II, 8 ; V, ἠδ, 1, mais 
chaque fois à propos d'événements directement relatifs aux jeux, et 
non comme procédé de datation. 

. Thuc., II, 2,1. 

. Thuc., V, 25,1. 

. Hell., 1,3, 1. 

ΓΒΕ ἘΠΕ PSE, à 

; Il, 3, 9. ΝΕ 

; Cf. Beloch, Griech. Gesch.. ÏE, 2, p. 242. 

. Tout au plus peut-on penser, avéc Morus (cf. Underhill, Comm., 
p. xxxvinr, note 1), que l’interpolateur a été ici induit en erreur par 
Ja liste d'éphores qu'il avait sans doute dressée lui-même (cf. plus 
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De même un certain nombre de mentions relatives aux 
archontes et aux éphores sont inexactes. Les événements de 
l’année 4o6 sont placés sous l’archontat de Callias ‘, ceux de 
ho5 sour l’archontat d Alexias?, ceux de 404 sous l’archontat 
de Pythodoros*, ce qui est exact, à condition de tenir 
compte du fait bien connu que les archontes n'entraient en 
charge qu'au mois d'Hécatombaion (juin-juillet), d'où un 
« décalage » entre le début de l’année militaire (fin de 
l'hiver) et celui de l’année officielle — décalage dont l’auteur 
de ces notices semble ne s'être pas rendu compte et qu'en 
tout cas il n’a pas signalé‘. Par contre les événemerits de 
l’année 4og sont faussement placés sous l’archantat d'Euc- 
témon ὅ, qui, en réalité, fut en fonctions en 408/7 ; ceux de 
_4o8, sous l’archontat d’Antigénès (en réalité 407/6)%. Ici 
encore l’origine de ces erreurs est assez visible. L'auteur de 
ces notices n'ignorait pas que la capitulation d'Athènes, 
événement mémorable, avait eu lieu sous l’archontat 
d’Alexias (403/4) ; avec une liste d’archontes sous les yeux, 
il est remonté d'année en année dans le texte de Xénophon, 
en insérant chaque fois le nom de l’éphore et de l’archonte 
correspondants ; ; mais il n’a pas remarqué le début de 
l’année 408, marqué seulement par la formule ἀρχομένου 
τοῦ ἕαρος (1,4, 2), et c'est seulement en I, 3, 1, quil ἃ 
inséré la mention d'Antigénès — prédécesseur de Callias, qui 
avait été inséré à sa bonne place, en I, 6, τ — alors qu'elle 
aurait dû figurer en I, 4, 2. Le même interpolateur avait 
également sous les yeux un catalogue d' éphores, ce qui lut a 


loin, p. 195); cette liste contient vingt-neuf noms, mais l’interpola- 
our, ignorant que les éphores entraient en charge vers l’équinoxe 
d'automne, ne s’est pas rendu compte que la première invasion de 
l’Attique va eu leu dans les derniers mois de l’éphorat d’Aïinésias, 
et le retour de Lysandro ἃ Sparte peu dè semaines après l'entrée en 
charge d'Endios. 

1. 1,6, 1. 

a. JE, 1, 10. 

ὃ; IL. 3, !. 

4. On comparera avec l'exactitude d’un Thucydide, Il, 2, Senlis 
Πυθοδώρου ἔτι δύο μῆνας ἄογοντος ’᾿Αθηναίυις. 

9. 1,2, 1. 

6. I, 3,1. 
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permis d'énumérer ceux qui ont été en charge pendant la 
guerre !. Cette liste de 29 noms ne doit pas être attribuée à 
Xénophon plus que le chiffre de vingt-huit ans et demi de 
guerre auquel elle est étroitement jointe, et dont on a déjà 
montré l'inexactitude 3. 
= Les événements de Sicile sont également placés : à des dates 
inexactes : la prise de Sélinontce et d'Himère en 410/9 (en 
réalité 408) ; celle d’Agrigente une première fois en 407/6#, 
une seconde fois, avec le coup d'Etat de Dionysios, en 
ho5/4 ὅ (en réalité fin de 406), la prise de Géla et de Camarina 
en 404/35 (en réalité en 405). Beloch a pensé” que ces 
indicetions doivent être attribuées à l'interpolateur qui ἃ 
introduit les mentions d'archonte, parce que ces rappels des 
événements de Sicile, s'ils sont mal datés, sont au moins 
placés sous l'archonte qui leur convient. En réalité cette 
concordance ne vaut que pour la prise de Sélinonte, qui a 
bien eu lieu l'année où entre en fonctions l’archonte qui 
précéda Euctémon, — c'est-à-dire Dioclès —, et pour le 
coup d'Etat de Dionysios, qui sc place effectivement dans 
l’année d’Alexias (c’est-à-dire, l’année où Alexias entra en 
fonctions); mais 1] est inexact que Ja prise d'Agrigente ait 
eu lieu l’année d’Antigénès, encore moins line d’ Alexidse 
et la prise de Géla et de Camarina, l'année de Pythodoros. 
Toujours fausses du point de vue de la date, ces concor- 
dances avec l'histoire sicilienne ne sont dont exactes que 
deux fois sur quatre par rapport aux archontes ; et la seule 
chose qui paraisse par conséquent assurée, c'est qu’elles ne 
doivent pas être attribuées à Xénophon. 

Deux autres synchronismes signalés dans le texte de la 
première partie des Helléniques se rapportent aux événements 
de Perse. En Ϊ, 2, 19, nous apprenons que cette année-là 


. D, 3, 9-10. 
P. 154. 
TEST. 
s 19:21: 
. IL, 2, 24. 
. I, 3,5 
Griech. Ce. If, 2, p. 256- 5, où la question de ces quatre 
interpolations est minutieusement traitée. 
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(409/8) prit fin la révolte dés Mèdes contre Darius. Aucune 
autre source ne nous renseigne sur cet événement. — En 
IE, 1, 8 1] s’agit de Cyrus le jeune, alors satrape de Lydie, 
qui, d'après ce paragraphe, fut rappelé auprès de son père, 
non point, comme on le dira plus loin QE, 1, 13) à cause de la 
maladie de Darius, mais parce qu’il avait fait exécuter deux 
jeunes nobles, neveux du Roi. On a déjà remarqué tout ce 
que ce passage a de surprenant ; outre qu il donne du rappel 
- de Cyrus un motif inconnu par ailleurs! il anticipe sur cet 
événement, qui n'eut lieu que l’année suivante, et l’afir- 
mation que la sœur de Darius était la fille de Xerxès, ainsi 
que les formes Δαρειαῖος 5, κόρη (au Heu de κάνδυς, cf. 
Cyrop., VIIL, 3, 10), témoignent d’une médiocre connais- 
sance des choses de Perse. Ainsi, de ces deux passages, 
τς relatifs l’un et l’autre à des événements inconnus, le premier 
est sans rapport visible avec le contexte, le second inspire, 
par sa forme, la plus grande méfiance, ct l’on est sans doute 
en droit de les considérer comme interpolés l’un et l’autre. 
Restent enfin les « prodiges » et catastrophes : incendie 
du temple de Phocée en 408/7*; éclipse de lune (15 avril) 
et incendie de |’ Hécatompédon en 406 ὁ ; éclipse de soleil du 
3 septerñbre ho4 ; à cette dernière mention est jointe celle 
d'une victoire sanglante remportée par Lycophron, tyran de 
_Phères, sur les Thessaliens 5. Les dates des éclipses sont 
exactes, on ne sait rien par ailleurs des incendies de temples, 
_non plus que de la bataille de Thessalie, mais l’étroite 
liaison que deux de ces événements ont, dans le texte, avec 


1. Dans l’Anabase (1, 1, 1), c’est également la maladie de Darius 
qui est donnée comme cause au rappel de Cyrus : que Darius ait été 
réellement malade à cette époque, c’est ce qui ne peut guère faire de 
doute, car 1] est mort quelques mois après. — On peut supposer que 
l'interpolateur a emprunté, assez maladroilement, à Ctésias le récit 
des neveux du roi mis à mort par Cyrus, peut-être aussi le ai μὰ 
ment relatif à la révolte des Mides. | 

2. On remarque que Darius, dans ce passage, est appelé, la pre-. 
mière fois Aavetaiou, la deuxième fois Δαρείου, la troisième fois 
Δαρειαῖον (δαριαῖον: B). | | 

3. 1,3, x. 

4. I, 6,7. 

5. IL, 3, 4. 


158 APPENDICE 


les éclipses, nous permet de croire qu'ils sont bien datés 
Pour admettre ici des interpolations, il faudrait supposer que 
le commentateur, qui n’a pas été capable de se débrouiller 
dans le compte des. années de la guerre du Pélopon- 
nèse et dans les listes d’archontes et d’éphores, avait par 
ailleurs assez de méthode pour consulter une bonne table 
d'éclipses. Par contre, on ne doit pas être surpris, dans 
cette première partie des Helléniques, de voir Xénophon 
noter, à la manière de Thucydide, les événements de ce 
genre, qui servent de repères { ; et la victoire de Lycophron 
peut être, elle aussi, considérée comme un prodige, si l’on 
en croit Aristote, qui raconte qu’au moment de cette bataille 
tous les corbeaux disparurent de l’Attique et du Pélopon- 
nèse?. On n'a donc pas cru devoir marquer, dans la pré- 
sente édition, ces quatre derniers passages du signe de 
l'interpolation. | 


. Cf. IV, 5, 4, l'incendie du temple de Poseidon dans le sanc- 
AA de l’Isthme, 
2. Aristote, Hist. Anim., IX, 31;)j accepté l'hypothèse de Béloch, 
Griech. Gesch., IT, 1, p. 22, note I, qui pense que [65 passages de 
LS et d’Aristote sont relatifs à la même bataille. 
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Page 29, ligne 6. 


* Arrivé sans doute tout récemment d’Eubée (cf. Thuc., VIII, 
107, 2), après avoir essuyé dans les eaux de l’Athos une tempête dont 
Diodore, XIII, 41, exagère les effets (cf. Beloch, Griech. Gesch., II, 
1, p. 394, n. 1) οἱ dont Xénophon n'a pas parlé. 


Page 30, ligne 25. 


* C’est ici, semble-t-il, qu'il faut placer le début de l’année 410 
(cf. Beloch, Griech. Gesch., IL, 2, p. 242), début que Xénophon a 
négligé d'indiquer : sur: les mdications chronologiques dans les Hellé- 
niques, en particulier pour les dérmières années de la guerre du Pélo- 
ponnèse, cf. Rev. Phil., LVII (1930), p. 215. 

* Tissapherne, satrape de Carie, et le principal artisan de l’al- 
liance conclue en 41a/1 entre le Roi et Sparte. Il ἃ essayé depuis de 
tenir la balance égale entre les deux belligérants : l’incarcération 
d’Alcibiade a sans doute pour objet de calmer les Péloponnésiens, que 
sa politique de bascule a exaspérés (Thuc., VIIL,. 109). 


Page 35, ligne 12. 
τς Dans hiver ho8/4o7 : cf. Beloch, Griech. Gesch., IL, 2, 
Ρ. 357. | 
Page 39, ligne 2. 

* 11 s’agit sans donte d’Alcibiade de Phégous, banni en effet à la 
même époque qu’Alcibiade fils de Cleinias: Andoc., I, 65; Ditten- 
berger, Hermes, XXX VIII, p: 11. | 
| Page 42, ligne 9. 


* On ignore les raisons pour lesquelles Pasippidas, banni moins . 
de deux ans auparavant (I, r, 32), est maintenant chargé d’une mis- 
sion officielle. 
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Page 44. ligne à. 


* Xénophon n'a pas signalé l’envoi de cette seconde ambassade ; 
Beloch, Griech. Gesch., II, 2, p. 256, suppose qu'il s'agit ici de 
l'ambassade mentionnée I, 3, 13, qui n’aurait pas passé l'hiver à 
Gordion avec l'ambassade athénienne, mais serait partie dès l’automne 
ho8 vers la Haute-Asie : mais le chef de l’ambassade I, 3, 13 est 
Pasippidas tandis que celle qui est mentionnée ici est menée par 
Boiôtios ; 1] s’agit donc bien de deux députations différentes. 


Page 44, ligne 13. 


* Castôlos, ville de Lydie, qui, avec la plaine qui l'entoure, semble 
avoir été le lieu de rss normal des contingents d'Asie 
Mineure : cf. Anab., 1, ; 9, 7. Outre ces pouvoirs militaires, 
Cyrus obtenait les Aa de ‘Lydie, de Grande-Phrygie et de Cap- 
padoce ; cf, Anab., ᾿ Os 7» 


. Page 45, ligne 17. 


* Xénophon joue sur le mot τεύγων, qui, dans les Helléniques, 
désigne toujours un banni (cf. I, 3, 13) mais qui, en larigue juridique, 
désigne un prévenu. Or Alcibiade n’a jamais été condamné au ban- 
nissement ; la sentence de 415 était une sentence de mort, dont l'effet 
a d’ailleurs été levé par le décret de 4r1 (Thuc. , VII, 97,3 ; Plut., 
Alc., 83). Alcibiade en 4o7 n’est plus qu’un exilé volontaire qui 
parvint à se justifier des accusations portées contre lui. 


Page 5o, ligne 4. 


* Il ne s’agit pas du port de l’époque hellénistique, qui ne com- 
muniquait avec la mer que par un étroit goulet, mais de celui qui, 
au pied de la colline d’A yasolouk, était largement ouvert sur la mer 


(cf. I, 2, 7). 
| | Page 53, ligne 15. 


* Cette expression, qui se retrouve plus loin, το, est sans doute. 
empruntée à la langue officielle des cours d'Orient, où la Porte (cf. 
la « Sublime Porte ») désigne à la fois la demeure du souverain, le 
siège de son pouvoir, et son gouvernement : caractéristique est le 
passage Anab., III, 1, 2, où 168 Grecs, après Cunaxa et le massacre des 
stratèges, se rendent compte de la gravité de leur situation, ἐννοούμενοι 
ὅτι ἐπὶ ταῖς βασιλέως θύραις noav. 
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Paye 55. ligne 7. 


* Pour Léon, cf. plus haut, 1, 5, 16; Erasinidès montait sans 
doute la trière qui sut forcer le blocus (cf. plus loin E, 6, 21-22); 
si Xénophon n’a pas mentionné Archestratos, c’est peut-être que ce 
stratège, qui allait mourir à Mitylène (ef. 1, 5, 16), ne joucra plus 
de rôle dans les événements ultérieurs. 


Paye bo, ligne ὦ. 


_* Le récit que Xénophon donne du procès des Arginuses est 
. dramatique, mais manque parfois de clarté. Dès maintenant, il ne 
dit pas pourquoi les stratèges ont été immédiatement destitués. I] 
est probable qu'indépendamment des manœuvres politiques qui vont 
suivre, la perte des équipages de vingt-cinq trières ($S 34), c’est-à-dire 
de trois ou quatre mille hommes. — parmi lesquels un grand nombre 
de citoyens, et de toutes les classes (8. 24) — a suscité tout de suite: 
un grand mouvement d’indignalion. Cf. p. 60, n. 1. 


Page Go, ligne 117. 
* Le GtwfsAta est une indemnité quotidienne de deux oboles 
instituée par Cléophon (Arist., "A6. Ilok., 28, 3); elle existait au 
moins depuis 410/g (1 15, n° 304) ; il n’a pu être possible de 
démêler jusqu'ici si elle était accordée aux citoyens paüvres pour 
atténuer la misère provoquée par l'occupation de Décélie, ou sil 
s’agit de la réduction à deux oboles de l'indemnité accordée aux 


citoyens qui assistaient aux séances de l’Assemblée : cf. Beloch, 
Griech. Gesch., 11, 1, p. 398, n. τ, et Glotz, Hist. gr., IL, p. 738-39. 


Page 60, ligne 11. 


ΟΝ L'ér6oan est une amende préalable que certains magistrats» 
ainsi que le Conseil, pouvaient infliger avant toute action judiciaire. 


Page 75, ligne 30. 


* Le chiffre de 15 stades, donné par tous les mss., et accepté, 
autant que Jj’at pu voir, par tous les éditeurs, ne semble pas devoir 
être conservé. Aigos-Potamoi est à plus de 20 kilomètres de Sestos. 
De plus, si la flotte athénienne était à 15 stades: (moins de trois kilo- 
mètres) de cette ville, l'observation d’Alcibiade ne se comprendrait 
pas. On peut hésiter Entre 109 (PE) οἱ 119 (PIE) stades, chiffres 
tous deux voisins de celui que parait donner Strabon (110 stades) 
dans un passage, à vrai dire, un peu obscur (VII, 331, frgt. 57). 
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Page 76, ligne 16. 


* Diodore, XIII, τοῦ, 1-6, donne un récit différent, et assez peu 
vraisemblable, selon lequel le stratège athénien Philoclès aurait 
commencé par se porter en avant avec trente trières ; c'est en pour- 
suivant ce premier détachement que Lysandre serait tombé sur le 


gros de la flotte. 
Page 77, ligne 7. 


* Cette durée de traversée est anormale : Théopompos a un 
vaisseau de course et c’est bien à tort qu’on la considère comme une 
moyenne de vitesse commerciale (cf. σοι; Le travail dans la Grèce 
ancienne, p. 390). 


Page 81, ligne 25. 


* Cf. Plut., Lys.,.14, qui reproduit, semble-t-il, le texte du traité 
tel qu’il avait été rédigé par les éphores. 


Page 82, ligne 17. 


* Xénophon a passé sous silence un certain nombre d'événements 
— conspiration des patriotes, retour de Lysandre — qui ont préparé 
cette séance de l’éëxzkns!x où fut voté le décret instituant le régime 
des Trente : cf. Lys., ΧΗ, 71-78; XIII, 15-45 ; Aristote, ’A6. 
Πολ., 34, 3; Diod., XIV, 3, dont les récits ne sont d’ailleurs pas 
concordants, si bien que la chronologie de cette période reste obscure : 
cf. Beloch, Griech. Gesch., IE, 1, p. 430, n. τ, et G. Colin, Xénophon 
historien, p. 31-36. 


Page 86, ligne 37. 


* Le Parthénon contenait sans doute encore à ce moment le 
dépôt d'armes qui fut ensuite placé dans un bâtiment spécial, la 
Chalcothèque, que mentionnent les inscriptions du τνὸ siècle : cf. 
Judeich, Topogr. der Stadt Athen, p. 223-224. 


Page 94%, ligne 25. 


* C'est la Hdustaie qui, dans la salle du Conseil, sépare les 
bouleutes du public : cf. Aristoph, Eg., 64r, 675, où lon voit qué 
cette balustrade n’était qu’un faible obstacle. 


Paye 107, ligne 12. 


* Il s’agit de la route d'Athènes au Pirée, c’est-à-dire d’un endroit 
distant de plusieurs centaines de mètres de celui où eut lieu le début 
de l'engagement. Ὁ 
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Page 104, ligne 25. 


* Φρουρά, terme essenticllement lacédémonien pour désigner 
l’armée nationale (cf. 111, 2, 23 note), par opposition à la troupe de 
Lysandre, composée de Péloponnésiens (cf. plus haut, $ 28), lesquels 
élaient d’ailleurs des mercenaires (Lys , ΔΙ, 59-60). 


Page 105. ligne 28. 


* I ne peut don ni du ae d''AÂat Αἰξωνίδες, au pied de 
l'Hymette, ni de celui d'‘AXat ᾿Αραφηνίδες, sur la côte oricntale de 
l'Aique, mais d’un reste de la ceinture de marais%alants qui avaient 
longtemps isolé le Pirée : cf. Judeich, Topagr. Athen., p. 376. 


Page 106, ligne 26. 


_* Il s’agit do la majorité des Trois-Mille, groupés autour des Dix, 
et dont la manœuvre doit coutre-carrer l’eflet de l’ambassade des gens 
du Pirée. | 
| Page 111, ligne 8. 

* Ce même navarque porte dans l’Anabase, 1, 4, 2, le nom de 
Pythagoras : Beloch (Griech, Gesch., IT, 2, p. 276) a supposé que le 
personnage s'appelait ΠΠυὐαγύρας Sau'uu ou Σάμιος ΠΠυθαγύρου. 


Ligne 13. 


* La Cilicie vivait à la fin du v* siècle sous un régime de demi- 
indépendance, payant tribut, mais gouvernée par les princes de sa 
dynastie nationale, et non par un satrape. Il n'esl pas assuré que le 
nom de Συέννεσις soit, comme l’a voulu Masqueray 1! Anab., ἵ, 2, 
12) le titre de ce roitelet, 


Paÿe 112, ligne 1. 

* C'est-à-dire à la fois de la satrapie d’Ionie ct de celle de Lydie : 

cf. L ἡ, ὃ 
Ligne 26. 

* D' τ Diodore, XIV. 36, l’activité de Thibron, avant l’arrivée 
des restes de l’expédition des Dix-Mille, aurait été lus grande que 
ne le dit Xénophon. | | 
| Page 114, ligne 6. 

* Abydos s'était, en 411, « rendue à Dercylidas et à Pharnabaze » 
(Thuc., VIII, 62, 1); cette formule singulière laisse supposer l’éta- 
blissement d’un régime mixte où l’harmoste lacédémonien était sous 
les ordres du satrape. L’incident raconté ici se place en 408/7. 
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Ligne 16. 


L Les termes de σατράπης, σατραπεύειν, que Xénophon -émploie 
dans ce passage, ne peuvent désigner qu’un sous-gouverneur de la 
Troade, qui faisait partie de la satrapie de Daskyleion, fief de Phar- 
nabaze : cf. Lohmann-Haupt, dans dus bite 8.0. Satrap{Il A, 
col. 123). 

Page 120, ligne 17. 


Ψ IL est longuement question, dans le dernier livre de l’Anabase, 
de ce roitelèt, vassal du roi des Odryses Amédocos (cf. plus loin, IV, 
8, 26 et Anab., VII, 2, 32); il utilisa 165 restes de l'expédition de 
Dix-Mille à récupérer son propre domaine, d'où il avait été chassé — 
opération qui fut le prétexte d’affreux pillages. -— C’est sans doute 
au cos des négociations qui décidèrent les Dix-Mille à venir 
rejoindre Thibron (Anab:, VII, 6, 1), que Seuthès avait conclu amitié 
‘avec Sparte ct promis l’envoi du renfori qu'on voit arriver ici. 


Page 121, ligne r8. 


* Sur les jeux funcbres chez les Thraces, cf: Hérod., V, ὃ. 


Paye 122, ligne 4. 


τ Ἢ n’y a aucune raison de douter que cc personnage, que Xéno- 
phon ne nomme pas, soit Xénophon lui-mème. Quelles que soient les 
réserves qu’on puisse faire sur son rôle pendant l'expédition des Dix- 
Mille (cf. en dernier lieu P. Masqueray, Préface de l’Anabase, p. 19), 
personne ne conteste qu'il ait-eu à la fin le commandement des six 
mille survivants, et que ce soit lui qui les ait remis à Thibron en 399 : 
cf. Anab., VII, 8, 23. Il garda probablement le commandement de ce 
détachement jusqu’en 394 : cf. plus loin, III, 4, 20. 


Page 120, ligne 27. 
ο * 4oo. Sur la date de la guerre d’ Élis, cf. Rev. Êt. Anc., XXXV 
(988), p. 395-409. 


* Thuc., V, 47. 


Ligné 31. 


Page 127, ligne 20. 


* L'expression φρουρὰν φαίνειν, empruntée, à ce qu’il semble, à la 
langue militaire de Sparte, désigne l’acte par lequel les éphores mobi- 
lisent l’armée nationale (cf. II, 4, 29). 

| | | Page 130, ligne 16. 

* Suivant l’usage de Sparte : cf. Hérod., VI, 58; Xénophon 

Resp. Laced., XV, 9. 
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Ligne 20. 


* Le dialogue est enjolivé de quelques formes laconiennes, mal - 
comprises par les copistes, et mèlées à des formes attiques dont 
Xénophon n’est peut-être pas toujours responsable : 1l est probable, 
entre autres, qu'il avait écrit Λεωτυχίδας et non Λεωτυχίδης (cf. 
N. C.): cf. L. Gautier, La langue de Xénophon, p. 25. 


Page 13r, ligne 26. 


* Les Dieux Protecteurs sont sans doute, à Sparte comme dans 
d’autres cités doriennes (cf. à Sicyone, Pausan., II, 11, 1), des divi- 
nités indéterminées qui protègent du mal (cf. Eschyle, Pers., 203); 
par contre les Sauveurs ne sont autres que les Dioscures, qui portent 
souvent l’épithète de Zuwtñpes (à Sparte même, cf, 16 V, 658) et 
dont on connaît l'importance dans la mythologie de la Laconie. 


τὰ τ Ligne 32. 


* Il s’agit de la classe des propriétaires fonciers, à qui leur fortune 
permettait de remplir toutes leurs obligations civiques, et par consé- 
 quent de jouir de la plénitude des droits politiques, par opposition 
aux catégories qui seront énhmérées plus loin, ὃ 6. Pour comprendre 
ce qui suit, il faut se rappeler que ces Pairs, auxquels Xénophon 
réserve le nom de Spartiate:, ‘ne représentaient plus à cette époque 
qu’une infime minorité : 700 seulement combattirent à Leuctres (VI, 
ἡ, 15), ce qui représente un total d'environ 1 500 hommes sur une 
population totale difficile à évaluer, mais qui, au début du 1v* siècle, 
devait dépasser 200 000 individus : cf. Beloch, Bevôlkerung..., p. 136 
et Griech. Gesch., III, 1, p. 282-284. 


Page 133, ligne 13, 


* Le principe de La scytale nous est connu par Plutarque (Lys., 
10) : l’expéditeur et le destinataire possèdent chacun un bâton (cxu- 
téAn) de dimensions rigoureusement égales ; autour de ce bâton, 
l'expéditeur enroule très serré, de manière à éviter toute solution de 
continuité, une bande étroite de papyrus sur laquelle il écrit sa 
dépèchie ; la bande une fois déroulée ne présente plus qu’une série de 
caractères incompréhensibles, et les mots ne se reconstituent que 
lorsque le destinataire enroule de nouveau la bande autour de son 
bâton. | | 
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Ligne 22. 


* Les hippagrètes, au nombre de trois, commandent le corps de 
trois cents cavaliers qui constitue la Garde royale om Resp. 


Lac., ἢ, D 
| Page 134, ligne 18. 


* L’exhibition ignominieuse et la flagellation sont des peines 
infamantes justifiées par le crime de haute trahison : cf. Dict. Ant. 
8. v. Pœna, p. 537. ᾿ 

| Page 135, ligne 13. 


* Ces trente personnages représentent la seule participation des 
Spartiates de plein droit ou Pairs (cf. ΠΙ, 3, 5) à cette campagne asia- 
tique. Ce ne sont pas des combattants, mais des commissaires aux 
armées. Cette institution, qui ne comportait au début que dix per- 
 sonnes, avait été créée en 418 : cf. Thuc., V, 63, 4 ; Diod., ΧΗ, 78. 
Dans le cas d’une expédition lointaine et prolongée, 1] semble que la 
commission ait été ranouvelée toutes les années : οἵ, III, 4, 20. . 


Ligne 20. 


* Lysandre avait organisé dans les cités de l’ancien empire athé- 
ape des gouvernements de dix magistrats locaux (cf. à Samos, II, 
3, 7); analogues aux Trente d'Athènes. La suppression de ces décar- 
chies, qui. est sans doute en rapport avec l'éclipse de l'influence de 
Lysndre en {Or, ne nous est pas connue dans le détail (cf. IF, 


5, 13). 
Page 137, ligne 33. 


à L'Anonyme d'Oxyrhynchos donne au nom de ce personnage la 
forme, sans doute plus correcte, Σπιθραδάτης (XVI, 4, 6). 


Page 142, ligne 18. 


* Suivant l'habitude de la cavalerie Βθ156; cf. plus haut, III, 
h, τ. 
Page 143, ligne 5. 


* Dans le récit de l’Anon. Ozxyr., il n’est pas dit expressément que 
Tissapherne ait pris part à la bataille, et il n’y 8 pas sur ce point, 
quoiqu’on ait dit (cf. Ed. Meÿer, Theop. Hell., p. 6; Dugas, BCH, 
XXXIV, p. 69) de contradiction formelle avec Xénophon. Il était 
assez dans la politique de Tissapherne d'éviter, par son absence au 

moment du combat, une rupture complète. 
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Page. 143, ligne 25. 


* C'est-à-dire la Phrygie septentrionale. Après le remaniement | 
administratif qui suivit la mort de Cyrus, il semble que la Grande- 
Phrygie, qui faisait jusqu’à cette époque partie de la satrapie de 
Daskyleion (cf. III, 1, 13 et la note) ait été attribuée à Tissapherne: 
cf. Ο. Leuze, Die Satrapieneintheilung in Syrien, p. 245, n. 1. 


Page 147, ligne I. 


* I s’agit d'Erianthès (Plut., Lys., 15) qui, en sa qualité de 
commandant du tt naval béotien lors de la bataille d’Aigos- 
Potamoi (Paus., X, 9), siégeait au conseil des alliés. 
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